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MINISTRE  D’ETAT  PRIVE'  DE 
SA  MAJESTE'  L’IMPERATRI- 
CE DE  TOUTES  LES  RUSSIES, 
GRAND  CHANCELIER  DE 
L’EMPIRE  , CHEVALIER  DE 
L’OPvDRE  DE  S.  ANDRE'  &c. 
&c.  &c. 


ONSIEUR, 

Je  profile  de  la  permijjion  3 que 
V o t p. e L xcellenceæ bien  vou- 
lu  rd accorder de  lui  préj enter  ce  Volu- 
me d'un  Ouvrage  5 qui  a mérité  Pa- 
platidiffeiiïetit  de  toute  P Europe  5 pour 
publier  combien  je  jais  fenjlble  à la  ma- 
nière favorable  , dont  Bile  pen  je  Jur 
mohijujèV  Elle,  nie  déâomage  avec  u- 
jure  des  Critiques  jaloujes  de  quelques 
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Envieux , puifque  Paprobation  d'une 
Jeule  perfonne  , qui  a tous  les  talens , 
toutes  les  qualités , toutes  les  lumières 
qu'on  admire , avec  Raifort  dans  la  per - 
Jonne  de  Votre  Excellence, 
fent  ypour  ainfi  dire , V envie  & lajalou- 
fie , même  avec  tous  leurs  effèts.  V otre 
Excellence  e/l  au  timon  du  gouver- 
nement du . Puijjant  Empire  de  R uffie  , 
c'efi  T Impératrice , cette  immortelle 
Héroïne  du  Nord  , qui  Vous  a cboiji 
pour  remplir  ce  pojle  important  gjp  dif- 
ficile; ce  choix  feul  fait  l'Eloge  de  Vo- 
tre Excellence  , le  plus  complèt  qui 
peut  remplir  une  Dédicace.  Que  peut- 
on  ajouter  à fa  réputation  après  ce 
trait -là  ? fi  la  choje  étoit  pojjible , Vo- 
tre modeflie  m'impojeroit  fifence  , elle 
ne  j'oufriroit  pas  que  fapri/Je  au  rejle 
de  P Europe  ) combien  Votre  affabilité 
Vous  concilie  les  coeurs  des  Grands  com- 
me des  Petits , combien  votre  pénétra- 
tion aide  les  Miniftres  Etrangers  à a- 
brèger.  les  Négociations  les  plus  emba- 

raffées Je  me  tais , le  Comte 

Beftucheff-Rumin , a mérité  toute  la 
confiance  de  P Augujle  Elizabeth, 
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Impératrice  de  Toutes  les  Rujjies  ,donc 
il  pojjêde  tous  les  T alens  qui  font  les 
grands  Miniftres.  Que  le  Ciel  confér- 
ée les  jours  précieux  de  cette  Grande 
Princejfe  pour  le  bonheur  de  Jes  heu- 
reux Sujèts  , que  le  Ciel  conférée  les 
jours  de  fon  prudent  & allif  Minif- 
tre  3 pour  exécuter  les  grands  deffeins 
qu1 Elle  formera  pour  la  tranquilité 
£«?  la  paix  de  fon  Empire , de  la  Chré- 
tienté £$?  de  toute  P Europe.  Ce  font 
les  vceux  fincères  de  celui  qui  efl  avec 
le  plus  prof  end  refpefl 


MONSIEUR, 


De  Votre  Excellence, 
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Le  très-humble  & très- 
obéïiTant  Serviteur. 
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AU 

LECTEUR. 


i®R*@Oici  enfin  le  Tome  XVIII. 
g Vg  de  mon  Recueil  qui  auroit 
dû  paraître  plutôt , fans 
les  Révolutions  arrivées 
dans  la  République  des  Libraires  de 
ce  Païs,  qui  a un  peu  dérangé  la 
Prefle.  Le  Public  n’attendra  pas  G 
long-tems  le  Tome  XIX.,  qui  eft 
déjà  fous  Prefle , & dont  les  Piè- 
ces ne  feront  pas  moins  curieufes 
.que  celles  qu’on  trouve  dans  les 
précédens.  Fafle  le  Çiel  que  j’y  puif- 
fe  ^lettre  le  Traité  d'une  Paix 
générale  , fûre  , folide , £5?  de  lon- 
gue durée  , & qui  puifle  fixer  les 
. Intérêts  des  Puilwnces  de  l’Europe  , 
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en  les  réconciliant  de  manière  que 
l1  Ambition  & la  Mauvaife-foi  ne 
viennent  plus  les  trojubler. 

Ce  Volume-ci  mèt  les  Leéleurs 
en  poflefîion  de  tous  les  Traités 
qui  'ont  été  tondus  ert  Europe , de- 
puis ceW  d&heme  de  1738.,  'qui 
fe  trouve  en  entier  dans  le  Tome 
XLIE.  & daps  la  troifièrne  Edition 
de  mon  Traité  des  Intérêts  PréJ'ens 
£5?  des  Prétentions  des  PuiJJdnces  de 
■ P Europe^- Tonie-  III.  à la  fin.  • Il  ÿ 
en  a ici  treize;  je  n’y  ai  pas  mis 
: celui  dé  Ninphemboürg  y parce  que 
je  m’étpis  perfuàdé  qu’il  cefloit  par 
la  mort  de  l’EmpèreUr  Charles  Vil. 
n’y  ayant  perfonne  iqui  fe  put?ima- 
giner  que  l’Ele&eùr  fon  filâ  atiroît 
préféré  à la  gloire"  de  rétablir-  Iti 
Paix  dans  l’Empire^’  ,&r  à la  fatis- 
faëtion  de  rendre  la  tranquilité  ‘ à 

* ’ . • v r l • • 

lès  malheureux  * Sujèts de  tènti- 
nuer  ' dans  des  - Engagemens'  -avec 
une  Couronne ; qui  % été  fi  füpélBe 
à fa  Maifon , engagemens  qui-peu- 

vent 
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vent  en  qtièlque  manière  avoir  été 
néceffaires  à fon  Père , mais  qui  ne 
peuvent  que  lui  être  très -pré- 
judiciables , vû  l’état  des  affaires  de  • 
fes  Alliées , qui  font  tn  -quelque 
manière  féduits  aux  abois  ; au  lieu 
ijue  la  ’pàlTion,  que  J la  - Reine  de 
Hongrie  a,  de  rendre  la  tranquilR 
té  à l’Empire  & de  îe  délivrer  de 
lès  Ennemis  Héréditaires  auroit 
pû  lui  procurer  des  conditions  de 
Paix  très-avantageufes.  J’aurois 
^bmis.  par  la  même  raifon  P Union 
de  Francfort , que  chacun  croïoit 
enterré  avec  l’Empereur,  maison 
s’eft  douté  que  quelques-uns  de  lès 
Membres  ne  -le  dêtaChéroient  pas  fi 
aifément  ; je  fuis  fâché  de  ne  pou- 
voir ÿ ajouter  les  Conventions  lè- 
crétes  par  îèlquelles  la  France  & YEfi 
pagne  y ont  accédé - comme  il  pa- 
roît  par  les  Lettres  du  Marquis  de 
Fillariàs  au  Comte  db/  Fené  dx.  pap 
les  Ecrits  interceptés  dü  Comte  de 
Scbmettau , mais  elles  ne  me  ibné 

i pas 
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AU  LECTEUR. 
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pas  encore  parvenues  quoique  je  ne 
aéfèfpere  pas  de  les  avoir  , & je 
pourai  les  joindre  au  Traité  deiP/Vz- 
•phembourg  dans  le  Volume  fuivant. 

Les  autres  Pièces  de  ce  Volume 

i» 

font  également  intéreffantes , fur- 
tout  celles  qui  regardent  la  Dicta- 
ture des  Proteftations  de  la  Reine , 
& leur  enregîtrement  au  Protocole 
de  V Empire les  Lettres  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fur  ce  fujèt,  le  mettent  dans 
tout  fon  jour , & font  voir  quel  eft 
le  pouvoir  du  préjugé  & de  la  pré- 
vention fur  l’Efprit  & le  Raifonne- 
ment  des  Hommes. 

..  Les  Ecrits  qui  concernent  l’expé- 
dition en  faveur  du  jeune  Préten- 
dantes Déclarations  de  Guerre  con- 
tre le  Roi  de  h.  Grande  Bretagne 
& la  Reine  de  Hongrie , fèrviront 
de  preuves  chez  la  Poftérité,.à  tout 
ce  que  les  Ecrivains  fincéres  & vé- 
ridiques ont  écrit  du  Motif , de  là 
Caulè  & du  Eut  de  la  guerre  que  la 

Mai- 
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Maifon  de  Bourbon  a allumée  con- 
tre celle  ^'Autriche , fous  le  nom 
de  la  Maifon  de  Bavière , du  nom 
de  laquelle  on  s’eft  lèrvi  pour  ren- 
verfèr  celle  d’ Autriche  afin  de  pou- 
voir énfuite  mettre  plus  facilement 
dans  les  Fers,  les  Ele&eurs , Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire , chez  qui 
on‘  étoit  perfuadé  qu’on  n’auroit 
pas  de  peine  à femer  la  Difcorde. 

J’ai  raflemblé  dans  ce  Volume 
les  Pièces  qui  expofent  au  grand 
jour  la  difpofition  conftante  de  la 
Reine,  pour  le  rétabliflement  de  la 
Paix , les  généreux  efforts  delà  Na- 
tion  Angloife  pour  obliger  les  En- 
nemis de  la  Reine  de  la  demander, 
& la  vigueur  & la  bonne-foi  que  les 
Etats-Généraux  ont  fait  éclater  en 
fecourant  promptement  leurs  Al- 
liés conformément  à leurs  engage- 
mens;  c’eft  ce  qui  paroît  par  les 
Reicrits  de  la  Reine,  par  les  Mé- 

ir  leurs 
& par 
les 


moires  préfèntés  à L.  H.  P.  p; 
Réfolutions  en  y répondant 
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les  fubfides  du  Parlement.  de  la 

•*  v *■  f flL  * • * e 1 J 
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Grande  Bretagne.  . f>  ■ - . 0 /f 
, V oilà  une  courte  A nalyfe  du  con- 
tenu  de  ce  Volume  dans  lequel  ain- 
fi  que  dans  les  deux  préçédens,  ceux 
qui  viendront . après  nous  & vou? 

% jJk  I ï « , 4 t » a / • 

dront  écrire  l’Hiftoire  de  la  Guerre 
la  plus  injujle  que  l’Ambition  pou-; 
voit  allumer  , trouveront  des  matér 
riaux  tous  préparés;  & des  preuves 
de  l’autendcité:  defquelles  perfonnè 

» * X * * V I x * ■* 

ne  poura  douter  avec  railbn,  puis* 
que  ce  font  toutes.  Pièce?  originaf 
les,  avouées  : par  les  Cours  intérêt 
fées  & publiées  par  leurs  Mjqiftrea 
relpedifs.  Vale.t.r- 
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D’ACTES,  NEGOCIATIONS, 

i 

* MEMOIRES  et  TRAITEZ. .... 


• ^ 4 P 

-T  r a i t e’  s d-i  vers  conclus  depuis  le 
Traité  Définitif  de  17384  . 

*1%  * '**  t . 1 . . # 
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b*  p Prineefle  v?nne  de  Mecklen - 
1 ^4  bourg  en  Rujfte,  cette  Cour  re- 
JQfl  nouvella  en- Février;  1741., les 
„ y J. Traitez  qui  fubfiftoient  entré 

,,  Sa  Mai.  Imp.  de  Toutes  les-Ruffie s & le 
„ Roi  de  Prujfe.  ' . ‘ . ' ' ‘ 

* ,,  Le  2.  de  Mars  de  la  même  année,  le 
„ Comte  d'Ulefeldt,  Ambaiïadeur  du  feu 
i,  Empereur  Charles  VI. , à la  Porte  , - étant 
Tom. XVIII.  A 
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J}  fur  Ton  départ  pour  revenir  à Vienne , 
,,  conclut  avec  le  Grand- Fw  un  Traité* 
j,  qui  renouvelle  & confirme  celui  de  Bel - 
„ grade. 

,,  II  y en  eut  quelques  autres  conclus  de 
„ même.  Voici  ceux  dont  nous  avons  pû 
avoir  Copie  : Leurs  préambules  expli* 
}t  quent  ordinairement  ce  qui  y a donné 
lieu.  ' * ■ 

Traité  à' Amitié  & à' Alliance  entre  la  P or  te  £? 
le.  Roïailme  de  Suède*  conclu  à Conjiantino- 
pie  y le  22.  Décemb.  1739. 

* ’ ' • * *»  ^ | ' * 1 . - 

L’Amitie*  qui  règne  depuis  fort  long- 

tems  entre  les  Etats  de  Suède  & de  la 
Porte  Ottomane , aiant  été  inviolablement 
confervée  jufqu’à  ce  jour  par  les  deux  Par- 
ties , qui  ont  cultivé  de  part  & d’autre  a- 
vec  la  même  iïncèrité  la  bonne  union  &cor- 
refpondance  ; & l'expérience  aiant  fait  voir 
évidemment , qu’il  en  réfultoit  de  très  grands 
avantages, non  feulement  il  convient  de  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  dans  la  fuite 
affermir  cette  Amitié;  mais.il  eft  même 
tout  à fait  néceffaire  de  chercher  tous  les 
moïens  les  plus  propres  à le  rendre  fiable  , 
& à l’étendre  encore  davantage.  -,  Pour  cet 
effètj  UO  Traité  de  Commerce  & de  Navi- 
gation , aiant  été  conclu  entre  les  deux  E- 
tats  au  mois  de  Janvier  1737.  on  .y  a mis 
des  Conditions  qui  ont  naturellement  con- 
duit à la  préfente  Négociation , en  foùrnif- 
fant  l’occafion  d’augmenter , & d’affermir 
l’Amitié  entre  les  deux  Parties  ; & c’eft  ce 
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3üi  paroit  entr’autres  par  la  fin  du  XVIII. 
Lrticle  dudic  Traité  de  Commerce. 
y A ces  Caufes , pour  perfe&ionner  un  fi 
falutaire  Ouvrage,  Nous  fouffignez  Minif- 
tres  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  du 
Séréniflime  Roi  de  Suède , après  avoir  con- 
féré très  fréquemment , depuis  le  commen- 
cement de  la  Négociation  du  Traité  de 
Commerce  jufqu’à  ce  jour , avec  les  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  Porté  Otto- 
mane, Nous  avons  enfin  réfolu  de  ligner  les 
Articles  fuivans  d’une  Alliance  défenfive* 
dont  nous  fommes  convenus  pour  l’utilité 
& la  fûreté  mutuelle  des  deux  États.  ' 
I.  Il  y aura  une  continuation  confiante 
& perpétuelle  de  l’Amitié , qui  a régné  jufS 
_u’à  ce  jour  entre  le  Sérënifiimè  & Très 


uiflant  Roi  Frédéric  & Couronne  de  Suède, 


? 

& Très  Puiflant  Sultan  Mabmet  Kan,  Em- 
pereur des  Turcs  & Sublime  Porte  : En  con- 
féquence  , les  deux  Séréniflïmes  Parties 
Con traçantes  promettent  & ^obligent  de 
bonne-foi,  à s’apliquer  toûjburs  non  feule- 
ment à entretenir  & refierrer  les  liens  de' 
l’Amitié  & de  l’Alliance  préfentes , mais 
auffi  à avancer  les  Intérêts  ’,5  le  Repos  & 
l’Avantage  des  Sujets  de  l’une  & dé  i’autrê 
Puilïance  , s’empreflant  à éloigner  tout  cé 
qui  pouroit  leur  être  préjudiciable..  f 1 
IL  Quoiqu’il  y ait- une  Paix  perpé- 
tuelle entre  la  Suide , & la  Porte  Ottomane 
& la  RuJJie  ; cependant  fi  , par  tfn.événe? 
ment  inopiné,  cette,  dernière  v.ënqit  à fai- 
re quelqu’entreprife , au  mépris  des  Trai- 
tez, contré  l’une  oü  l’autre  des  dites  Puifi 
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fances  Contractantes,  Elles  ne  fe  borneront 
point  à fe  fouvenir  réciproquement  du  pré- 
fent  Traité,  mais  elles  fe  communiqueront 
fans  délai  & de  bonne-foi  les  moïens  le3 
plus  propres  pour  repouffer  & faire  ceffer 
les  infultes. 

III.  Le  préfent  Traité  purement  défen- 
lif  n’aiant  été  conclu  que  pour  la  fûreté  & 
la  tranquilité  des  deux  Puiflances  & de  leurs 
Sujets  ,.  il  a été  réfolu  de  fe  fournir  réci- 
proquement toutes  les  fois  qu’il  en  fera  be- 
foin,  les  fecours  qui  feront  jugez  conve- 
nables & néceffaires , fuivant  les  fituations 
& la  circonftance  des  Tems. 

. IV.  Q u o i Q.n  e les  deux  Puiflances  Con- 
tractantes fe  foient  engagées  à obferver  le 
Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  RuJJîey 
& à ne  lui  donner  aucun  fujet  d’inimitié, 
ce  qü’on  efpére  que  cette  dernière  fera  aufll 
de  fa  part  ; cependant , par  une  fuite  de  la 
précaution  dont  on  vient  de  parler  dans 
l’Article  précédent,  &pour  une  plus  gran- 
de fûreté  à l’avenir  , il  a paru  néceffaire 
d’ajoûter  au  prémier  Traité  (félon  l’ufage 
& la  coûtume  des  autres  Etats  policez)  la 
préfente  Alliance  défenfive,  pour  être  ob- 
fervée  à perpétuité  ; n’aiant  au  relie  d’au- 
tre but  que  la  fûreté  mutuelle..  C’elt  pour- 
. quoi , fi  l’Empire  de  Ruffie , ce  qu’à  Dieu 
neplaife,prétendoit  rompre  avec  les  deux: 
Puiflances  Contractantes  , & troubler  leur 
tranquilité  de  quelque  manière  que  ce  foir, 
& que  la  chofe  fût  certaine  & évidente, les 
dites  deux  Puiflances  Contractantes  feront 
d’abord  cous  leurs  efforts  pour  prévenir  la 

Rup- 
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'Négociations , Mémoires  & Traitez.  $ 

Rupture  ; mais  en  cas  qu’il  ne  fût  pas  pofli- 
b\c  d’y  parvenir  , alors,,  fuivant  les  Loi* 
de  l’Equité  , elles  attaqueront  conjointe- 
ment la  Rujjie,  & feront  tout  leur  poflible 
pour  fe  procurer  une  promte  fatisfa&ion. 

V.  Si  la  Rujjie  attaquoit  la  Suède  ou  la 
Porte  Ottomane , & que  l’une  ou  l’autre  des 
Puiffances  Contractantes  en  fût  avertie, 
cette  attaque  & ces  hoftilitez  feront  répu- 
tées faites  aux  deux  Parties  , & félon  la 
teneur  de  l’Article  IV.  on  attaquera  férieu- 
fement  l’Agreflcur  par  Mer  & par  Terre  a- 
vec  les  Forces  qui  feront  jugées  néceffaires,  * 
fuivant  la  fituation  & la  circonftance  des 
Tems,  & aucune  des  deux  Parties  ne  met- 
tra les  Armes  bas  qu’on  n’ait  obtenu  une 
jufte  fatisfa&ion. 

VJ.  En  vertu  du  prêtent  Traité  , auflî* 
tôt  qu’on  faura  que  la  Rujjie  aura  attaqué 
l’Empire  Ottoman , le  Sérénifîime  Roi  & 
Couronne  de  Suède  s’engagent  à attaquer 
pareillement  la  Rujjie , fans  aucun  délai , de 
la  manière  & avec  les  Forces  que  les  cir- 
conftances  rendront  néceffaires , & à ne 
point  difcontinuer  la  diverfion  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  obtenu  une  jufte  fatisfa&ion  : Si 
on  aprend  pareillement  que  la  Rujjie  ait  at* 
taque  la  Suède,  l’Empire  Ottoman  s’engage, 
ainfi  qu’on  en  elt convenu, à attaquer  auffi- 
tôt  la  Rujjie  de  la  manière  & avec  les  For- 
ces que  les  -circonftances  rendront  nécef- 
faires , & à ne  point  difcontinuer  Cette  Di- 
verfion jufqu’à  ce  qu’on  ait  obtenu  une  juf* 
te  fatisfaÛion.  En  conformité , chacun 
des  Séréniflimes  Contra&ans  s’oblige  fur  fa 
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Îiarole  Impériale  & Roïale , à n’écouter  de 
a part  de  l’Ennemi  aucune  propoütion  ten- 
dante à la  Paix,  fans  en  donner  part  à l’au- 
tre Partie , & en  attendre  l’agrément,  com- 
me aufli  à ne  faire  aucune  paix  féparée,  & 
|orfque  la  paix  aura  été  faite  du  confente- 
ment  mutuel,  ce  préfent  Traité  d’Alliance 
Défenfive  continuera  d’être  obfcrvé  dans 
tous  fes  Points. 

VII.  Comme  ce  Traité  n’a  d’autre  but 
que  la  Sûreté  & la  Tranquilité  communes, 
ainfi  que  pour  éviter  l’effufion  du  Sang  hu- 
main, il  lera'permis  de  propofer  d’un  com- 
mun confcntementjà  d’autres  Etats  d’y  ac- 
céder s’ils  le  veulent,  & de  les  y admettre. 

VIII.  D’autant  que  le  Roïaume  de 
Suède  a conclu  un  Traité  avec  les  Régen- 
ces d’ Alger  & de  Tunis  , & qu’il  efl  fur  lé 
point  d’en  conclure  auffi  un  avec  celle  de 
Tripoli,  ces  trois  Régences  étant  de  la  Do- 
mination de  l’Empirec  Ottoman , la  Sublime 
Porte  leur  donnera  part  de  la  préfente  Al- 
liance & leur  ordonnera  de  s’y  conformer. 

. IX.  On  confirme  par  le  préfent  Traité 
ï’obfervation  & la  confervation  du  Traité 
de  Commerce  conclu  ci-devant  entre  les 
deux  Puiffances  , & les  Sujets  de  la  Suède. 
auront  dans  l'Empire  Ottoman  la  même 
proteêtion  & les  mêmes  immunitez  que  les 
Sujets  des  autres  Puiffances  Amies  de  la. 
Porte. 

L’Echange  des  Ratifications  du  pré- 
ffent  Traité  d’Alliance  fe  fera  à Confiantino- 
pie , dans  l’efpace  de  quatre  mois , ou  plûtôt 
fi  faire  fe  peut,&  la  teneur  en  fera  commu-, 

niquée 
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piquée  amiablement  à la  Rujjfie.  En  foi  de 
quoi  Nous  foufiignez  Envoiez  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  du  Séréniffime 
Roi  de  Suède  auprès  de  la  Sublime  Porte , a- 
vons  en  vertu  de  nos  Pleinpouvoirs,  figné 
le  préfent  Traité , y avons  apofé  notre 
Sceau  & l’avons  remis  aux  Miniftrcs  de  là 
Sublime  Porte , échangé  avec -le  Magnifique 
& Excellentiffime  Grand  Vizir  de  l’Empire 
Ottoman  contre  un  Exemplaire  en  Langue 
Turque, figné  aufii  & fcellé  par  lui  en  ver*; 
eu  du  Pleinpouvoir  attaché  a fa  charge. 

. r . * * 

A Confiantinople , l’An  de  Notre  Sau- . 
veur  1739.  le  22.  Décembre, 

4 , * 

Charles  Hôpken, 

Z.  Carlson. . 

JL 

• # % 

Traité  de  Paix  entre  le  Sultan  & le  Roi  des 
Deux-Siciles , conclu  à Confiantinople , le 

..  7.  Avril  1740.  . • • 

* / 

Au  Nom  re  Dieu.  • 

• A ' P 

NOus , C H A R LES , par  la  Grâce  de 
Dieu  , Roi  des  Deux-Siciles  , Infant 
d’Efpagne,  Duc  de  Parme,  fife.  Déclarons 
par  la  Préfente  à tous  ê?  un  chacun  ytant  pour 
Nous  que  pour  nàs  Héritiers  & nos  Succejjeurs , - 
que  par  la  Volonté  de  Dieu il  a été  conclu  & 
établi  entre  Nous  if  le  Séréniffime  • & Très 
PuiJJant  Seigneur  Mahmud  , fils  de  V Empe- 
reur Muftapha  , de  l’Empereur  Mehmed, 
Empereur  des Ottomans , par  notre  Miniftre 
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Plénipotentiaire  le  Chevalier'  Don  Jofeph  dï 
Fauton  Finochietti  , pourvû  pour  cet  effet 
des  Pleinpouvoirs  néceffaires , un  Traité  de 
Paix , de  Commerce , de  Trafic  & de  Naviga- 
tion, dont  l'a  teneur  Je  trouve  dans  les  Articles 
fuivans, 

• \ 

ARTICLE  PRE’MIER. 

La  Paix  aiantété  établie  par  la  Volonté 
de  Dieu  entre  nos  Roïaumes  & l’Empire  . 
Ottoman,  à- commencer  du  jour  de  là  Rati- 
fication , de  la  même,  manière  qu’elle  fe 
trouve  établie  avec  d’autres  PuMances,. 
comme  font  la  France , Y Angleterre , la  Hol- 
lande & la  Suède , cette  Paix  fera  obfervée, 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  entre  les  Pro- 
vinces , Lieux  & Ifles  de  notre  dépen- 
dance , comme  Roi  des  Deux  Siciles , ainû 
que  les  Villes , Châteaux  , Terres  & Mes 
de  la  Tofcane  d’une  part,  & les  Sujets,  Do- 
fnaines.  Provinces,  Terres  & Mes,  fournis 
è l’Empire  Ottoman  de  l’autre  part.  Le 
Commerce  fera  libre  entre  les  Sujets  refpec- 
tifs , & il  leur  fera  permis  de  trafiquer  avec 
la  même  liberté  , & de  la  même  manière 
que  font  les  autres  Puilfances  Amies,  ex 
pofer  en  Vente  leurs  Marchandifes , repa- 
rer les  Dommages  qu’ils  pouroient  avoir 
foufferts  par  les  Tempêtes  ou  quelque  au- 
tre accident , & acheter  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  la  Nourriture  , & pour 
reparer  ce  qui  fera  néceflaire  de  part  & 
d’autre. 

II.  Nos  Sujets  & leurs  Bâtimens  paie- 
ront 
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xont  dans  tous  les  Ports  & Doüanes  de 
l’Empire  Ottoman  trois  pour  cent  de  Doüa- 
ne  ; ainfi  que  tous  autres  Droits  que  paient 
les  Puiflances  Amies.  D’un  autre  côté , les 
Sujets  & Bâtimens  de  la  Sublime  Porte, 

Paieront  dans  nos  Domaines  les  mêmes 
Iroits , & de  la  même  manière  que  les 
Puiflances  Amies  les  y paient. 

III.  Il  fera  permis  que  notre  Miniftre, 

?|ui  réfîdera  à la  Porte , établifle  des  Con- 
üls  dans  tous  les  Ports  & Lieux  Maritimes 
de  l’Empire  Ottoman  ; & l’on  accordera  à 
notre  dit  Miniftre  toutes  les  Prérogatives 
& Franchifes  dûes  à Ton  rang , ainû  qu’à 
nos  Confuls , Interprètes , & ceux  qui  en 
dépendent , les  mêmes  Privilèges  dont 
jouïflent  les  Miniftres,  Confuls,  interprè- 
tes & Domeftiques  des  autres  Puiflan<&s 
Amies. 

IV.  Nos  Sujets  feront  traitez  dans  l’ex- 
ercice de  leur  Réligion  , & par  raport 
aux  Pèlerinages  à Jérufalem  & autres 
Lieux  , de  la  même  manière  que  le  font 
ceux  des  autres  Puiflances  Amies.  Si  un 
Négociant,  ou  quelqu’autre  de  nos  Sujets, 
ou  quelque  Perfonne  apartenant  à notre  Pa- 
villon vient  à mourir  en  quelque  endroit 
que  ce  puifîe  être  de  l’Empire  Ottoman,  fes 
Biens  ne  feront  point  dévolus  au  Fifc,  & 
perfonne  ne  poura,  fous  prétexte  que  ces 
Biens  fe  trouvent  fans  Propriétaire , s’en 
rendre  maître  , ou  fe  mêler  de  dette  affai- 
re ; mais  les  Effets  & les  Biens  du  Défunt 
feront  remis  à notre  Miniftre  ou  à nos  Con- 
fuls refpettifs , pour  en  difpofer  félon  le 

A § Tefta.- 
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Teftament  du  Défunt  ; & s’il  arrive  qu*il 
foit  mort  fans  tefter,  fes  Effets  &;  Biens  ne 
laifferont  que  d’être  remis  à notre  Miniûre 
ou  à nos  Confuls,  ou  bien  aux  Affociez  du 
Défunt  qui  réfideront  dans  le  même  en- 
droit: Etau  cas  qu’il  ne  fe  trouvât  point 
dans  l’endroit  oh  quelqu’un  de  nos  Sujets 
mourra,  de  Conful  ou  de  Compagnon  du 
Défunt , le  Juge  du  Lieu , vulgairement 
nommé  Cadi , fera  tenu  , conformément 
aux  Loix,  de  faire  l’Inventaire  des  Effets 
& Biens  délaiffez,  & de  les  dépofer  en  lieu 
fùr,  pour  y être  confervez,  ann  de  remet- 
tre enfuite  le  tout  à la  Perfonne,que  notre 
Miniftre  à la  Sublime  Porte  ordonnera , fans 
que  le  Cadi  puiffe  prétendre  autre  chofe. 
que  le  paiement  qu’on  nomme  Refmi.  On 
pratiquera  la  même  chofe  envers  les  Sujets 
jNégocians  de  l’Empire  Ottoman. 

V.  S’il  furvient  quelque  Procès  ou  Dif 
pute  de  nos  Confuls  & Interprètes , & que; 
la  Somme  aille  jufqu’à  4000.  Afpres , l’affai- 
re ne  poura  être  portée  ni  décidée  dans  au- 
cun Tribunal  des  Provinces,  mais  elle  fera, 
renvoiée  au  Jugement  de  la  Sublime  Porte. 
Les  Marchands  & autres  de  nos  Sujets,  oq 
ceux  qui  font  fous  notre  Proteûion , qui 
auront  quelque  Procès  ou  Difpute  avec  les 
Marchands  & Sujets  de  la  Porte  Ottomane , 
foit  pour  vente  , achat  ou  négociation  de 
Marchandées , ou  pour  quelque  autre  rai- 
fon  , feront  tenus  d’avoir  recours  aux  Ju- 
ges: Si  aucun  de  leurs  Droguemans  ne  fe 
trouve  préfent , les  Jugés  ne  pouront  rece- 
voir les  dénonciations,  ni  décider  l’affaire, 

«je; 
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& fi  les  dettes  ou  cautionnement  ne  font 
pas  bien  prouvez  légitimes  par  des  Obliga- 
tions ou  Comptes  autentiques  , les  Débi- 
teurs ne  feront  point  moleftez  pour  la  pré- 
tention de  ces  Dettes  indûës.  S’il  arrive 
que  nos  Marchands  aient  entr’eux  quelque 
difpute , elle  fera  examinée  & décidée  par 
nos  Confuîs  & Interprètes , conformément 
à nos  Loix  & Conftitutions  ordinaires  : Si 
la  nécefiité  le  requiert , on  procédera  de  la 
même  manière  à l’égard  des  Sujets  & Mar- 
chands de  l’Empire  Ottoman  qui  fe  trouve- 
ront dans  nos  Domaines. 

. VI.  Les  Gouverneurs  & autres  Officiers 
de  l’Empire  Ottoman, ne  pouront  faire  em- 
prifonner  aucun  de  nos  Sujets  , ni  les  mo- 
lelter  ou  infulter  fans  raifon  ; & au  Cas  que 
quelqu’un  de  nos  Sujets  vint  à être  empri- 
fonné , il  fera  configné  à nos  Miniftres  & 
Confuls  lorfqu’ils  le  requereront , pour  ê- 
tre  châtié  félon  qu’il  l’aura  mérité. 

VII.  II  fera  permis  à la  Porte  Ottomane 
d’établir  dans  nos  Domaines,  pour  la  fftre-  , 
té  & la  tranquilité  de  fes  Sujets  Négocians, 
un  Procureur  , apellé  vulgairement  Sacb- 
Bender , lequel  réfidera  dans  notre  Capitale 
de  MeJJine  ; & lefdits  Sujets  feront  refpeûez 
& privilégiez  comme  le  font  les  nôtres  dans 
l’Empire  Ottoman. 

VIII.  Les  Pilotes  & autres  Perfonnes 
expérimentées  dans  l’art  de  la  Navigation  * 
fe  trouvant  dans  les  Ports  refpe&ifs , de 
l’une  & de  l’autre  des  deux  Parties  Con- 
tra&antes,  donneront  auflitôt  qu’ils  en  fe- 
ront requis,  tout  le  fecours  néccfiaire  aux: 

I3â- 
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Bâtimens  qui  auront  foufFert  par  les  Tem^ 
pêces;  & les  Marchandées-,  Bâtimens,  Dé- 
bris & autres  Effets  quelconques  qui  fe 
trouveront  apartenir  à ceux  qui  auront  fait 
naufrage  , feront  confignez  en  entier  aux 
Confuls  les  plus  voifins  , pour  être  rendus 
enfuite  aux  Patrons  de  ces  Bâtimens. 

IX.  Les  Bâtimens  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre des  deux  Puiffances  , ne  pouront  être 
forcez  à tranfporter  des  Troupes  ou  de 
l’Artillerie  pour  le  fervice  de  qui  que  ce 
puiffe  être. 

X.  Les  Bâtimens  de  l’Empire  Ottoman 
feront  reçus  dans  nos  Domaines,  & traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  ceux  de 
toutes  les  autres  Puiffances  Amies  qui  vien- 
nent du  même  Empire  , en  faifant  la  Qua- 
rantaine ordinaire. 

XI.  Nos  Vaiffeaux  de  Guerre  rencon- 
trant ceux  de  l’Empire  Ottoman , déploie- 
ront leurs  Pavillons , & les  falueront  du 
Canon , en  démonflration  d’amitié,  & ceux 
de  l’Empire  Ottoman  rendront  le  Salut  dans 
la  forme  convenable.  Les  Navires  Mar- 
chands de  part  & d’autre,  déploieront  pa- 
reillement leurs  Banderolles  , & fe  traite- 
ront à l’amiable.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre 
de  l’une  & de  l’autre  Partie , qui  rencontre-  x 
ront  des  Navires  Marchands , les  laifferont 
pourfuivre  leur  route  & les  aideront  même 
en  cas  de  befoin.  Ils  pouront  néanmoins 
envoïer  deux  Perfonnes  dans  la  Chalouppe 
à bord  des  Navires  Marchands  , afin  d’en 
voir  les  Patentes  & Paffeports , & dès  qu’el- 
les en  auront  reconnu  la  validité,  elles  re- 
tourne- 
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tourneront  â leurs  Vaiffeaux  fans  délai,  A- 
fin  de  reconnoître  la  validité  des  Pavi lions 
'&  des  Patentes  defdits  Navires,  on  exhibe- 
ra de  part  & d’autre  une  Copie  fcellée  des 
Patentes  & de  la  forme  des  Pavillons. 

...  XII.  Si  quelqu’un  de  nos  Sujets  ou  Dé- 
pendans  venoit  à embraffer  la  Religion  Ma - 
bométane , & qu’il  en  fit  la  Déclaration  en 

S"  éfence  de  quelqu’un  dé  nos  Confuls  ou 
roguemans , il  ne  laiflera  pas  que  d’être 
obligé  à païer  fes  Dettes;  & au  cas  qu’on 
pût  prouver  , qu’outre  fes  propres  Mar» 
chandifes  il  en  auroit  entre  fes  mains  qui 
apartînflent  à d’autres,, il  fera  obligé  de  les 
configner  à nos  Miniftres  ou  Confuls , pour 
qu’elles  puiffent  enfuite  être  remifes  à ceux 
à qui  elles  apartiennent. 

XIII.  On  nemoleftera,  ni  on  ne  fera, 
aucun  tort  aux  Perfonnes  ni  aux  Marchan- 
difes  & Effets  de  nos  Sujets , ou  Marchands 
qui.  font  fous  notre Protefti on  ou  Pavillon, 
tant  qu’ils  ne  feront  point  engagez  en  cour- 
fe  avec  les  Corfaires- Ennemis  de  l’Empire 
Ottoman , ou.  enrôlez  à leur  Service  ; mais 
on  les  laiflera  paffer  librement  avec  leurs 
Effets.  Et  afin  de  cimenter  au  plus  haut 
point  l’Amitié  qui  vient  d’être  établie , on 
eft  convenu,  qu’au  cas  qu’un  Bâtiment, 
muni  de  notre  Patente  & fous  notre  Pavil- 
lon , vînt  à être  pris  par  un  Corfaire  de 
l’Empire  Ottoman , on  procurera  le  recou- 
vrement des  Marchands  , Sujets  & Effets 
qui  auront  été  trouvez  à bord  de  ce  Bâti- 
ment; & on  en  agira  de  la  même  manière  à 
: " 1 - . l’é- 
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Pégard  des  Marchands  & Sujets  qui  auront 
été  pris  par  l’Ennemi. 

XIV.  Les  Efclaves  de  part  & d’autre 
qui  fe  trouvent  dans  nos  Etats  refpeêtifs , 
ou  dans  ceux  de  la  Porte  Ottomane,  feront 
rachetez  pour  une  fomme  convenable  & 
modérée,  ou  bien  ils  feront  échangez  ; & 
en  attendant  qu’ils  foient  rachetez  ou  é- 
changez,  les  deux  Cours  r'efpettives  pour- 
voïeront  à ce  que  leurs  Patrons  les  traitent 
avec  humanité  & charité. 

XV.  Si  quelqu’un  de  nos  Sujets  fe  trou- 
ve furpris  en  Contrebande , il  ne  poura , 
fous  quelque  prétexte  cjue  ce  foit , être 
traité  autrement , ni  fubir  d’autre  peine  que 
celle  qu’on  inflige  à cette  occafion  aux  Su- 
jets des  autres  ruiflances  Amies.  Nos  Mar- 
chands fe  ferviront  dans  le  Trafic  de  leurs 
Marchandées  de  tels  Courtiers  qu’ils  juge- 
ront à propos, & de  quelque Réligion qu’ils 
foient,  fans  que  qui  que  ce  foit  puifle,  con- 
tre l’ufage,  s’y  ingérer  par  force  ; & qui- 
conque s’avifera  de  vouloir  s’y  ingérer  par 
force  , fera  févèrement  puni.  Nos  Bati- 
xnens  qui  iront  aux  Echelles , & dans  les 
Ports  des  Dardanelles  & de  l’Empire  Otto - 
man,  n’y  feront  point  vifitez  autrement  que 
ne  le  font  ceux  des  Puilfances  Amies. 

XVI.  On  ne  permettra  pas  de  notre 
part,  que  les  Bâtimens  de  l’Empire  Otto - 
man  foient  pourfuivis  ou  moleftez  à la  vûë 
des  Côtes  de  nos  Etats.  De  même  les  Bâ- 
timens  de  l’Empire  Ottoman  ne  pouronC 
pareillement  jnolefter  à la  vûë  de  nos  Cô- 
tes 
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es  les  Bâtimens  de  nos  Amis.  On  commu- 
niquera cet  Article  à nos  Amis,  & au  cas 
qu’ils  déclarent  qu’ils  en  font  contens,  on 
Fera  part  à la  Sublime  Porte , par  écrit  de  la 
orme  dont  on  fera  convenu  à ce  fujèt. 
XVII.  La  Sublime  Porte  défendra  rigou- 
eufement  qu’aucun  de  fes  Sujets,  fpéciale- 
fient  ceux  de  Dulcigno  , & de  Y Albanie  ou 
utres,  allant  en  courfe  , commettent  au- 
une  hoftilité  contre  nos  Bâtimens  & Vaif- 
iauxqui  au  contraire  feront  reçus, comme 
mis  dans  leurs  Echelles  & Etats,  011  on  leur 
onnera  tout  le  fecours  qu’on  a coûtume 
e donner  aux  autres  Puiffances  Amies.  Et 
fera  permis  à ces  Nations  d’aller  & de 
enir  dans  nos  Etats  , & de  trafiquer  avec 
os  Sujets.  Quiconque  contreviendra  à cet 
rticle  fera  châtié , & l’on  reparera  de  part 
: d’autre  tous  torts  & dommages , comme 
elafe  pratique  entre  les  autres  Nations  A- 
lies:  S’il  arrive  que,  coutre  les  ordres  de 
Empire  Ottoman , quelques-uns  de  fes  Su- 
ts  moleftent  les  nôtres  en  faifant  des 
ourfes  fur  eux,  il  fera  permis  de  châtier 
sContrevenansqu’on  rencontrera  en  plei- 
; Mer  , fans  préjudicier  aux  Articles  du 
raité  : Il  fera  pareillement  permis  auxBâ- 
nens  de  l’Empire  Ottoman , d’en  agir  de 
même  manière. 

La  Sublime  Porte  communiquera  auxRé- 
mces  d'Alger , de  Tripoli  & de  Tunis , les 
éfens  Articles , & Elle  fera  ce  qui  fera 
mvenable  pour  régler  le  libre  Commerce 
la  Navigation  avec  nos  Roïaumes  ; & il 
fera  envoïé  à cet  effèc  un  Miniftre  de  la 
v • part 
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part  de  la  Porte , & un  autre  de  la  part  des 
JDeux-Siciles  9 lefquels  traiteront  conjointe- 
ment fur  le  Plan  des  préfens  Articles. 

XVIII.  Il  ne  fera  point  permis  dans  les 
Ports  refpe&ifs  de  nos  Etats  & de  la  Porte 
Ottomane  d’armer  en  Guerre  des  Bâtimens 
Etrangers  ; & on  ne  permettra  pas  non  plus 
à ceux  qui  pouroient  s’y  trouver  avec  Pa- 
villon Ennemi , de  molefter  les  Bâtimens 
des  deux  Puifiances  Con traçantes , aux- 
quels on  donnera  au  contraire  toute  forte 
de  fecours,  & on  aura  foin  de  ne  faire  for- 
tir  des  Ports  les  Navires  de  Guerre  que 
vingt  quatre  heures  après  que  les  Bâtimens 
de  l’une  & de  l’autre  Partie  en  auront  fait 
voile  : Et  au  cas  que  par  ftratagème , l’En- 
nemi vint  à s’emparer  d’aucun  Bâtiment 
fans  qu’on  puifie  y donner  du  fecours , la 
faute  ne  poura  en  être  imputée  à la  Puif- 
fance  dans  le  Port  de  laquelle  ce  cas  fera 
arrivé.  De  plus  il  ne  fera  pas  permis  à au- 
cun Bâtiment  Marchand  d’une  des  Puifian- 
ces Con traçantes,  de  prendre  Commiflion 
du  fervir  fous  Pavillon  Ennemi.  Au  cas 
qu’un  de  ces  Bâtimens  vînt  à être  pris,  le 
Commandant  pour  fervir  d’exemple  à d’au- 
tres, fera  pendu  au  Mât  de  fon  Bâtiment, 
qui  fera  de  bonne  prife  avec  tous  fes  Ef- 
fets , & ceux  de  l’Equipage  feront  faits 
Efclaves. 

N i l’une  ni  l’autre  des  deux  Puifiances 
Contraftantes  ne  poura  accorder  des  Com- 
miflions  qu’à  fes  propres  Sujets  ou  à ceux: 
qui  font  établis  dans  fes  Etats. 

XIX.  Il  fera  permis  à nos  Minières  & 

' Con- 
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Confiais,  d’exiger  le  Droit  de  Confulat  or- 
dinaire de  toutes  les  Marchandées  qui 
paient  la  Doüane  , & qui  y font  aportées 
Tous  notre  Pavillon , de  la  môme  manière 
qu’on  l’exige  de  la  part  des  autres  Puiffan1- 
ces  Amies  ; & on  ne  poura  empêcher  nos 
Sujets  de  charger  des  Marchandifes  à bord 
de  leurs  Bâtimens  , à l’exception  néanmoins 
de  la  poudre  à Canon,  Armes,- & autres 
Effets  dé  Contrebande. 

XX.  -Lus  Ventes  & Achats  des  Marchan- 
difes fe  feront  par  nos  Sujets  & ceux  qui 
•font  (bus  notre  Prote&ioh , dans  les  mêmes 
efpèces  dont  fe  fervent  ceux  des  autres 
Puiffances  Amies.  On  ne  poura  les  obliger 
% emploi'er  d’autres  Monnoïes  que  celles 
qui  y ont  généralement  cours;  & on  n’exi- 
gera , par  raport  aux  Monnoïes  qu’ils  y 
tranfporteront , aucun  Droit  que  celui  qu’où 
a %OTtume  de  païer.  ; 

' XXI.  Aucun  Navire  chargé  & prêt  -à 
partir  ne  poura  être  retenu  pour  quelque  - 
Procès  intenté,  mais  la  difpute  fera  termi- 
née & décidée  fans  délai  par  le  Conful. 

Nos  Sujets  mariez  ou  non  mariez  ne  fe- 
ront point  tenus  à païer  aucun  Impôt  de 
Qaracbe  ou  autre.  Au  cas  qu’il  fe  commet- 
te quelque  meurtre  ou  afFaflinat,  aucun  de 
nos  Sujets,  qui  fe  feront  comportez  félon 
leur  devoir  , ne  pouront  être  mole  liez  à 
: cette  occafion , à moins  que , fuivant  là  ri- 
gueur des  Loix , on  ne  vînt  à prouver  qu’ils  • 
• -fulTent  coupables  du  Délit.  * 

Enfin,  on  en  agira  envers  nos  Sujets 
dans  tous  les  cas  exprimez  ou  non  ev-pri- 

...  lK  Tom.  XriII.  B mez 
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iriez  dans  ce  Traité  , de  la  même.maniéftf 
qui  fe  pratique  à l’égard  des  autres  Puiffan- 
ces  Amies  : Et  au  cas  que  les  deux  Partie» 
trouvent  à propos  pour  l’avantage  récipro- 
que , de  joindre  aux  préfens  Articles  d’au- 
tres qu’elles  jugeront  néceflaires  ou  uti- 
les, elles  pouront  les  propofer , afin  de 
traiter  en  conféquence  & de  les  ajoûter  à 
ce  Traité* 

CONCLUSION. 

. Les  conditions  établies  dans  le  préfent  Trai- 
té de  Paix  entre  Nous  & le  Séréniffime  & 
Très-Puiffant  Empereur  des  Ottomans,  fe- 
ront inviolablement  obfervez  ; 6?  afin  de  faire 
cejfer  les  HoJlilitez  entre  les  Sujets  & Habi- 
tons des  deux  Parties ; , on  commencera  dis  ce 
jour  £?  fans  délai  à le  publier  dans  les  Domai- 
nes réciproques : Et  jufqu’à  ce  que  le  préfent 
■‘Traité  foit  ratifié,- on  ne  pour  a prétendre  de  la 
part  des  Sujets  des  deux  Puiffanees  aucun  dé- 
dommagement des  Prifes  qui  auront  été  faites 
pendant  ce  tems-là.  Le  préfent  Traité  entre 
les  deux  Puiffanees  Contrastantes  devra  être 
ratifié  dans  quatre  mois , ou  plûtôt  s’il  eji  pof- 
Jible  : Et fi  nous  pouvons  empêcher  que  les  Vaif- 

■ féaux  de  Malte,  du  Pape, de  Gènes , 6?  ceux 

■ de  l’ lnquifition  d’Efpagne , avec  Commiffion  de 
Sa  Majejlé  Catholique  ne  fajfent  des  Courfes 
dans  l’Archipel , nous  en  donnerons  avis  à la 
. Porte  par  écrit , afin  qu’elle  puiffe  prendre  Jes 
mefures  en  conformité.  Cet  Article  fera  aufji 

..  inféré  dans  ce  Traité. . 

En  foi  dé  quoi.  Nous  le  Chevalier  Don  Jo- 

feph 
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feph  de  Faulon  Finochietti Minijlre  Plé - 
mpotentiaire  de  Sa  Majefié  Sicilienne  , avons 
Jigné  de  notre  propre  main  & fcellé  de  notre 
Sceau  le  prient  Traité  ou  Infiniment , conte- 
nant vingt  & un  Articles , celui  de  la  Con - 

clujîon  $ conçus  en  Langue  Italienne , & nous 
V avons  échangé  avec  un  autre Jemblable  eii Lan- 
gue Turque  aufft  Jigné  6?  Jcellé  du  Sceau  de 
Son  AlteJJe  le  Grand,  Vizir  HadgiJMehmed 
Bacba. 

Convention  Pre’liminaire  de 
Commerce  â?  de  Navigation , entre  Sa  Ma - 
jejlé  Très  - Chrétienne  & le  Roi  de  Suède , 

. du  25.  Avril  1741.  , 

LÔuis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre.  A cous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  Verront , Salut  : Com- 
me notre  amé  & féal , Confeiller  en  tous 
nos  Confeils  , le  Sieur  Amelot , -MifiUtre 
& Sécrétaire  d’Etât  & de  nos . Comman- 
demens  ? en  vertu  du  Plein -pouvoir  que 
nous  lui  en  avions  donné,  auroit  conclut 
-arrêté  & figné  à Ver/ailles  le  25.  Avril  der- 
nier , avec  le  Sieur  Comte  de  TeJJin,  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  de  notre  très-chet 
& très  - amé  Frère  , le  Roi  de  Suède , & 
pareillement  muni  de  fes  Plein  - pouvoirs , 
une  Convention  Préliminaire  de  Commer- 
ce Sÿ  de  Navigation  , dont  la  teneur  s’en 
fuit.  a 

•Leurs  Majestez  Tre's-Chrf?- 
tienne  & Suédoises  délirant  égalè- 
ment  de  pouvoir  convenir  entr’elies  d‘un 
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Traité  de  Commerce  & de  Navigation; 
pour  Futilité  commune  de  leurs  Sujets  de 
part  & d’autre  , Elles  ont  jugé»  qu’en  at- 
tendant qu’on  pût  difcuter  & régler  les  dif- 
férens  Articles  qui  doivent  entrer  dans  ce 
Traité,  il  étoit  à propos  d’en  fixer  les  prin- 
cipes , par  une  Convention  Préliminaire, 
Sa  : Majefté  Très - Chrétienne  a donné  pour 
cet  effèt  fes  Pleinpouvoirs  au  Sieur  Amelot^ 
Confeiller  en  tous  les  Confeils,  Miniftre  & 
Secrétaire  d’Etat  & de  fesCommandemens  : 
Et  Sa  Majefté  Suédoife  aïant  envoié  les  Tiens 
au  Sieur  Comte  de  TeJJtn , fon  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire à la  Cour  de  Sadite  Majefté 
Très-Chrétienne  , ils  ont , après  s’étre  com- 
muniquez lefdits  pleinpouvoirs  , arrêté, 
conclu  & ligné  pour  ladite  Convention  Pré- 
liminaire, les  Articles  fuivans. 

I.It  fera  permis  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Très-  Chrétienne , de  naviguer  dans  tous 
les  Port?  de  Suède  , d’y  introduire  toutes 
les  denrées  & marchandifes  que  lesLoix  du 
Pai's  permettent  à quelque  Nation  que  cè 
foit  d’y  faire  entrer  & d’y  négocier  avec  u* 
lie  entière  Liberté,  par  eux-mêmes, ou  par 
leurs  Fadeurs  , Agens  ou  Commiflionnaf- 
res,  fansypaïer  pour  leurs  Perfonnes,  Na- 
vires, Biens,  Denrées,  Marchandifes  ou 
Effet§/,  d’autres  ou  plus  forts  droits , què 
ceux  qu’y  paient  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
Majefté  Suédoife  , fauf  néanmoins  le  Privi- 
lège de  franchife  & de  demi-franchife,  af- 
fedé  particulièrement  aux  Navires  Suédois^ 
& duquel  les  Navires  François  ne  jouiront 
point. 

II.  La 
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II.  La  même  faculté  fera  pareillement 
îccordée  en  France  aux  Sujets  ae  Sa  Majef- 
cé Suédoifc , fans  qu’ils  puillênt  y païer d’au- 
res  ou  plus  grands  droits  , que  ceux  qu’v 
paient  les  .Sujets  mêmes  de  S.  M.  Très- 
Chrétienne,  Pour  cet  effet,  il  a été  conve- 
nu, que  les  Suédois  feront  exemts  du  droit 
ie  fret  de  cinquante  fols  par  tonneau,  dans, 
nus  les  cas,  excepté  dans  celui  oli  ils  char- 
eroient  des  Marchandifes  de  France , dans 
n Port  de  France , pour  les  tranfporter 
ans  un  autre  Port  du  même  Royaume,  ain- 
qu’il  a été  réglé  pour  les  Villes  Anjéati- 
ies'y  à l’inftar  defquelles  les  Suédois  feront' 
aitez  en  France.  • : ; 

III.  Les  Sujets  de  Sa  Maj.  Très  - Cbré- 
°.nne  jouiront  dans  la  Ville,  Port  à Terri- 
tire  de  TViJmar , à l’exclufion  de' toutes  les 
(très  Nations  , du  privilège  de  ne  parer 
>ur  les  Effets  & Marchandifes  qu’ils  y por- 
ront  par  leurs  propres  Vaiffeaux  , que 
ds  quarts  pour  cent  de  la  valeur  defdits 
Fets  ou  Marchandifes , pour  toüt  droit  de' 
Düane,  ou  autres, quels  qu’ils  puiffenc  ê- 

(oit  que  lefdites  Marchandifes  s’y  con- 
n'nïent,  ou  qu’elles  en  foient  exportées;’ 
îfi  qu’il  eft  réglé  pour  les  Sujets  mêmes* 
S,  sA.  Süédoife.  . - 

IV,  JL  es  Articles  ci-deflus , comme  de-' 
it  tôûjours  refier  inaltérables,',  feront  in- 
ez  mot  à mot,  dans  le" Traité  'de  Na^i- 
:ion  & de  Commerce,  qui  ièra  fait  entre/ 
1rs  dites  Majeftez;  mais  en 'attendant*  ils 
feront  en  pleine  vigueur  & force,  &fe-, 
it , pour  le  bien  «St  l’avantage  de  leurs 
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Sujets , exactement  obfervez  & exécutez  de 
part  '&  d’autre  * à compter  du  jour  qu’ils 
feront  ratifiez  par  Sa  Majefté. 

V.  La  ^réfente  Convention  fera  ratifiée 
par  Leurs  Majeftez  Très -Chrétienne  & Sué- 
doije,  & leurs  ratifications  en  bonne  forme 
feront  échangées  à Verjailles , dans  le  ter- 
me de  deqx  mois , à compter  du  jour  de  la 
Signature , ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi.  Nous, en  vertu  de  nos 
Pleinpouvôirs  refpeétifs  , avons  lignez  les 
Articles'çi-deffus,  & y avons  ap'ofé  le  Ca- 
chet de  nos  Armas.  ' Fait  à Verjailles , le 
2J.  Avril  1741. 

(L.  S.V  A ME  LO  T.' 

(L.  S.)  Chaules  Tes  s in. 

Nous  aïant  agréable  la  fufdite  Conven- 
tion de  Commerce  & de  Navigation  en  tous 
& chacun  .les  points  & articles  qui  y font 
contenus  & déclarez  ; avons  iceux , &c. 
Donné  à'  Verjailles , le  22.  jour  du  mois  $le 
Mai,  l*an  de- Grâce  1741. , & de  notre  Rè- 
gne le  26.  Signé  Louis.  Et  plus  bas.  Par 
le  Roi',  Phélypeaux. 

r 

Projet  de  . Convention  entre  la  Régence  des 
Pals-Bas , 6?  l\Evêque  £?  Prince  de  Liège, 
du'  17.  Juillet  1741. 

LA  Séréniflime-ArchiduchefTe,  Gouver- 
nante des  P aïs- Bas,  & Son  Al  telle  le 
Prince  Evêque  de  JLiège  , en  conformité 
des  gracieufes  intentions  de  Sa  Majefté  la 

Rci- 
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Reine  de  Hongrie  & de  Bohème  , aïanc  crû 
être  de  leur  Piété  , pour  concourir  au  fou- 
lagement  des  Peuples  refpe&ifs , de  faire 
eeflèr  l’interruption  du  Commerce  entre 
les  deux  Païs , laquelle  afflige  les  Sujets  de 
part  & d’autre , font  convenus. 

I.  Que  Son  Altefle  le  Prince  & Evêque 
de  Liège  fera  fuprimer  l’Ordonnance  ou 
Tarif  émané  le  7.  Juin  , & la  Déclaration 
des  Etats  du  27.  du  dit  mois  de  l’an  1737. 
& cellè  du  13.  Juillet  1738. , comme  aufli 
les  Ordonnances  & Tarifs  du  18*  Mars  & 
8.  Juillet  1740.,  en  leur  entier/,  de  même 
que  l’impofition  faite  par  la  Ville  de  Liège 
fur  les  Sayettes , pendant  le  cours  des  prë- 
£entes  difficultez. 

II.  Que  Son  Altefle  Séréniflime  fera 
iupprimer  en  même  tems  l’Ordonnance  ou 
Tarif  du  7;  Ayril  1740.  en  entier,  de  mê- 
me que  la  Régulative  générale  du  24.  Dé- 
cembre 1739.  aufli  en  tout  fon  entier,  & 
que  pendant  la  tenue  des  Conférences  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  , il  ne  fera  exi- 
gé, à la  charge  des  Manufa&ures  & Pote- 
xies  de  Fer,  autres  Droits , que  ceux  qui 
s’exigeoient  fur  la  fin  de  l’année  17 15. 

II L Qu’il  ne  fera  formé  aucune  pré- 
tention des  dommages  & intérêts  foufferts 
par  l’interruption  du  Commerce-,  tant  en 
général  qu’en  particulier,  auxquels  on  re- 
nonce réciproquement. 

IV.  Que  quinze  jours  après  la  Signata- 
ire & Ratification  de  la  préfente  Conven- 
tion , feront  nommez;  des  Commiflaire* 
de  part  de  d’autre  pour  aplanir  générale- 
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ment  toutes  les  difficultez  qui  fubfiftent  en- 
tre  les  deux  Pais  refpe&ifs  , de  même  que, 
pour  convenir  des  mojens  de  réunir  les  in- 
térêts de  leur  Commerce  réciproque  ; à 
quel  effet,  lefdits  CommilTaires  s’affemble- 
ront  au  plûtard  quinze  autres  jours  après 
leur  nomination  dans  la  Ville  de  Bruxelles 
pour  y tenir  les  Conférences  , comme  le 
lieu  le  plus  commode  & plus  convenable' 
pour  accélérer  cette  Négociation  4.  fi  Sort 
Àltefl'e  le:  Prince  de  Liège  n’aime  mieux  que 
lefdites;  Conférences , le  tiennent'  dans  la? 
Ville  de ' Vienne  , félon  les  intentions  de 
feuë  Sa  Majeûé;  Impériale.  &.  Catholique.de 
gloricufe  Mémoire.  ••  -, 

. V.  .Que  dans  les  Conférences  à tenir»; 
le  point  des  Caimines , & des  Pocteries  de 
Fer  fera  mis  fur  le  tapis  réglé;  avant  tout; 

autre ÿjapffi tôt  que  faire  fe<  pofira»  bien  enV 
tendu  que.le  Réglement  n’obligera  pas.  le» 
deux  Parties  de  s’y  tenir,  en.cas  que,con's. 
tre  .toute  attente,  lefdites  conférences  de-- 
venoiedt  infrüâueufes. . _>  ....  ; y: ..  . 

- C E précis  a été  remise  le  17.  Juillet  1741*-. 
à>Mr>  d e -Rameau 9 Miniftr.e  ; de  Liège i . ...  : 

..  . ~i  ■ • . ■ ....  i.  ■ "7  ■ 

ABe  du,  Grand-Duc.  de  ; Tsqf&mej,  : louchant  la 
. SucceJJion  de'  l! Eleëlrice  DouaiHère  Palatine# 
■ .dwA$>  de  Mars  1742^'  **  ,| 


{ i 


Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 


< 9 
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L’A  n de  l’Incarnation  de  Notre  Seigneur 
J.  C.  1742.  félon  le  ftile  Florentin» in-' 
diction  fixièmei>  : le  15;  de  Mars 4 le  Pape, 

• • * . . Be- 
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"Benoit  XIV.  féant  fur  la  Chaire  de  St.  Pier-> 
re,  & le  Séréniffirae  François  III. , Duc  de 
Lorraine  & Grand-Duc  de  Tofcane  , heurcu- 
fement  régnant. 

. Comme  la  Séréniffime  Princeffe  Anne 
Marie  Louife  de  Tofcane , Eleétrice  ’ Douai* 
riére  Palatine  du  Rbint  efl  déccdée  le  18. 
Février  pafl'é  , après  avoir  fait  le  5.  Avril 
1739.  fon  dernier  Teflament  Noncupatify 
par  Inflrument  de  Maître  Jaques  Vinci  x 
Notaire  Public  à Florence , & par  icelui  in* 
ftitué  |îour  fon  Héritier  Univerfel  S.  A.  R* 
le  Séréniffime  Grand-Duc  de  Tofcane  ; & 
comme  il  confie  tant  par  la  teneur  de  ce 
Teflament , que  par  d’autres  Cédules  qui 
ont  fuivi  & par  des  Codicilles  faits  par  la 
dite  défunte  Séréniffime  Eleélrice,  qu’il  y 
a une  quantité  confidérable  de  Legs  & d’au- 
tres Obligations  à la  Charge  de  l’Hérédité 
de  cette  Princeffe , outre  d’autres  Billets  & 
Cédules  qui  pouroient  exifter  , & qui  ne 
font  pas  encore  venus  au  jour , delquels 
tous  la  ponctuelle  exécution  efl  recomman- 
dée & expreffément  ordonnée  aufufdiç 
Teflament:  Et  vû  que , d’un  autre  côté,  il 
ne  confie  point  bien  clairement.,  ni  de  la 
valeUr  ni.de  l’eftimation  précife  des  Effets 
héréditaires  y & qu’ainfi  l’on  ne  peut  point 
juger  du  montant  de  la  fufdite  Hérédité 
par  raport  aux  Droits  & AClions;qui  com- 
pétent & peuvent  compéter  à S.  A.  R.  con-r 
tre.  icelle  »,  par: divers  Titres  indépendairs 
de  fa  qualité  d’Héritier;  auxquels  Droits  & 
Actions  il’ ne  convient  point  qu’il  foie  en 
aucune  manière,  préjudicié  : C’efl  pourquoi, 

B 5 
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s’eft  conftitué,  devant  moi  & en  préfencè 
des  Témoins  ci-après  lignez  , Son  Excel- 
lence le  Seigneur  Evianuel,  Comte  de  Ri- 
■checQurî , Confeiller  d’Etat  de  S-  A.  R.  en- 
qualité  de  Plénipotentiaire  de  Sa  dite  Al- 
tefle , & comme  fondé  & muni  à cet  effèt 
de  lès  ordres  exprès  en  date  du  2.  du  mois 
courant  aux  fins  de  maintenir  & conferver 
dans  leur  entier  tous  & chacun  des  Droits, 
Raifons  & Actions  qui  compétent  ou  peu- 
vent compéter,  fous  quelque  titre  & caufe 
que  ce  puifle  être , à S.  A.  R.  contre  l’Hé- 
rédité & les  Riens  de  ladite  défunte  Séré- 
niffime  Eleftriee,  & pour  que  Sa-dite  A.  R.; 
ne  fe  trouve  point  furchargée  au-delà  de» 

. forces  de  la  fufdite  Hérédité , linon  en  ce 
qu’il  lui  plaira  d’en  accepter , comme  le  dit 
Plénipotentiaire  l'accepte,  au  nom  que  dit 
eft , lous  le  bénéfice  de  la  Loi  & d’inven- 
taire, & non  autrement  ni  en  aucune  autre 
manière  ; proteftant  au  dit  nom,  de  vou- 
loir jouir  de  toutes  les  faveurs  réfervées  paro- 
le Droit  commun  à tous  ceux  qui  acceptent 
une  Hérédité- fous  tel  bénéfice,  enfuitede; 
quoi  les  ordres  convenables  feront  donné» 
pour  la  confection  dudit  Inventaire.  • ' u 
Et  comme  c'eft  le  bon  plaifir  deS.  A.  R. 
de  faire  exécuter  en  tout  ou  en  partie, 
certains  Legs  avant  aucune-  liquidation  de 
l’état  de  l’Hérédité , fans  qtTe  cela  puilfe 
' nuire  ni  préjudicier  TefpeCtivement  aux1 
Droits  CTRaifons  des  Créanciers  & des  Lé- 
gataires, Sadife  Excellence , au-dit  nom  , 

• protefte  qu’en  cas  d’infuffifance  de  la  part- 
ies Fonds  de  l’Hérédité  pour  Rrtisfaire  aux  • 

dit* 
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dits  Legs  qui  auront  ainfi  été  exécutés , S: 
au  cas  que  ces  Legs  ne  doivent  point  a- 
voir  le  droit  de  préférence , & de  priorité 
fur  les  autres' , S.  A.  R.  veut  & entend  que 
J’exécution  foit  cenfée  en  avoir  été  faite, 
de  foo  propre  'fit  par  pure  munificence  fie 
libéralité  de  fa  part  ; ae  quoi  a été  requis 
A été.  ; 

Fait  à Florence  au  vieux  Palajs  & dans 
les  Appartemens  de  Sadite  Excellence  le 
Comte  Emanuel  de  Ricbeçourt. , .Témoins 
préfens  l’Jlluftrifïïrne  fit  RéVérehdiffime  Ab- 
bé François  de  Conti  Bardi  de  Vernio , Grand-  • 
Chapelain  , & Tllluftriffimé  & Clariflîmc 
Sénateur  Marquis  Vincent  Riccardi,  Grand 
Garderôbe  de  S,  A.  R.  lés  jour  fit  an  ci- 
deflus  fitc. 

-■  u . ... 

Traite'  Préliminaire  ' de  la  Paix  entre  Sa 
Majefié  la  Reine  de  Hongrie  £?  de  Bohé- 
• me,'  £?  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufie,  cm- 
’ clu  le  11.  de  Juin  1742.  • • 

x • * .J"  ..  .»  * 

UN e funefte  Guerre  s’étant  élevée  en* 
tre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe  , fit 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  fit  de  Bohê- 
me, on  a fongé  de  parc  & d’autre  à la  ter- 
miner par  l’entremiie  des  bons  Offices  de 
Sa  Majefté  Britannique,  pour  lequel  effèt,' 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe  a muni  de  fon 
Pleinpouvoir  le  Sr.  Henri,  Comte  de  Pode-  > 
cwils , fon  Miniftre  d’Etat  fit  de  Cabinèt, 
Chevalier  dé  fon  Ordre  RoïaL  de  l’Aigîe 
Noir,  fit  Sa  Ivjajefté  la  Reine  de  Hongrie  fie 
de  Bohême  du  Sien,  le  Sr.  Jean,  Comte  de' 

Hynd- 
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Hyndford , Vicomte  de  Inglesburg  & de  Nem- 
pbler  , Lord  Carmichaell  de  Carmicbaell , Pair 
de  ia  Grande-Bretagne , Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  SaditeMajefté  Britannique , au- 
près de  Sa  Majefté  Je  Roi  de  Prujfe ; les- 
quels après  l’échange  defdits  Plein-pou- 
voirs, & plufieurs  Conférences , font  con- 
venus des  Articles  Préliminaires  fui  vans,  à 
Brejlau  ce  onzième  de  Juin , N.  S.  de  l’an- 
née 1742. 

r-  ARTICLE  PRE’MIER. 

Il  y aura  déformais  , & à perpétuité, 
une  Paix  inviolable  , de  même  qu’une  lin- 
cère  union  & parfaite  amitié  entre  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Pruffi  d’une  part , & Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème  d’au- 
tre part , leurs  Héritiers  & Succeffeurs , & 
tous  leurs  Etats  , deforte  qu’à  l’avenir  les 
deux  Parties  Contractantes  ne  commettront 
ni  permettront  qu’il  fe  commette  aucune 
Hoftilité  fécrettement  ou  publiquement, 
directement  ou  indirectement. 

IL  Les  deux  Hautes  Parties  Contractant 
tes  ne  donneront  aucun  Secours  aux  Enne* 
mis  de  l’un  Cç  de  l’autre,  & ne  feront  avec 
eux  aucune  Alliance  qui  puifl’e  être  contrai- 
re à ces  Préliminaires  de  Paix.,  dérogeant 
mêmes  à celles  qui  pouroient  être  faites 
par  le  pafle  entant  quelles  feroient  opofées 
aux  préfens  engagemens , & tâcheront  de' 
détourner  autant  qu’il  fera  poffible,  là  feu- 
lé voie  des  armes  exceptée  , les  dommages 

dont  Tune  & l’autre  des  deux  Parties,  ou 

.. . 
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cft , ou  pouroit  être  menacée  par  quelqu’au- 
tre  Puiffance* 

■ 1IL  II  y aura  de  part  & d'antre  une  Am- 
îiiftie  générale  de  tout  le  paffé  , & les  Su- 
jets des  deux  Puiffances  Contractantes,  qui 
ont  été  avant  la  Guerre  dans  le  Service  de 
l’une  des  deux  Parties  , ou  qui  y font  en-  - 
trez  pendant  qu’elle  dure , jouiront  de  tous 
- les  effets  d’une  pleine  & entière  Amniftie , 
ne  pouvant  à caufe  des  Avocatoires  publiez 
de  part  & d’autre , ou  fous  quelconque  au- 
tre prétexte  imaginable , être  inquiétez 
dans  leurs  Perfonnes  ou  Biens  , & devant 
au  contraire  y être  rétablis, s’ils  en  avoient 
été  dépoflfédez  pendant  la  Guerre. 

IV.  Toutes  les  Hoftilitez  céderont 
de  part  & d’autre  dès  le.  jour  de  la  Signatu- 
re aespréfens  Préliminaires,  & les  ordres 
en  feront  d’abord  donnez  aux  Armées  fie 
Troupes  des  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes. , 

r Sa  Majesté*  le  Roi  de  Prvffe  retire- 
ra, feize  jours  après  la  fignature  dés  pré- 
fens  Préliminaires,  les  Troupes  dans  le? 
Païs  de  fa  Domination  , & au  cas  que  par 
ignorance  de- ces  Préliminaires  de  Paix  con- 
clue on  commette  quelque  Hoftilité,  cela 
rie  portera  aucun  préjudice  à lq  Conclufiotr  ' 
de  ces  Préliminaires,  mais  on  fe  reftituera 
lès  Hommes  & Effets  qui  pourôient  être 
pris  & enlevez  à l’avenir. 

Comme  audi  il  fera  libre  à tous  ceux 
' qui  voudront  vendre  leùrsBiens  fituezdans 
les  Païs  cédez  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufi 

fe*  ou  de  transférer  leur  domicile  ailleurs* 

• de 
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de  pouvoir  le  faire  pendant  l'efpace  de 
cinq  ans  fans  païer  aucuns  Droits. 

V.  Pour  obvier  à toutes  les  difputes 
fur  les  Confins,  & abolir  toutes  les  Préten- 
tions , de  quelque  nature  qu’elles  puifient 
être , Sa  Majefté  la  Reine  de. Hongrie  & de 
Bohême  cède  par. les  préfens  Préliminaires, 
tant  pour  Elle-même  . que  pour  fes  Héritiers 
& Succefleurs  à perpétuité  & avec  toute  la 
Souveraineté  & Indépendance  de  la  Cou- 
ronne de  Bohème , à Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prujfe , fes  Succefleurs  & Héritiers  de  l’un 
& de  l’autre  Sexe  à perpétuité  tant  la  Bafle 
que  la  Haute  Siléfo,  à l’exception^de  la 
Principauté  de  Tefcben , de  la  Ville  de*  Trop - 
pau , & de  ce  qui  eft  au  delà  de  la  Rivière 
d’Oppau  & des  hautes  Montagnes  ailleurs 
dans  la  Haute  Siléfie , auffi  bien  que  de  la 
Seigneurie  de  ' Hennersdorff , & des  autres 
Diitriéts  qui  font  partie  de  la  Moravie , 
quoiqu’enclavez  dans  la  Haute  Siléjie. 

Pareillement,  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème  s tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succefleurs  & Héritiers , cède 
à Sa  Majefté  le  jjtoi  de  Prujfe  p fes  Succefl- 
feyrs,  & Héritiers  dé  l’uii  & de  l’autre 
Sexe,  à perpétuité,  la  Ville  & Château  de 
Glatz , & toute  la  Comté  de  ce  nom , avec 
toute  la  Souveraineté  & Indépendance  du 
Roïaume  de  Bohème. 

■'En  échange  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
renonce  dans  la  meilleure  forme  , tant  en 
fon  Nom  qu’en  celui  de  fes  Succefleurs  & 
Héritiers  de  l’un  & de  l’aùtre  Sexe , à per- 
pétuité, à' toutes  les  Prétentions,  telles 

qu’ei- 


f 

$ 

& 


Négociations , Mémoires  £?  Traitez,  gt 

CpTelles  puiilent  étire  , ou  qu’elle  pouroit  a- 
■voir  eues  & avoir  contre  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne de  Hongrie  & de  Bohème . 

VI.  Sa  M aj este'  le  Roi  de  Truffe 
çonfervera  la  Religion  Catholique  en  Siléjie 
injiatu  quo  , ainfi  qu’un  chacun  des  Habi- 
tans  de  ce  Païs-là  dans  les  Pofleffions,  Li- 
bertez  & Privilèges  qui  lui  àpartiennent  lé- 

Ïitimement,  ainfi  qu’Elle  a déclaré  à fou 
entrée  dans  la  Siléjie , fans  déroger  toutes 
fois  à la  liberté  entière  de  Conlcience  de 
la  Réligion  Protellante , & aux  Droits  de 
Souverain.  . 

’ VII.  Sa  Ma jeste'  le  Roide  Truffe  fe 
charge  du  feul  paiement  de  la  fomme  hy- 
pothéquée fur  la  Siléjie  aux  Marchands  An- 
glais , félon  le'Contraét  figné  à Londres  le 
*o.  Janvier  1734*35* 

. VIII.  Tous  les  Prifonnîers  de  part  & 
d’autre  feront  élargis  fans  pai'er  aucune  ran- 
çon , immédiatement  après  la  fignature  de* 
préfens  Préliminaires,  & toutes  les  Contri- 
butions cefferont  en  même  tems , & tout 
ce  qui  poiiroit  avoir  écé  exigé  après  la  Si- 
gnature de  ces  Préliminaires , fera  rendu. 

IX.  Tout  ce  qui  regarde  le  Commer- 
ce entre  les  Etats  Sujets  réciproques  fera  ré- 
glé dans  le  futur  Traité  de  Paix,  ou  par  u- 
ne  Commifiion  à établir  de  part  & d’autre, 
leschofes  reliant  fur  le  pié  oh  elles  étoient  * 
avant  la  pré  fente  Guerre , jufqu’à  ce  qu’on 
en  foie  convenu  autrement. 

X.  0 n dreflera  & lignera  fur  le  pié  dé 
ces  Préliminaires,  en  trots  ou  quatre  ferr.ai- 
.nes  au  plûtard , un  Traité  de  Paix  formel 
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entre  Si  Majefté  le  Roi  de  Prujfe  & SaMa- 
jefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , dans 
lequel  on  conviendra  de  tout  ce  qui  n’a  pû 
être  réglé  par  les  préfens  Préliminaires  qui 
auront,  en  attendant,  la  même  force  & le 
même  effèt  » que  fi  un  Traité  formel  de 
Paix  avoit  été  conclu  & ligné  d’abord. 

XI.  Les  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes font  convenues  de  comprendre  dans 
ces  préfens  Préliminaires  de  Paix  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , tant  en 
cette  qualité  , qu’en  qualité  d’Ele&eur  de 
Hanover , Sa  Majefté  de  Toutes-les-RuRies i 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck , les  États- 
Généraux  dés  Provinces-  Unies  des  Païs- Bas, 
la  Sérénilfime  Maifon  de  Wolffenbuttel , & 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  en  qualité  d’E- 
lefteur  de  Saxe,k  condition  que,  dans  l’eP- 
pace  de  feize  jours,  après  que  la  fignature 
de  ces  Préliminaires  de  Paix  lui  fera  annon- 
cée en  dûë  forme,  il  retire  fes  Troupes  dé 
l’Armée  Françoife  & de  h Bohème,  & des  au- 
tres Pai's  apartenans  à Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème. 

XII.  L’Echange  des  Ratifications  des 

Ï>réfens  Articles  Préliminaires  le  fera  à Br  es- 
au,  dans  8.  ou  io.  jours  à compter  du  jour 
de  la  fignature  de  ces  Préliminaires. 

' En  foi  de  quoi  nous  Soulfignez  Minif- 
tres  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe , & de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohè- 
me, en  vertu  de  nos  Pleinpouvoirs  qui  ont 
été  échangez  de  part  & d’autre,  avons  li- 
gnez les  préfens  Articles  Préliminaires , & 
y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. 
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més.  A Brejlau  ce  onzième  jour  du  mois 
de  Juin  N<  S.  de  l’Année  mille  fept  cent 
quarante  deux.  > 

K 

t 

. CL.  S.)  Henri  Comte  de  Podewils. 
(L.  S.)  Hyndford. 

Traité  Définitif  de  Brejlam , entre  la  Reine 
* de  Hongrie  éf  le  Roi  de  PruJJe,du  28.  Juil- 
let 1742. 


Au  NOM  DE  LA  Tre's-SaINTE  TrI- 

: jnite’  Pere,  Fils  et  St.  Esprit. 

• * 

ï A Guerre , qui  s’étoit  élevée  entre  S. 

M.  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , & 
S*  M.  le  Roi  de  Pruffe  , aïant  été  heureu- 
fement  terminée  par  la  Médiation  de  S. 
M.  Britannique  t par  les  Articles  Prélimi- 
naires lignez  à Brejlavo  le  11.  de  juin  de  la 
préfente  année  par  les  Miniftres  munis  pour 
cet  effet  des  pleins  pouvoirs  néceffaires , à 
favoir  de  la  part  de  S.  M.la  Reine  de  Hon- 
grie, & de  Bohème  y &c.  par  Jean  Comte 
de  Hindfordy  Vicomte  d 'Jnglesbury  de  de 
s Nempblery  Lord  Carmicbael  de  Carmichaely 
Pair  de  la  Grande  Bretagne  y Lieutenant  du 
11  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  le  Comté 
de  Lanerky  de  Chevalier  du  très  ancien  de 
illuftre  Ordre  du  Chardon , Miniftre  Pléni- 
û®  potentiairè  de  .fadite  Majefté  Britannique 
& auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  ; de 

of  de  la  part  de  fadite  Majefté  le  Roi  de  Pruf- 

fi  par  Henry  Comte  de  Podewils ,,  fon  Mi- 
, ® niftre  d’Etat  & de.  Cabinèt,  Chevalier  de 
(At*  ..  Tm  XV1IL  C fon 

Ut5, 
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fon  Ordre  Roral  de  l’Aigle  Noir  ; & les 
Articles  Préliminaires  aïant  été  ratifiez  par 
les  deux  Hautes  Parties  Contraéhntes , lef» 
dits  Miniftres  en  vertu  des  mêmes  pleins- 
pouvoirs,  & en  Conféqueiîce  de  l’Article 
dixième  defdits  Préliminaires,  après  quel- 
ques pourparlers  & conférences  font  con- 
venus des  Articles  fui  vans  s ' 

- . V '■  > 

ARTICLE  PREMIER. 

- : I l y aura  déformais  & à perpétuité  unèl 
Paix  inviolable  de  même  qu’une  fincére 
union  & parfaite  amitié  entre  S.  M.  la  Rei- 
ne de  Hongrie  & de  Bohème,  &$  Héritiers  <&, 
Sqcceffeurs , Roïaumes  & Pais  Héréditai- 
res d’une  part;  & S.  M.  le  Roi  de  Prujfe , 
fes  Héritiers  6c  Succeflfeurs  & tous  fes  E- 
tats  d’autre  part  ; deforte  qu'à  l’avenir  les 
deux  Hautes  Parties  Contra&antes  ne  com- 
mettront, ni  permettront  rçu’il  fe  commet- 
te aucune  hoftilité  feçrétement  ou  publi- 

Îpement , directement  du  indirectement, 
oit  par  les  leurs  ou  par  d’autres.  Elles  fie 
donneront  non  plus  aucun  feçours  «aux  En- 
nemis d’une  des  deux  Parties  Contraintes 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fdit,  & ne  fe- 
ront avec  eux  aucune  Alliance  , qui  foit 
contraire  à cette  Paix , dérogeant  même  à 
celles,  qui  de  part  & d’arucre  poürroient  a- 
voir  été  faites  par  le  paflfë , en  tant  qu’elles 
feraient  oppofées  aiix  préfens  engagemeps  5 
& elles  entretiendront  toujours  entre  elles 
une  amitié  indiflbluble,  de  tacheront  de 
maintenir  l’honneur,  l’avantage  & la  fûre- 
*.  ■.  - . • i.  . . té 
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té  miçijuUelJe  f connue  aufii  de  détourner  au* 
tant  qq’jl  lèqr  fera  pofffble  j ja  fcple  voie 
i^es  armes  exceptée , les  dommages , donf 
l’une  <%  l’autre  des  deux  Parties  eftou  pour- 
voit être  menacée  par  quelque  aqtrç  Puifc 
lance.  « > 

v II.  In  y aura  de  part  & d’autre  une  Am* 
niftie  générale  de  toutes  les  hoftilités  copi - 
jnifes  pendant  la  guerre  * deforte  qu’on  nd 
s’en  refonviendra,  ni  s’en  vengera  jamais  $ 
& tant  les  Sujets  qui  ont  été  avant  la  guer- 
re dans  le  fervipe  de  l’une  des  deux  Parties  * 
ou  qui  y font  entrez  pendant  qu’elle  a dur 
rée , & qui  par^cette  démarche  fe  font  ren- 
dit Ennemis  de  l’antre  Partie,  auront  à 
jouir  de  tous  les  effets  d’une  pleine  eu- 
K tière  Amniftie , ne  pouvant  à caufe  des  A- 
Vocatoirs  publiez  de  part  & d’autre  ou  fous 
.quelconque  autre  prétexte  imaginable  être 
inquiétez  dans  leur  perforine  du  biens , 6ç 
devant  au  contraire  y être  rétablis , s’ils 
en  avoiejnt  été  dépoflede?  pendant  la  guéri 
re,  pourvû  qu’un  mois  après  la  publication 
de  la  préfente  Pai*,  jls  rendent  la  foûmif- 
fion,cjui  eft  due  à chacune  des  Jdautes  Par- 
ties Contrariantes , pour  ce  qu’ils  poflecjent 
fous  leur  Domination  en  perforine  ou  pap 
leurs  Sudftituts.  "> 

III.  Convenu  qu’il  fera  libre  à tous 
,ceux?  qui  vendront  vendre  leurs  biens  lî- 
tuez  dans  les  Fais  cédez  à S.  Mi  Je  Roi  de' 
Prujfe,  ou  transférer  leur  dppiicjle  ailleurs  * 
de  pouvoir  le  faire  pendant  l’efpace  de  cinq 
ans,  fans  parer  aucun  droit  pour  cetté  ven- 
te ou  tranfiacafiom  JEé  il  ne  dpit  pas  êtfd 
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moins  libre  à ceux,?  qui  font  Sujets,  ou  qui 
poffédent  des  biens  dans  la  Domination  des 
deux  Hautes  Parties  Contractantes  , c’eft 
à dire , de  l’une  ou  de  l’autre , de  refter  ou 
d’entrer  dans  le  fervice  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre d’entre  elles,  félon  leur  bon  plaifir. 

IV.  La  préfente  Paix  fera  publiée  d’a- 
bord, & on  eft  convenu  déjà  par  le  Traité 
des  Préliminaires  fignez  à Brejlawle  n.  du 
mois  de  Juin  N.  S.  de  cette  année  entre  les 
deux  Hautes  Parties  Contractantes , que 
toutes  les  hoftilitez  ont  dû  celfer  de  part 
& d’autre  dès  le  jour  de  la  Signature  du  fuf- 
dit  Traité  des  Préliminaires,  & S.  M.  le 
Roi  de  PruJJe , en  vertu  de  ces  Prélimi- 
naires , s’eft  engagée  à retirer  fes  Troupes 
feize  jours  apres  leur  Signature  dans  les 
Païs  de  fa  Domination,  & qu’au  cas  que  par 
ignorance  des  Préliminaires  de  la  Paix , on 
commette  ci • après  quelques  hoftilitez,  que 
cela  ne  portera  aucun  préjudice  à l’exécu- 
tion des  fufdits  Préliminaires  & au  préfent 
Traité,  mais  on  fera  obligé  de  refti tuer  les 
hommes  & les  effets , qui  pourroient  être 
. pris  ou  enlevez  à l’avenir. 

V.  Pour  obvier  à toutes  les  Difputes , 

Sui  pourroient  naître  à l’avenir  fur  les  con- 
ns,  & abolir  de  part  & d’autre  toutes  les 
Prétentions , de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  être,  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohème , tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Héritiers  & Succeffeurs  de  l’un  & de  l’au- 
tre Sexe , cède  par  le  préfent  Traité , à 
perpétuité  & avec  toute  la  Souveraineté  & 
indépendence  de  la  Couronne  de  Bohème  à Sa. 
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Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  fes  Héritiers  & 
Siicceffeurs  de  l’un  & de  l’autre  Sexe , contre 
une  Rénonciation  en  bonne  & dûë  forme 
à toutes  les  Prétention»,  telles  qu’elles 
puiffentêtre,  pareillement  en  fbn  nom, qu’au 
nom  de  tous  fes  Héritiers  & Succefleurs, 
tant  la  Baffe  que  la  Haute  - Silefie , avec  le 
Diftriét  de  Katfcber  apartenant  autre  fois  à 
la  Moravie  contenant  les  Seigneuries  & Ter- 
res fuivântes,  Katfcber  Ville  & Fief,  Stolz* 
maths,  Knifpel  ,Gros  Petrovoitz , Ehrenberg , 
Krotpbul , Neuf  or  g , Langenau , Kosling  & 
Paczedluck : Bien  entendu  que  Sa  Majefté 
la  Reine  excepte  la  Principauté  de  Tefcben , 
la  .Ville  de  Troppau  6t  ce  qui  eft  au  de  - là 
de  la  Rivière  d ’Oppa , & les  hautes  monta- 
gnes ailleurs  dans  la  Haute  - Silefie  , aufîi 
bien  que  la  Seigneurie  de  Kennersdorff , & 
les  autres  Diftriéts,  qui  font  partie  de  la 
Moravie , quoiqu’enclavés  dans  la  Haute . 
Silejie,  à favoir,  comme  la  Principauté  de 
Tefcben  avec  les  Seigneuries  y apartenantes 
& incorporées,  Bieiiz  , Freyjladt Roi , 
Petervoitz , Reicbevoaldau  & Friedeck , avec 
Teutfcb- Leutben  & Oderberg  jufqu’à  l'embout 
chure  de  la  Rivière  d'Olfa  à l’Oder, reftent 
à 5.  M.  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème. 
Les  limites  commenceront  des  Frontières 
du  côté  de  la  Pologne  r deforte  que  les  con- 
fins de  ladite  Principauté  de  Tèfcben  avec 
ceux  des  Seigneuries  de  Bicliz,  Freyjladt , 
Roy,  ■ Petervoitz  ^ Reicbevoaldau  avec  la 
Seigneurie  de  Teutfcb  - Leutben  & d’ Oderberg 
jufqu’à  la  Rivière,d’0//a , oh  elle  tombe 
dans  VOder,, formeront  les  limites  & la 
1 - C 5 ‘ ‘ Fron- 
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Frontière  de  S.  M.  là  Reine  aii  de-là  de  l’Q- 
dcr.  De-là  en  montant  la  Rivière  d’Oder  le 
long  des  confins  de  Tefchen  & dé  Moravie , 
jufqu’à  l’endroit , oh  la  Rivière  d'Oppa  tombe 
dans  l’Oder,  Et  de-là  en  montant  la  Riviè- 
re d'Oppa  jufqu’à  Jagerndorff,  la  Ville  y 
comprife , & de  J àger?idorff  (v\ i va n t le  cours 
de  la  Rivière  d’Oppa  jufqu’aux  Frontières  de 
la  Seigneurie  d ’ Olbersdorff  & de  l’enclavure 
de  là  "Moravie , oh  eft  fitué  Hsnnersdorff  & 
autres  terres  y appartenantes , & tout  le  long 
de  cette  enclavure  jufqu’à  Bifchoffs  Koppe , 
& de-là  à Zwkfnantèl ; plus  outre  le  long 
d*un  petit  ruiffeau,  qui  coule  là  jufqu’à  Ni- 
çlasdorff , & de-là  jufqu’au  grand  chemin 
près  de  GoldSdqrff;  enfuite  le  long  de  ce 
chemin  jufqu’à  Weidenau , Barsdorff , & Jo- 
banneslerg,  de  plus  fuivant  le  chemin  par 
Javérnick,  Hanberg,  JVeisbdcb , Überfcbarr 
jufqu’à  Weis-waJJer  ; enfin  jufqu’aux  monta- 
gnes de  Munjterberg  exclufivement;  bien  en? 
tendu  que  tous  les  endroits  çi-deffus  nom- 
■ més  doivent  appartenu  à là  Reine, 

Item  toutes  les  autres  appartenances  de 
enclavures  de  la  Moravie  fituées  en  deçà  de 
VOppa  (excepté  le  Diftriét  de  Katfcber  cé- 
dé par  le  préfent  Traité  à Sa  Majefté  lê 
Roi  de  Prujje ) relient  en  leur  entier  & li- 
mites modernes  à Sa  Majefté  la  Reinq 
de  Hongrie  &de  Bohème  5 en  conformité  des 
Préliminaires  fufmentionncz. 

Pareillement  Sa  Majefté  là  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  de  Süccefleurs  de  l’un  & de 
l’autre  Sexe  x cède  à S,  M.  Je  Roi  de  Pruf- 
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j fes  Héritiers , & Succeffeurs  de  l’un  ôc 
de  l’autre  Sexe,  à perpétuité  , la  Ville  de 
Château  de,  Giatz  & tout  le.  Comté  de  ce 
nom  avec  toute  la  Souverainetés  indépen* 
dence  du  Roïaume  de  Bohème.  . 

- . En  échange  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe 
renonce  dans  la  meilleure  forme,  tante# 
fon  nom  qu’en  celui  de  fes  Héritiers  & Suc- 
ceffeurs  de  l’un  & de  l’autre  Sexe,  à con- 
firmer par  tous  ceux,  qui  font  aujourd'hui 
en  vie , à perpétuité , à toutes  les  préten- 
, tions  telles  qu’elles  puiflent  être, ou  qu’el* 
Je  pourroit  ' avoir  eués  & avoir  contre  S. 
M.  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bdbèitie. 

VL  S.  M/  le  Rûi  de  Pruffe> oonfervera 
la  Réligion  Catholique  en  Silefie  in ftatu quù^ 
âîftli  qu'ün  chacun  des  Babitans  de  ce  Païfc* 
là  dans  les  pofléffions  , 4ibertez  & privilér 
ges,qui  lui  appartiennent  légitimement, aihfi 
qu’Elle  l’a  déclaré  à fon  entrée  dans  la  Sile- 
fie,  farts  déroger  toutes  fois  à la  liberté  en- 
tière dê-cc&fèfèH^de  lflRëligion  Protêt 
tan  te  éfi  Süefie  tk.  aux  Droits  du  Souverain  ', 
deforte  pourtant  que  S.  M.  le  Roi  de  Pruf* 
fé>l ié-ft  feryira  des  Droits  dn  Souverain 
au  préjudice  du  Statûs  quo  de  la  Réligion 
Catholique  en  SÜefie.  .v^i 

' VII,  Tous  lés-  prî{bnffiers~d£ ‘part  & 
d’autre  feront  immédiatement  élargis  fans 
païer  aucune  rançon  , tant  Officiers  Pré- 
lats , Réligieux , Officiers  d’Oeeonomie, 
que 1 (impies  Soldats  <&  autres  Sujets  de  S. 
M.  la  Reine  Üe Hongrie  & de  Jîijfei»»,  fous 
quel  nom  , oti  de  quelle  condition  qu’ils 
puiflent  'être  v & toutes:  les  contiûburions 
■ - • Ç 4 . •••  eel** 
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cefferont  en  même  tems,  & les  plaintes, 
qu’on  pourroic  faire  de  part  & d’autre  fur 
ce  qui  pourroit  avoir  été  exigé  des  deux 
côtés  à l’infçu  des  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes depuis  la  Signature  des  Préliminai- 
res, dont  entièrement  mifes  en  oubli,  & 
il  n’en  fera  plus  fait  mention  à l’avegir. 

VIII.  Pour  mieux  confolider  l’Amitié 
entre  les  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes on  nommera  inceflamment  des  Com- 
miffaires  de  part  & d’autre  pour  régler  le 
Commerce  entre  les  Etats  & Sujets  réci- 
proques, les  chofes  reftant  fur  le  pied , oîi 
elles  étoient  avant  la  préfente  Guerre  juf- 
qu’à  ce  qu’on  foit  convenu  autrement,  & 
les  anciens  accords  au  fujet  du  Commerce 
& tout  ce  qui  y a du  rapport,  feront  réli- 
gieufement  obfervés  & exécutés  de  part  & 
d’autre.  ... 

IX.  Sa.  Majefté  le  Roi  de  PruJJe  fe 

charge  du  paiement  des  fommes  hypothé- 
quées fur  la  Siléfic  aux  Sujets  d’Angleterre 
& de  Hollande  àuf,  toutefois  à Sa  dite  Ma- 
jefté d’entrer , quant  aux  derniers , en  li- 
quidation & compenfation  de  ces  dettes 
fur  ce  qui  lui  eft  dû  par  la  République  de  Hol- 
lande. * 

Pareillement  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême  fe  charge  des  fommes 
hypothéquées  fur  ledit  Pais  de  Silpjie  aux 
Brabançons. 

X.  S a Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème  fera  reftituer,&  remettre  fidèlement 
à Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe  tous  les  Ar- 
chives , Papiers,  Documens,  Chartrçs  & 

au- 
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autres  publics  & particuliers  , de  quelque; 
nature,. qu'ils  puiffent  être,  & où  ils  pour- 
roient  fe  trouver,  qui  regardent  les  Etats 
& Provinces  cédées  par  la  préfente  Paix  à 
Sadite  Majefté  ; qui  de  fon  côté  fera  égale- 
ment reftituer  & remettre  fidèlement  à Sa 
Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème 
tous  les  Archives  , Papiers  , Documens , 
Chartres  & autres  publics  & particuliers,  de 
quelque  nature, qu’ils  puiffent  être,&  où  ils 
pourroient  fe  trouver,  qui  regardent  les  E- 
tats,  qui  relient  à Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème. 

XL  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème  renonce  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Heritiers  & Succeffeurs , à perpétuité,  & 
fera  renoncer , après  la  Pacification , les  E- 
tats  du  Roïaume  de  Bohème  à tout  Droit  de 
’ relief,  que  la  Couronne  de  Bohème  a exer- 
cé jufqu’à  préfent  fur  plufieurs  Etats , Vil- 
les & DiftriCts  appartenans  anciennement  à 
la  Mai  fon  Electorale  de  Brandebourg , de 
quelque  nom,  condition  ou  nature,  qu’ils 
puiffent  être,deforte  quils  ne  feront  jamais 
plus  regardez  à l’avenir  comme  Fiefs  de  la 
Couronne  de  Bohème , mais  cenfez  & dé- 
clarez libres  de  cette  mouvance. 

XII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohème  s’engage  & promet  d’obli- 
ger les  Etats  de  Bohème , après  la  Paci- 
fication , de  donner  un  Aéte  de  Renon 
dation  à tous  les  Etats  dépendans  autre- 
fois de  la  Couronne  de  Bohème  , cédez 
par  la  préfente  Paix  à Sa  Majefté  le  Roi 
de  PruJJ'e  avec  toute  la  Souveraineté  & 
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indépendance  de  la  fufdice  Couronne,  ' 

XIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  <5ç 
de  Bohème  & Tes  Héritiers  & Succefleurs* 
donneront  dès  ù prêtent  pour  toûjours  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prujfe  & Tes  Héritiers 
Succefleurs,  à perpétuité,  le  Titre  de  Duc 
Souverain  de  Siléfie  & de  Comte  Souverain 
de  Glatz\  bien  entendu  que  le  même  Titra 
de  Duc  Souverain  de  Siléfie  fera  pareille- 
ment donné  à Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohème , & à fes  Héritiers  & Succefc 
fdurs  à perpétuité,  • • 

XIV.  Les  deux  Hautes  Parties  Contrat 

tantes  font  déjà  convenues  par  le  Traité  des 
Préliminaires  ugnez  kBreJlaw  le  n.  du  mois 
de  Juin,  ainfi  qu’elles  conviennent  encore 
par  le  préfent  Traité  de  Paix,  d’y  Compren- 
dre Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Breta^ 
gne,  tant  en  cette  qualité  qu’en  celle  d’E- 
ledeur  d'Hanovre,  Sa  Majefté  de  Toutes  les 
RüJjiéSy  Sa  Majefté  le  Roi  Dannemarck , Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne , en  qualité  d’E- 
ledeur  de  Saxe>  fous  la  condition  ftipulée 
dans  le  XI.  Article  du  Traité  des  Prélimi* 
qaires,  les  Etats*  Généraux  des  Provinces* 
Unies  dés  Pais* Bas,  & la  Séréniflliïie  Mai* 
fon  de  WolffenbütteL  '■  % ' ' 

XV. 1  On  eft  convenu  de  nommer  immé- 
diatement , après  l’Echange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  de  Paix,  des  Corrf* 
miffaires  de  part  & d’autre  pour  le  régle- 
ment dés littlites  dans- la  Haute  Siléfie,  fur 
le  piéd,oîi  cela 'a  été  ftipulé  dans  le  V.  Ar- 
ticle du  préfent  Traité. 

XVI.  L’ECH  a » g e deis  Ratifications  du 

ï ' préfent; 
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préfent  Traité  de  Paix  fe  fera  à Berlin  dans 
1‘Efpacc  de  cjüinze  jours  à compter  dû  jour 
3a  Signature,  ou  plùtèt  s’il  élt  paflible.  En 
foi  de  quoi  nous  Minières  Plénipotentiaires 
avons  (igné  les  feize  Articles  dü  préfend 
Traité,  & y avoiisappofc  le  cachet  de  nos 
armes;à  Berlin  ce  28.de  Juillet  de  Pan  1742.- 
Signé  Hyndfûrd. 

• Signé  Podewils. 

- * n - 

ARTICLE  S Ë' PARE'. 

w ; > 

SA  Majefté  le  Roi  de  PruJJe  s’engage  au 
paiement  des  Sommes  d’Argent  prêtées 
par  des  Particuliers  Siléfiens  au  Steucr-Amt , 
à là  Bancàlité  & fur  les  üomaihes  de  Silé- 
jte  ; Èt  les  deux.  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes conviendront  réciproquement  dans 
un  tems  convenable  par  rapport  au  paie- 
ment des  dettes  dù’és  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine, à.  aux  particuliers  étrangers, 
qui  font  hypotequées  fur  le  $tèuer  Amt,  là 
Bancalité  & les  Domaines  de  Siléfie : Com- 
me auiîi  Üôs  dettes  dùés  par  la  BanCalité  & 
Jâ  Banque  de  tienne  aux  particuliers  Sujets 
’deSa  Majeflé  le  Roi  de  Prujfe. 

\ Ce?  Article  Séparé  aura  la  même  force. 
Comme  s’il  éeoit  inféré  mot  à mot  dans  le 
Traité  Définitif  de  Paix  de  la  préfente  da- 
te. Éfi  foi  dé  quoi  nous  Kîiniftres  Pléni- 
potentiaires levons  (igné  Si  y avons  appo- 
fé  le  Cachet  de  nos  armes  ; à Berlin  ce  28. 
de  Juillet  de,  l’an  1742. 

1 Signé  H y N o for  0,  ' . .. 

if‘  ' 'fflgiié  P OOEWI OS.  ' 
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Accejfion  de  l'Impératrice  de  Rujfie  au  Traité 
de  Brejlaw  du  . . . Novembre  1743. 

COmme  il  a été  conclu  & ligné  à Br  es-' 
law  le  11.  Juin  1742.  un  Traité  Prélimi- 
naire par  les  foins  infatigables  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , & qu’enfuite  au  moïen 
d’un  Traité  Définitif  conclu  à Berlin  le  28. 
Juillet  de  la  même  année,  la  Paix  a été  heu- 
reufement  rétablie  entre  la  Reine  de  Hon- 
grie & de  Bohème  & le  Roi  de  PruJJe  : Et 
comme  Sa  Majefté  Britannique , du  con- 
sentement des  deux  Hautes  Parties  Con- 
tractantes , a nommément  compris  dans 
Sun  & l’autre  Traité,  l’Impératrice  de  Ruf- 
Jie , tant  en  confidération  du  cas  qu’elles 
font  de  l’amitié  de  Sa  Majefté  Impériale, 
que  par  un  défir  fincére  de  refferrer  plus  é- 
troitement  les  Liens  de  l’Union  qui  fubfifteft 
heureufement  entre  Leurs  dites  Majeftez  & 
Sa  Majefté  Impériale  de  Rujfie  \ le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , conjointement  avec  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohème  & le  Roi  de 
PruJJe  , pour  mieux  confirmer  cette  U- 
nion,  Harmonie  & bonne  Intelligence  en- 
tre eux  tous  , ont  jugé  qu’il  feroit  con- 
venable au  bien  général  de  Y Europe  & au 
maintien  & à l’avancement  de  leurs  inté- 
rêts en  particulier  , d’inviter  l’Inipéra- 
trice  de  Rujfie  à accéder  au  Traité  Défini- 
tif, conclu  & figné  à Berlin  le  28.  Juillet 
1742.  « 

E n conformité  Sa  Majefté  Impériale-  de 
Toutes  les  Rujfies>  pour  parvenir  à ira  bue 
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li  falutaire , & afin  de  répondre  à une  invi- 
tation fi  amiable,  comme  aufli  pour  don- 
ner à ces  trois  Puiffances  des  marques  de 
fa  haute  eftime  & du  défir  qu’elle  a de  vi- 
vre avec  elles  dans  la  meilleure  Intelligen- 
ce , a bien  voulu  accéder  au  fufdit  Traité, 
avec  les  Formalitez  requifes  & de  la  manière 
la  plus  forte , en  tant  que  cette  Acceflion 
pourra  fervir  à parvenir  au  but  propofé,  la- 
voir, de  confirmer  & d’affermir  la  bonne 
Union , l’Harmonie  & l’Amitié  entre  les 
dites  Cours  refpettives;  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne > la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hème & le  Roi  de  PruJJe , déclarant  de  leur 
côté  qu’ils  acceptent  cette  Acceflion  com- 
mé  d’une  Amie  & Alliée, ainfi  qu’ils  le  font 
par  le  préfent  Afte,  qui  fera  aprouvé  par 
les  Puiffances  refpe&ives  dans  l’efpace  de 
fix  femaines,  ou  plûtôt  s’il  fe  peut,  & les 
Ratifications  feront  échangées  à Petersbourg 
par  les  Souffignez  Miniftres. 

Traité  S Alliance  entre  les  Rois  de  la  Gr.  Bre- 
tagne 6?  de  PruJJe  conclu  à Wejlminjler  le 

1 . Nov.  1742. 

Au  Nom  de  la  Tre's-Sainte  ‘ 
Trinité'. 


SOit  connu  à tous  ceux  qu’il  apartien- 
dra  que  le  Séréniffime  & Tres-Puif- 
fant  Prince  & Seigneur  George  II.  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , de  France  & d 'Irlande , 
d’une  part;  & le  Séréniffime  & Très-Puif- 
faat  Prince  & Seigneur  Frédéric  II.  Roi  de 

PruJJe 


r 
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PrulTe  &C;  d’autre  part  aïant  réfléchi  mûrér 
ment  fur  la  fltuation  périlleufé  où  Y Euro- 
t>e,  le  trouve  a&uellement,  & fur  les  in- 
çonvéniens  qui  en  pouroient  réiulter  pour 
eux  j leurs  Roi'aumes  * Etats  $ Pais,  jtro- 
vinces  , Terres  & Sujets  refpeclits,  u,  a 
l’exemple  de  leurs  Prédéceflcurs,  ils  n’y  veil- 
loient  conjointement  de  concert  avec  unç 
attention  & aplication  particulière:  Ceit 
pourquoi , animez  d’un  égal  defir  & etn- 
PrelTement  d’affermir  encore  davantage 
de  refîerrer  plus  étroitement  les  liens  de 
leur  ancienne  Amitié  j Alliance  & confiad. 
ce  afin  qu’étant  unis  de  fentimens  comme 
d’inclinations, ils  puiflent  plus  efficacement 
pourvoira  leur  confervation  & Péri 2njg  reL 
peélive  & à celle  de  la  Caufe  Protcflante 
& asir  en  tout  & dans  tous  les  ternsçpmtnÇ 
n’aïànt  qu’un  même  intérêt  & un  meme  obr 
jet  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  aufonie# 
leurs  Minières  Plénipotentiaires  a régler 
enfemble  par  ce  préfent  Traité  Defenfif  les 
Cpndidpns  d’une  Union  fi  falutaire îfavoir.  , 
au  npm  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, fes  Corifeillers  Privez  Philippe,  Lord 
Hardvoick , fon  Chancelier  de  la  Grande- 
Bretagne  ; Thomas  Plolles  , Duc  de  Neuw- 
catlle  , l’un  de  fes  principaux  Secrétaires 
d’Etat  ; Spencer , Comte  de  Wilmington^ 
premier  Commiflairc  de  fit  Trpforprie  ; & 
Jean  , Lord  Carter  et , Baron  de  Hatones, 
un  autre  de  fes  principaux  Secrétaires  d E- 
tat  : Et  au  nom  & de  la  part  de  Sa  lylajefté  le 
Roi  dp  Prujfe , le  Sr.  Jean  Ilenndndrie, 
fon  Çonfciller  de  la  Juftiee  & MmilLe^de 
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redite  Majefté  le  Roi  de  Prtijfé  à la  Cour  de 
Sa  Majefté  Britannique',  lefquejs , après  s’ê- 
tre communiquez  réciproquement  leurs 
Pleinpouvoirs , dont  les  Copies  font  infé- 
rées  mot  à mot  à lafin  du  préfent  Traité» 
font  convenus  des  Articles  fuivans. 

f / ^ * . 

V « I 

ARTICLE  PRE'MIER* 

■0*  * , * % p é 

«,  « « 4 V - * 

- Il  y aura  à perpétuité  une  Amitié  ferme 
& inaltérable, une  Alliance  défenflve  & U« 
ni  on  étroite  & inviolable  avec  une  Harmo* 
nie  & Correfpondance  intime&  parfaite  en- 
tre lefdits  Sérériiffimes  Rois, leurs  Héritiers 
& Succeffeurs  , leurs  Roïaumes  , Etats , 
# Fais,  Provinces  , Terres  & Sujets  refpec- 
tifs , laquelle  fera  entretenue  & cultivée  a- 
vec  foin  , de  manière,  que  les'Puiflanees 
Contraâantes  veillent  canftainment  enfem- 
ble  à là  Tranquillité  & Sûreté  publique , fe 

{procurant  fidèlement  ■ & ; réciproquement 
eurs  avantages  & utilité , & fe  garântiflant 
mutuellement  vleur  Sainte  Réligion  de  tant 
de  dangers , leurs  Pertes , Torts  & Dom« 
mages,  par  les  moyens  lés  plusjuftes,  les 
plus-convénables  & les  plus  efficaces  dans 
tous  les  Etats  & Païs , ob  la  Réligion  Pro* 
teftante  a été  garantie  autrefois  par  les 
Hautes  Parties  Contractantes.  > i ; 

■ II.  Et  comme  l’objèt  immédiat  & le  vé- 
ritable but  de  cette  Union  & Alliance  Dé» 
fenüve  & perpétuelle  entre  lefdits  Seigneurs 
Rois,  eft  de  maintenir,  défendre  & çen» 
ferver  réciproquement  dans  Ce  Terris  du 
Troubles,  comme  à l’avenir,  la  Paix,  la 

Trari- 
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Tranquillité  & Sûreté  de  leurs  Roïaumes, 
Etats,  Pais,  Provinces,  Terres  & Sujets 
refpeftifs,  conformément  aux  Traitez  de 
Paix  & d’ Alliance  qui. fubfiftent  entre  les 
Hautes  Parties  Contrariantes , ils  convien- 
nent & demeurent  d’accord  de  tous  lefdits 
Traitez  en  tant  qu’ils  peuvent  regarder  les 
intérêts  & la  fûreté  défaites  Puiflances  Con- 
trariantes refpeftivcment  ou  de  chacune 
d’Elles  en  particulier  , & qu’il  n’y  aura  pas 
été  dérogé  de  leur  propre  confentement , 
demeureront  en  toute  leur  force  & vigueur 
comme  s’ils  étoient  inférez  dans  le  prêtent 
Traité;  & de  plus  le  Séréniflîme  Roi  de  la 
Grande- Bretagne  y parle  préfent  Traité  dé- 
fenfif  garantit  en  la  meilleure  forme  que  ** 
faire  fe  peut  au  Séréniflîme  Roi  d & PruJJe 
fon  Roïaume,  fes Etats,  Païs,  Provinces, 
Terres, Pofleflions  & Sujets, en  confirmant 
ici  derechef  & très  expreflTément  l’A&e  ac- 
cordé le  24.  Juin  de  cette  année  au-dit  Sé- 
réniflime  Roi  de  PruJJe , par  lequel  il  s’efl 
aufii  conftitué  garant  de  l’exaéle  & con- 
fiante obfervation  des  Articles  Préliminai- 
res de  Paix  conclus  & fignez  à Brejlaw  le 
11.  dudit  mois  de  Juin  de  cette  Année,  en- 
tre Sadite  Majefté  PruJJienne  & la  Sérénifli- 
me  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , Sadite 
Majefté  Britannique  garantiffant  auffî  par  le 
préfent  le  contenu  en  fon  entier  du  dernier 
Traité  de  Paix  conclu  à Berlin  le  28.  Juil- 
let N.  St.  de  l’Année  préfente  entre  Sadite 
Majefté  la  Reine  de  Hongrie  d’une  part,  & 
le  Séréniflîme  Roi  de  PruJJe  de  l’autre. 

III.  Réciproquement  le  ISérénifiirçe . Roi 

de 
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dé  Prujfe  garantit  auffi  en  la  meilleure  for- 
me que  faire  fe  peut  au  Sëréniiïîme  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  les  Roïaumes,  Etats,  Pro- 
vinces, Terres,  Poficffions  & Sujets  fituez 
en  Europe. 

IV.  Aü  moieri  de  quoi  fi  l’un  defdits  Sei- 
gneurs Rois  venoit  à être  hoftilemerit  atta- 
qué ou  envahi  par  quelque  Prince  ou  Etat^ 
& fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  l’au- 
tre Contrariant  interpofera,  fans  délai,  fes 
meilleures  Offices  auprès  de  l’Aggrefleur 
pour  procurer  fatisfa&ion  à la  Partie  lézéë 
tü  pour  engager  l’Aggrefleur  à s’abftenir  de 
toute  hoftilité  ultérieure. 

; V.  Et  fi, dans  l’efpaçe  de  deux  mois, ces 
bons  Offices  n’a  voient  pas  l’effèt  défiré  pour 
procurer  la  Paix  à l’AUié  ainû  offenfé,  avec 
tinè  jufte  fatisfa&ion  & dédommagement  * 
alors  celui  des  Hautes  Parties  Contrarian- 
tes qui  en  fera  requis  par  celui  qui  eft  atta- 
qué , fera  tenu  de  lui  envoïer  & de  lui  four- 
nir à fes  dépens  les  fecours  ci-après  fpéci- 
fiez  ; favoir  le  Rbi  de  la  Grande-Bretagne 
~ 8000.  Hommes  de  pié  & 2coo.  de  Cavale- 
rie ; & le  Roi  de  Prujfe  2000.  de  Cavalerie 
6c  8000.  d’infanterie;  bien  ëntëndii  que  (i 
la  Partie  lézée  préféroic  aux  Troupes  dé 
Terre  des  fe  cours  de  Mer  ou  en  Argent 
elle  en  aura  lé  choix:  & afin  de  prévenir 
toute  Conteftadon  fur  la  proportion  à gar- 
der en  ce  cas,  il  eft  convenu  que  ioo6i 
Hommes  de  pié  feront  évaluez  à la  fôinnië 
de  id.  mille  Florihs  par  Mois  ; & 1000; 
HommfeS  dé  Càvàlerie  à là  ibtiime  de  3000CU 
Florins  pàr  Mois , le  tout  Monnoïc*  de,  Hol - 
Tome  XVIII.  D làndé} 
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lande, en  comptant  12.  Mois  dans  l’Annce, 
& que  les  fecours  de  Mer  feront  évaluer 
félon  la  même  proportion. 

VI.  Et  au  cas  que  les- dits  fecours  ne 
fuffent  pas  fuffifans , lefdits  Seigneurs  Rois 
conviendront  inceflamment  de  fe  fournir 
de  plus  grands  fecours  dans  la  même  pro- 
portion & même  fi  le  cas  le  requéroit,  dé- 
clareront la  Guerre  à l’Agrefieur  & s'affilie- 
ront mutuellement  de  toutes  leurs  Forces. 

VII.  Les- dits  Séréniffimes  Rois  invi- 
teront à cette  préfente  Alliance  & Traité 
définitif  les  Princes  & Etats  dont  ils  con- 
viendront, & en  attendant  ils  conviennent 
dès  à préfent  d’y  inviter  nommément  les 
Seigneurs  Etats -Généraux  des  Provinces* 
Unies. 

VIII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
par  Sa  Majëflé  le  Roi  de  PruJJe,  & les  Let- 
tres dë  Ràtification  en  bonne  forme , feront 
délivrées  dé  part  & -.d'autre  dans  Ig  tems 
d'un,  mois  ,-ou  pmtèt,fi  faire  fe  peut  à 
cobipterdu  jour  de  ^Signature  du  préfent 
Traité.  > 

En  foi  de  quoi  Nous  Souffignez,  munis 
de  Pleins  - pouvoirs  de  leurs  Majeftez  les 
Rois  dé  la  Grande-Bretagne  & de  PruJJe  a- 
vons  en  leur  nom  figné  le  préfent  Traité 
& y avons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes. 
Fait  à Wejlminfter  le  18.  jour  de  Novembre 
l’an  de  Grâce  1742.  P toit  ligné, 

Hardwick,  Holles,  Newcastle, 

WlLMINGTON,  CARTERET. 

J.  H.  Andrie'. 

Traité 
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• « 

Traité  d’alliance  entre  l'Impératrice  de  RuJJii 
6?  le  Roi  delà  Gr.  Bretagne,  conclu  à Mof- 
coule  11.  Décembre  1742. 

Au  Nom  de  la  Tre's*sainte 

Trinité'. 

% 

D’Autant  que  la  Très-Séréniflîme * 
Très-Haute  & Très-Puiflante  Princef- 
fe  & Dame  Elizabeth  Prémière  ^Impératrice 
& Autocratrice  de  Toutes-les-Ruffies  &c»  Lé 
Très-Séréniflîme,  Très- Haut  & Très-Puif- 
fant.  Prince  & Seigneur  George  Second  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  &c.  ont  confideré, 
combien  il  pouroit  être  utile  & falutaire  à 
leurs  Etats  & Sujets  refpe&ifs , & combien 
Suffi  il  pouroit  contribuer  au  maintien  de 
la  tranquilité  générale  de  Y Europe  y & par- 
ticulièrement à celle  du  Nord , non  feule- 
menc  de  cultiver  par  toutes  fortes  de  bons 
offices,  comme  elles  ont  fait  juftju’ici,  und 
union  étroite  entr’etles,  mais  auffi  d’éten- 
dre les  obligations  de  leur  amitié  j & de  la 
rendre  plus  effective  & plus  aplicable  auïè 
cas  qui  pouroient  arriver,  en  pourvoïant 
à leur  fûreté  réciproque  par  un  Traité  d’Al- 
liance  Défenfive,  pour  cet  effèt  leurs  dites 
Majeftés  ont  trouvé  à propos  de  nommer 
& d’autorifer  des  Miniftres  de  part  & d’au- 
tre ; c’eft‘à-dire , S.  M.  Impériale  de  Toütès- 
les-Ruffies  a nommés  comme  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  fa  part,  fon  Vice- Chan- 
celier de  l’Empire  ,Confeîller-Privé  Aéluel, 
Sénateur  & Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
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dréy  de  l’Aigle  blanc,  & de  S.  Alexandre 
AleXei,  Comte  de  Bejiucbew- Rumin , & fon 
Confeiller-Privé  & Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Alexandre  y Cbarles.de  Brevern  ; &Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne  a nom- 
mé comme  Plénipotentiaire  de  la  part,  le 
Chevalier  Baronet  Cynü-Wych,  fon  Miniftre 
Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Im- 
périale de  Toutes -les-  R ujfies , lefquels  aïant 
conféré  enfemble  en.  vertu  de  leur  Pleins- 
pouvoirs  refpe&ifs , font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivans, 

* 1 * 

► < * * 

ARTICLE  PREMIER. 

» ’ 

* i 

- ’ * » 
r a . - * * * 

....  Il  y,. aura  pour  toujours  entre  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes-les- Rujfies  & Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande  • Bretagne , leurs  Héri- 
tiers & Succefleurs,- comme  auffi  entre  leurs 
Roïaumes , Païs  & Etats , Peuples  & Sujets 
par-tout  tant  par  Terre  que  par  Mer  , une 
fidèle,  ferme  & perpétuelle  Amitié,  Al- 
liance, Union,  & on! fera  fi  éloigné  de  cô- 
té & d’autre,  de  fe  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage, qu’on  s’évertuera  à avancer  les  in- 
térêts mutuels,  & à maintenir  l’un  & l’au- 
tre; réciproquement  dans  les  Roïaumes  » 
Provinces  , Etats  , Droits  , Commerce , 
Immunités  & Prérogatives  quelconques 
dont  elles  fe  trouvoient  en  poffelîion  avant 
l’Année  1741. , ou  qu’elles  pouroient  acqué- 
rir par  des  Traitez.  . - . 

. IL  Pour  ceteffèt  il  eft  convenu  qu’en 
cas  que  .. dans  le  tems  à venir  leurs  dites 
Majeftez,  ou  aucune  d’elles,  fuftent  atta- 
quées 
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quées  par  Mer , ou  par  Terre , par  qui  que 
pe  i'oit,  elles  fe  prêteront  d’abord,  après 
la  requificion  faite,  les  fecours  néceffaires, 
lefqjuels  feront  réglés  tant  par  raporc  à l’ef- 
pécc  qu’à  la  quantité , paree  qui  ell  ftipulé 
ci  après  dans  les  Articles  fuivans  de  ce 
Traité. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les - 
Rujfies  & Sa  Majefté  Britannique  déclarent 
dès  à préfent,  qu’elles  n’entendent,  en  con: 
traélant  cette  Alliance  , offenfer  ou  faire 
aucun  tort  à qui  que  ce  foit,  mais  que  c’eft 
au  contraire  leur  unique  but  & deflein 
de  pourvoir  par  ces  engagemens  à leur  a- 
vantage  & fûreté  réciproque,  & de  contri- 
buer, autant  qu’il  poura  dépendre  de  leurs 
foins,  à la  confervation  de  la  Paix  généra- 
le de  Y Europe , & fur-tout  de  celle  du  Nord , 
pour  lefquelles  fins  elles  s’emploieront  le 
plus  efficacement  qu’il  leur  fera  poftib!e,<Sc 
s’enrrecommuniqueront  leurs  idees  & con- 
feils  à cet  effet. 

IV.  Comme  le  principal  deflein  & but 
de  cette  Alliance  eft  de  fe  garantir  mutuel- 
lement de  toute  invafion , tort  & domma- 
ge , & comme  chacune  des  Hautes  Parties 
Contrariantes  ne  fouhaïte  rien  plus  ar- 
demment que  de  pouvoir  toûjours  remplir 
cet  engagement  réciproque  , de  la  manière 
qui  fera  la  plus  avantageufe  à fon  Allié, fé- 
lon les  moïens  que  Dieu  leur  a mis  refpeéti  ve- 
inent en  mains:  Jît  comme  les  forces  natu- 
relles de  la  RuJJie  confiftent  en  Troupes  de 
Terre,  & celles  de  la  Grande-Bretagne 
principalement  en  Vaiffeaux  de  Guerre,  on 
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eft  convenu  que,  fi  Sa  Majefté  Impériale 
de  Toutes  - les-RuJJies  étoit  attaquée  ou 
troublée  dans  fes  Koïaumes,  Provinces  & 
Etats,  ou  Pofleflions  quelconques, de  forte 
qu’elle  trouvât  néceflàire  de  requérir  l’af- 
fiftance  de  fon  Alliée  Sa  Majefté  Britannique , 
lui  envolera  d’abord  une  Efcadre  de  douze 
Vaifleaux  de  Guerre  & de  Ligne , portant 
700.  Canons, félon  la  lifte  fuivante:  Deux 
Vaifleaux  de  70.  Canons,  faifant  enfemble 
140.  Canons,  & 960.  Hommes  d’équipage; 
fix  Vaifleaux  de  60,  Canons,  faifant  360, 
Canons , deux  mille  quatre  cent  Hommes 
d’équipage  ; quatre  Vaifleaux  de  50.  Canons, 
faifant  200.  Canons  & 1200.  Hommes  d’é- 
quipage; le  tout  12.  Vaifleaux,  fept  cent 
Canons  , quatre  mille  cinq  cens  foixante 
Hommes  d’équipage.  Cette  Efcadre  ferg 
dûëment  équipée  & armée  en  Guerre,  le- 
quel fecours  lui  fera  pareillement  continué 
pendant  tout  le  tems  que  ladite  attaque  ou 
trouble  durera  ; & de  l’autre  côté  fi  Sa  Ma- 
jefté Britannique  étoit  attaquée  ou  troublée 
dans  fes  Roïaumes , Provinces , Etats  ou 
Pofleflions  quelconques  , deforte  qu’elle 
trouvât  néceflàire  de  requérir  l’aflîftance  de 
fon  Alliée,  Sa  Majefté  Impériale  de  Tou- 
tes-les-Ruffies  lui  envoïera  d abord  dix  mille 
Hommes  de  pié  & deux  mille  de  Cavalle- 
rie , lequel  fecours  lui  fera  continué  de  I4 
part  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant  tout 
le  tems  que  ladite  attaque  ou  trouble  du- 
rera. 

V.  Mais  fi  la  nature  de  l’attaque  ou  in- 
vafion  étoit  telle,  que  la  Partie  attaquée. 

ou 
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ou  envahie  ne  trouvât  convenable  de  de- 
mander les  fecours  fpécifiques , ftipulés 
dans  l’Article  précédent , comme  n’étant 
pas  propres  pour  fa  défenfe , lefdites  Hau- 
tes Parties  Contrariantes,  pour  fe  donner  en 
tout  des  preuves  de  leurs  intentions  fincères 
& amiables  l’un  envers  l’autre,  font  conve- 
nues par  cet  Article,  que  le  dit  cas  exiftant, 
elles  fe  fecourront  réciproquement  après  la 
requifition  faite  de  la  manière  fuivante, 
c’eft  à-dire:  Si  c’étoit  Sa  Majefté  Impéria- 
le de  Toutes-les-RuJftes , qui  fe  trouvoit  at- 
taquée Sa  Majefté  Britannique  l ui  ferapaïer 
500000.  Roubles , Monnoïe  RuJJienne  par 
an , pendant  tout  le  tems  que  l’attaque  ou 
trouble,  qui  aura  caufé  la-dite  demande  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes - 
les-RuJJieS)  durera, pour  lui  aider  à foûtenir 
les  dépenles  de  la  Guerre,  &fi  c’étoit  Sa 
Majefté  Britannique  qui  fût  attaquée  , Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes- les- RuJJies  four- 
nira la  même  Tomme  d’argent  par  an , pen- 
dant tout  le  tems  que  l’attaque  ou  trouble, 

. qui  aura  caufé  cette  demande , durera. 

VI.  En  cas  que  la  Partie  requife,  après 
avoir  prêté  l’afiiftance  ftipulée  par  le  IV. 
Article  de  ce  Traité,  venoit  à être  attaquée 
elle-même,  de  forte  qu’il  lui  fût  néceflaire 
de  rapeller  Tes  forces  pour  fa  propre  fûreté, 
il  lui  fera  libre  de  le  faire  deux  mois  après 
qu’elle  en  aura  dûëment  averti  la  Partie  re- 
quérante; êç  il  eft  auffi  ftjpulé  que,  fi  la 
Partie  requife  fe  trouvoit  , au  tems  de  la 
requifition  , impliquée  elle-même  dans  une 
Guerre , deforte  qu’il  fût  abfolument  né- 
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celjaire  de  retenir  chez  elle,  pour  fa  prq- 
pre  fûreté  & défenfe  , les  forces  qu’elle 
dévoie  fournir  à fon  Allié  en  vertu  de  ce 
Traité  ; ce  cas  arrivant,  ladite  Partie  re- 
quife  fera  difpenfée  pour  le  tems  que  la  di- 
te nécelîité  durera,  de  fournir  le  fecours 
fusmentionné.  ' . . • • y 

VII.  Les  Troupes  Auxiliaires  de  la 
RuJJie  feront  pourvûës  d’une  Artillerie  de 
Campagne  , à deux  pièces  de  trois  livres 
par  Bataillon  & de  Munitions  de  Guerre  t 
& feront  auffi  païées , remplacées  & recru: 
tées  parSaMajefté  Impériale  de  Toutes  les - 
RuJJies ; Mais  Sa  Majefté  Britannique  leur 
fournira  les  portions  ( c’eft-à-dire , une  li- 
vre de  viande  par  jour,  du  pain,  ou  à fa 
place  <5a.  livres  de  farine  deleigleparmois, 
le  poids  compté  fur  le  pied  de  Hollande  y & 
les  rations  en  fourage,  avoine,  foin,  &c. 
félon  l’état  Militaire RuJJien&t en  poids Hol-. 
landois , de  même  que  les  Quartiers  nécef- 
faires,  le  tout  fur  le  pied  que  ces  Troupes 
font  acèoûtumées  d'être  entretenues  de  -Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  RuJJies. 

VIII.  En  cas  que  lefdites  Troupes  Auxi- 
liaires de  la  RuJJie  , étant  demandées  par 
Sa  Majefté  Britannique , dûflent  marcher 
par  Terre,  comme  il  pouroit  être  indifpen- 
fable  que  lefdites  Troupes  paflaflent  au  tra- 
vers des  Etats  de  quelques  autres  Puiflan- 
ces  , Sa  Majefté  Britannique  aura  foin  de 
leur  procurer  un  libre  palfage,  leur  four- 
pifiant  le  pain  & le  fourage  de  la  même 
manière  qu’il  eft  ftipulé  dans  l’Article  pré- 
cédent de  ce  Traite,*  & lorfqu’elles  auront 
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à palier  la  Mer  , Sa  Majefté  Britannique 
prendra  fur  elle,  pu  de  les  tranfporcer  dans 
fes  propres  Vaifleaux,  ou  bien  de  fournir 
les  fraix  de  ce  tranfport:  Ce  qui  fe  doit  en- 
tendre auffi  tant  à l’égard  des  recrues  que 
Sa  Majefté  Impériale  fera  obligée  d’envoïef 
aux  dites  Troupes  félon  l’article  précédent, 
que  du  retour  de  ces  Troupes  Rujjiennes 
lorfqu’elles  feront  ou  renvoïées  par  Sa  Ma- 
jefté Britannique  ou  rapellées  par  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes-les-  Rujfies ,pour  fa  proprq 
défenfe,  félon  l’Article  VI.  de  ce  Traité. 
Il  eft  de  plus  ftipulé  que  dans  ce  cas  ou  de 
rapel  ou  de  renvoi  des  fufdites  Troupes,  un 
Convoi  fuffiiant  de  Vaifleaux  de  Guerre, 
les  efeortera  pour  la  fùreté  de  ces  Troupes. 

IX.  Lorsque  lefdits  fccours  refpedlir 
vement  prêts  de  côté  ou  d’autre;  bien  en- 
tendu  que  chaque  Officier  Commandant, 
foit  dans  les  Troupes  Auxiliaires  deSa  Ma- 
jefté Impériale  de  Toutes-les- Rujfies  , foit 
dans  PEfcadre  que  Sa  Majefté  Britannique 
doit  fournir  à la  Rujfie , garde  le  Comman- 
dement qui  lui  a été  confié,  le  Commande- 
ment général  apartiendra  indifputablement 
à celui  que  la  Partie  requérante  nommera 
pour  cela,  à condition  qu’on  n’entreprendra 
rien  d’important  qui  ne  foit  auparavant  exa- 
miné & réfolu  dans  le  Confeil  de  Guerre, 
& en  préfence  du  Général  & des  Officiers 
Çommandàns  de  la  Partie  requife. 

X.  Et  pour  qu’il  n’y  ait  point  d’inconvc- 
nient  ni  d’erreur  par  raport  au  rang  & carac- 
tère, la  Partie  requérante  fera  connoître  à 
tems  quel  Chef  elle  emploiera  pour  le  Com- 
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mandement  Général, foit  de  la  Flotte,  /oit 
\ desTroüpes  de  Terre,  afin  que  la  Partie  re- 
quife  puiffe  régler  & proportionner  le  rang 
& carattère  de  celui  qui  doit  commander 
les  Troupes  Auxiliaires,  ou  les  Vaiffeaux, 

XI.  Les  forces  Auxiliaires  auront  leurs 
propres  Miniftres,  ou  Prédicateurs,  & le 
libre  exercice  de  la  Réligion,  & ne  feront 
jugées  pour  tout  ce  qui  a raport  au  Servi- 
ce Militaire  , , que  félon  les  Loix  de  la 
Guerre,  & félon  les  Ordonnances  de  leurs 
propres  Païs;  mais  en  cas  qu’il  y eut  des 
difputes  entre  les  Officiers  ou  les  Communs 
des  forces  combinées  , on  les  examinera 
& débattra  par  des  Commi flaires  en  nom- 
bre égal  de  deux  Parties , & les  Coupables 
feront  punis  félon  les  Articles  de  Guerre 
de  leur  Maître  ; de  même  fera-t-il  permis 
au  Général , aufil-bien  qu’au  refte  des  for- 
ces Auxiliaires  , d’entretenir  une  Corref- 
pondance  libre  en  leur  Patrie,  foit  par  Let- 
tres , foit  par  des  Exprès. 

XII.  Les  forces  Auxiliaires  de  côté 
& d’autre  feront  tenues  enfemble , autant 
que  cela  fe  poura  faire , & pour  que  lefdi- 
tes  forces  Auxiliaires  ne  foient  pas  affujet- 
ties  aux  fatigues  plus  que  les  autres,&  qu’il 
y ait  dans  toutes  les  expéditions  & opéra- 
tions une  égalité  entière  , le  Général  en 
Chef  fera  tenu  d’obferver  dans  tous  les 
Commandemens  une  jufle  proportion  félon 
la  force  de  toute  la  Flotte , ou  Armée. 

XIII.  L’Escadre  de  Vaiffeaux  que  Sa 
Majefté  Britannique  doit  fournir  en  vertu 
de  çettc  Alliance , fera  reçue  dans  tous  les 
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Ports  de  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes-les - 
RuJJies,  oh  elle  fera  traitée  le  plus  amiable- 
ment , & pourvûë  de  tout  ce  dont  elle 
poura  avoir  befoin , en  païant  le  même  prix 
que  les  Vaifleaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes  -les- RuJJies , & il  fera 
permis  à ladite  Efcadre  de  retourner  cha* 
que  Année  de  la  Guerre  aux  Ports  de  la 
Grande-Bretagne , dès  le  tems  que  la  Saifon 
ne  leur  permettra  plus  de  tenir  la  Mer; 
pourvû  qu’il  foit  ftipulé  formellement,  que 
toutes  les  fois  que  le  cas  de  ce  Traité  exis- 
tera , PEfcadre  à fournir  par  Sa  Majefté 
Britannique  arrivera  chaque  année  dans  la 
Mer  Baltique  vers  le  commencement  du 
mois  de  Mai,  & qu’elle  ne  quittera  pas  cet- 
te Mer , qu’au  commencement  du  mois 
d’O&obre. 

XIV.  La  Partie  requérante , en  faifant 
la  demande  du'  Secours  ftipulé  par  ce  Trai- 
té , indiquera  à la  Partie  requile  le  lieu  oh 
elle  voudra  qu’il  fe  rende  d’abord,  & il  fe- 
ra libre  à ladite  Partie  requérante  de  fe  Ser- 
vir du  Secours  fufdit  pendant  tout  le  tems 
qu’il  lui  Sera  continué  , de  la  manière  & 
aux  endroits  qu’elle  jugera  les  plus  conve- 
nables pour  Son  Service  contre  l’Agreftbur. 

XV.  Il  eft  convenu  que  le  cas  de  ce 
Traité  d’ Alliance  ne  Sera  pas  étendu  aux 
Guerres  qui  pouront  Survenir  entre  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & la  Porte  Ottomane , ou  les 
Perfes , ou  Tartares  , ou  autres  Peuples  O- 
rient  aux,  Sa  Majefté  Britannique  devant  être 
difpenfée , dans  chacun  de  ces  cas,  de  four- 
nir les  Secours  ftipulés  parce  Traité.  Com- 
me 
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me  auffi  de  l'autre  côté  Sa  Majefté  Impé^ 
riale  ne-fera  pas  teouë  de  fournir  les  Se? 
Cours  ftipulés  par  ce  Traité  pour  la  défen- 
fe  des  Poffeffions  de  Sa  Majefté  Britannique 
en  Amérique , ou  en  tel  endroit  que  ce  ioic 
hors  de  Y Europe. 

XVI.  . On  elt  auffi  convenu , qu’eu  égard 
à la  grande  diftancedes  lieux, les  Troupes 
que  Sa  Majefté  Impériale  aura  à fournir  eij 
vertu  de  cette  Alliance  pour  la  défenfe  de 
Sa  Majefté  Britannique  , r.e  feront  pas  en- 

- voïées  en  Ejpagne , ni  en  Portugal , ni  en 
Italie-.  > 

XVII.  Si  les  Secours  ftipulés  dans  l’ArtL 
çle  IV.  de  ce  Traité  ne  fuffifent  pas,  alors 
les  Parties  Contractantes  conviendront  fans 
différer  des  Secours  ultérieurs  qu’elles  de- 
vront fe  donner. 

..  xVlII.  S’il  arrivoit  qu’on  fût  obligé 
d’avoir  recours  à la  voïe  des  Armes,  il  ne 
fera  point  fait  de  Paix,  ni  de  Trêve,  fans 
y comprendre  celle  des  Parties  Contractant 
tes  qui  n’aura  poipt  été  attaquée,  enforte 
qu’elle  ne  puifle  fouffrir  aucun  dommage 
en  haine  des  Secours  qu’elle  aura  donnés  à 
fon  Allié. 

. XIX.  La  préfente  Alliance.  Défenfivq 
p’aportera  aucun  obftacle,  & ne  dérogera 
en  aucune  manière  aux  autres  Traitez  & 
Alliances  que  les  Parties  Contractantes  ne 
pouroient  avoir  avec  d’autres  Rois,  Prin- 
ces, ou  Etats,  en  tant  que.  lefdits  Traitez 
pe  feront  contraires  au  préfent Traité,  ni 
à l’amitié  & à la  bonne  intelligence,  qui  fe- 
rojent  toûjours  obfervées  exactement  entre 
qlles.  ’ XX, 
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XX.  Leurs-dites  Majeftez  font  con- 
venues en  outre,  qu’elles  le  concerteront 
enfemble  fur  l’admiflion  de  telles  autres 
Puiflances  qui  pouroient  être  difpofées  à 
entrer  dans  cette  Alliance. 

XXI.  La  Paix,  Amitié  & bonne  Intelli- 
gence dureront  pour  toûjours  entre  les 
Hautes  Parties  Contractantes  ; mais  com- 
me il  eft  de  coûtume  de  fixer  un  certain 
te  ms  aux  Traitez  d’Alliance  formelle,  les.* 
dites  Hautes  Parties  Contractantes  font  con- 
venues que  celui-ci  durera  l’efpace  de  quin- 
ze années*  à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  préfent  Traité* 

XXII.  Lè  préfent  Traité  d’Alliance  Dé. 

fenfive  fera^  aprouvé  & ratifié  par  Sa  Ma- 
jefté  Britannique , & les  Lettres  de  Ratifi- 
cation en  dûë  forme  feront  échangées  à SCi, 
Petersbowrg  dans  I’efpace  de  deux  mois , ou- 
plûtôt  s’il  fe  poura.  En  foi  de  quoi  les* 
iufdits  Miniftres  Plénipotentiaires  des  deux-' 
côtés  ont  ligné  le  préfent  Traité  d’ Allian- 
ce , & y ont  apofé  les  Sceaux  de  leur£f 
Armes.  •>  • 

Fait  à Mofcou  ce  ïï.  Décembre  1742. 

; . V > r : ■ ; 

Etoit  fignég  ■ . 

* ’ * * 4 , 

».  * «■  * 

Alexeï  Comte  de  Bestuchew-Rumi^ 

Carl  de  Brevern. ' 

: Cvr;  Wych. 
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ARTICLE  S E’  P A R E’. 

Sa  Majeflé  Impériale  de  Toutes  les-Ruf* 
fies  & Sa  Majeflé  Britannique , aïant  conclu 
ce  jourd’hui  un  Traité  encre  elles  , dont 
l’unique  but  & intention  ell  de  pourvoir  à 
leur  défenfe  mutuelle  ; & de  maintenir, 
pour  autant  qu’il  poura  dépendre  de  leurs 
foins,  la  tranquilité  publique,  & celle  du 
Nord  en  particulier  ,&  leurs  Majeftez  aï;-nt 
confidérée  l'étroite  Amitié  & Alliance,  où 
chacune  d’elles  fe  trouve  déjà  avec  Sa  Ma-  * 
jefté  le  Roi  de  Pologne , Electeur  ^ Saxe  9 
dont  elles  fouhaitept  de  refïerrer  de  plus 
en  plus  les  nœuds,  & leurs  Majeftés  étant 
en  même  tems  affùrées  que  Sadite  Majeflé 
Polonoife  fe  trouve  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  à leur  égard,  & qu’elle  fera  prête  à 
concourir  de  fa  part  aux  fins  falutaires  ci- 
deflus  exprimées  ; elles  font  convenues 
d’inviter  Sa  dite  MajeRé  d’abord  d’entrer, 
comme  Eleéleur  de  Saxe,  dans  ledit  Traité, 
ou  dans  tels  Articles  d’icelui  qu’elle  leur 
déclarera  lui  être  convenables  par  raport  à fa 
fituacion  , & aux  intérêts  & forces  de  fes 
Païs  héréditaires  & fur  lefquels  leurs  Majefi* 
tez  fe  concerteront  & conviendront  avec 
Sa-dite  Majeflé  le  Roi  de  Pologne , & on 
eft  convenu  en  outre  que  Sa-dîte  Majeflé 
Polonoife  venant  à accéder , comme  il  eft 
deffus  dit,  en  qualité  d’Eleéteur,  ou  à ce 
Traité  en  entier,  ou  à tels  de  ces  engage- 
rons dont  on  aura  convenu  avec  elle,  fera 
réputé  & cenfée  une  des  Parties  principales 
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Contractantes  dudit  Traité.  Cet  Article 
féparé  aura  la  même  force  &.  vigueur,  com- 
me s’il  étoit  inféré  d'ans  le  Traité  figné  ce 
jourd’hui,  & ,fera  aprouvé  & ratifié  de  mê- 
me , & les  Lettres  de  ratification  en  feront 
échangées  en  même  tems  & en  même  lieu 
que  celles  du  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  Souflignez  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  nos  refpeCtifs  Maîtres 
. avons  figné  le  préfent  Article  & y apofé 
les  Sceaux  de  nos  Armes. 

Signé  comme  le  Traité. 

ARTICLE  SE’PARE’. 

» t 1 

« _ * , 

Comme  dans  le  Traité  d’aujourd’hui  les 
Hautes  Parties  Contractantes  font  conve- 
nues de  fe  concerter  enfemble  fur  l’admif- 
fion  de  telles  autres  PuifiTances  qui  pou^ 
roient  être  difpofées  à entrer  dans  cette  Al- 
liance , d’autant  que  Sa  Majëfté  le  Roi  de 
Pologne , comme  Electeur  de  Saxe , y a été 
comprife  du  commencement  par  un  Arri*. 
cle  féparé  drefifé  de  concert , & félon  les 
fouhaitsde  ce  Prince,  on  eft  convenu  en  ou- 
tre que , quoi  qu’on  fe  referve  l’admiflion  des 
autres  Puiflànces  à ce  Traité  en  conformité, 
de  ce  qui  en  eft  ftipulé, l’intention  récipro- 
que eft  d’y  comprendre  principalement  & 
dès  à préfent  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfer 
& les  États-  Généraux  des  Provinces  - Unies 
des  P aïs- Bas  y & de  les  y,  inviter  de  la  mê- 
me manière  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne  y a été  comprife  , dans  l’entière 
perfuafion  que  ces-dices  Puifiances  fe  trou- 
vent 
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Vent  fincèrement  difpofées  de  concourir 
au  but  de  ce  Traité  & au  maintien  de  la 
tranquilité  publique,  & celle  du  Nord,  en 
particulier.  Cet  Article  féparé  aura  la  mé- 
ifte  force  & vigueur,  comme  •s’il  écoit  infé- 
ré dans  le  Traité  ligné  ce  jourd’hui  & ferai' 
aprouvé  & ratifié  de  même*  & les  Lettres 
de  ratification  en  feront  échangées  au  mê- 
me tems  & au  même  lieu  que  celles  dii 
Traité..  En  foi  de  quoi.  Nous  Souflignez 
Miniftres  Plénipotentiaires  &c. 

. . . Signé  comme  le  Traitée 

Traité  de  Paix  entre  l'Empire  de  Ruflie  6?  là 
Couronne  de  Suède  conclu  à Abo  le  17  .Août 
1743- 

Au  Nom  de  la  Tre's-Sainte  et 
Indivisible  Trinité'. 

P Ait  la  préfentè  foit  notoire  à un  chacun 
que , comme  Sa  Majefté  Impériale  là 
Sérénifiîme  & Très- Pui  flan  te  Princefle  & 
Dame  Elifabetb  Impératrice  de  Toutes-les- 
RuJJies , &c.  &c.  &c.  d’une  part,  & Sa  Ma- 
jefié  le  Sérénifiîme  & Très  - Puiflant  Prince 
Frédéric  * Roi  de  Suède  , des  Vandales  & 
des  Gotbs  &c.  &c.  &c.  d’autre  part , ont 
cherché  de  faire  une  réconciliation  qüi  pût 
être  agréable  au  Ciel.  Après  que  la  Paix 
conclue  à Nyjlàdt  le  30.  Août  1721.-  entre 
la  Rujjie  & la  Suède, e ut  été  rompue  j & que 

Îj.ar  des  méfintelligences  qui  rallumèrent 
a guerre,'  afin  que  l’elfufion  de  Tan  g & le 
malheur  des  Etats  réciproques  cellènt  le' 
•:  plûtôc 
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plûtôt  poflîble,  par  la  direction  & la  béné- 
diction du  Ciel  les  choies  ont  été  dirigées 
de  manière  que  des  deux  côtés  les  Hauts 
ContraCtans  , ont  envoïé  des  Miniftres  a- 
vec  des  Pleins  - pouvoirs  pour  former  un 
lien  d’amitié  , & conclure  une  Paix  fin- 
. cère  & convenable  aux  deux  Roïaumes  & 
Etats,  à leurs  Sujets  & Habitans  ; favoir* 
du  côté  de  Sa  Majefté  Impériale,  la  Séré- 
niflîme  & Très-Puiflante  Dame  & Princefle 
l’Impératrice  de  Rujfte,  Son  Excellence  A - 
iexandre  Romanzow  , Général  en  Chef  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale,  Lieute- 
nant Colonel  des  Gardes  Protrqfczenski , 
Chevalier  des  Ordres  de  S.  André  & de  5. 
Alexandre,  & Son  Excellence  Louis  Potty 
Baron  de  Lubras •>  • Général  en  Chef  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  Si  Alexandre ; de  la  part 
de  Sa  Majefté  & du  Roïaume  de  Suède , Son 
Excellence  le  Baron  Herman  de  Cedern- 
crutz,  Confeiller  de  Sa  Majefté  & du  Roïau- 
me de  Suède , & Mr;  ; Eric  Mathias  de  Noie* 
ben , Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Majefté  , lef- 
quels  fufdits  Miniftres , munis  de  Pleins- 
pouvoirs  égaux  des  deux  côtés,  fe  font  ren- 
dus à l’endroit  qui  étoit  choifi  pour  les  Con- 
férences , favoir.,  à Abo  dans  laii Finlande, 
o'u  , avec  l’affiftance.  divine , :&  après  a- 
voir  examiné  les  Pleins- pouvoirstïecipro- 
ques,  ils  ont  continué  un  Ouvrage  & falu- 
taire  , & après. les  Négociations  nécef- 
faires,  ils  ont  conclu  * au  nom  & de  la  parc 
des  Hauts  Contrattans,une  éternelle  & in?, 
ébranlable  Paix  aux  conditions  fuivantes. 

? Tom.  XVIll.  E . ‘ A R- 
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ARTICLE  PREMIER, 

Il  y aura  dès  à préfent  & jufques  à per- 
pétuité une  Paix  inviolable  par  Mer  & par 
Terre  , de  même  qu’une  fincëre  union  & u- 
ne  amitiéindifToluble  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale,la  Séiéniffime  &Très-Puiffante  Prin-  ' 
ceffe  & Dame  Elizabeth,  Impératrice  de 
Toutes  les- RuJJies , &c.  &c.  &c.  Tes  Succef- 
feurs  à la  Couronne , & totfs  fés  Pais , Villes* 

• Vaifieaux , Sujets  & Habitans , d’une  part  ; & 
Sa  Mâjefté  le  JRoi  Frédéric  L Roi  de  Suè* 
de,  des  Goths  & des.  Vandales,  fes  Succef- 
feurs  à la  Couronne  & au  Roïaume  de  Suè- 
de, tant  dans  l’Empire  Romain  , que:  hors 
du-dit  Empire,  & tous  Pàïs*  Villes,  Vaif- 
ièaux  ,;  Sujéts  & Habitans  de  l’autre  côté  £ 
deforté  qu’à  l’avenîr  les  deux  Haüts  Con- 
traélaris  ne  commettrontni  ne  permettront 
qu'il  fè  commette  aucune  Hoïtilité  fecret- 
tement  du  publiquement.,  direffcement  ou; 
indifedlement,  foit  par  les  leurs  oü  par  les 
autres  ; encore  moins  donneront-ils  aucuns 
fecoüié  aux  Ennemis  d’une  des  Parties  pa- 
cifiantes , fous  quel  nom  ou  prétexte  que 
ce  pôuroit  être,  & ne  feront  avec  eux  au- 
cune Alliance  qui  foit  contraire  à cette 
Paix  ; mais  de  plus,  s’il  pouvoit  y avoir 
des  engagemens  avec  d’autres  Puiflanees, 
de  les  abandonner  & quitter , entretenant 
toûjonrs  entr’elles  une  amitié  fincère , en 
tâchant  de  maintenir  l’honneur , l’avanta- 
ge & la  Iftreté  mutuelle  , comme  aüfii  de 
détourner,  autant  qu’il  fera  poffible,  tous 
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Ce  qui  pouroit  nuire  réciproquement , afin 
que  la  Paix  rétablie  pu ifie  fleurir  & l’amitié 
Te  cultiver  entre  lés  deux  Roïaumes,&  les 

• Habitans  d’iceux»  Pour  cette  fin  donc  les 
deux  Hautes  Parties  Co  13  tradantes  voulant 
mettre  à ce  Traité  de  Paix  un  fondement 
folide  , & lui  donner  la  confidence  4 ont 
trouvé  bon  de  conclure  entre  elles  une  Al- 
liance des  plus  étroites. 

» IL  II  y aura  de  plus  de  part  & d*autre  une 
Àmniftie  générale  des  Hoftilités  commifes 
pendant  la  guerre  , foit  par  les  armes  ou 
par  d’autres  voies  ; deforte  qu’on  ne  s’en 
refibuviendra  ni?  ne  s’en  vengera  jamais, 
particuliérement  à l’égard  des  Perfonnes 
d’Etat'  & des  Sujets  , de  quelque  Nation 
que  ce  Toit,  qui  feroient  entrez  au  Service 
d’une  des  Parties  pendant  la  Guerre,  &qui 
par  cette  conduite  Te  font  rendu  Ennemis 
de  l’autre  Partie  C excepté  les  Cofaqües  Ruf* 
Jiens , & leurs  enrans  qui  ont  porté  les  Ar- 
mes pour  la  Suède}  feront  tous  compris 
dans  la  fus-dite' Amniftie . tellement  que 
perfonne  en  fon  particulier  ne  fera  jamais, 
pourfuivi ; ni  ne  recevra  aucun  mauvais 
traitement,  à caufe  des  chofes-  paflees, 
mais  chacun  reliera  dans  fes  Droits  & pof- 
fefiions.  . ' 

* III.  Pau  ce  qu’on  étqit  Convenu  de  la 
Ceflâtion  de  toutes  fortes  d’Hoftilitez  tant 
dans  -le  Grand  Duché  de  Finlande  que  pour 
les  Flottesqui  des  deux  côtés  fÔnt  en  Mer£ 
même  avant  que  ce  Traité  ait  été  conclu  ; 
la  dite  Geflation  d’Hoftilitës  fe  Confirme  en- 
core par  la  préfente  conclufion , & elle  fe- 
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ra  dorénavant  obfervée  en  tous  endroits  & 
occafions  ; toutes  Hoftilitez  ceflant  dès 
maintenant  & à perpétuité.  Aufli  aura-t’on 
foin  de  faire  par- tout  la  publication  de  la 
conclulion  de  ce  préfent  Traité  de  Paix  & 
de  fa  Ratification.  Et  en  cas  que,  par  mal- 
heur & faute  de  favoir  laconclufion  de  cet- 
te Paix  , en  quelques  endroits  , foit  par 
Mer  , foit  par  Terre  , il  fe  foit  commis 
quelques  Hoftilitez,  telles  & de  quelle  ma- 
nière elles  puiflfent  être  nommées , elles  ne 
feront  point  au  préjudice  de  ce  Traité;  & 
tout  ce  qui  aura  été  pris  ou  enlevé  d’Hom- 
mes  ou  de  Pofleflions , fera  rendu  fans  le 
moindre  délai.  , r. 

IV.  S a Majefté  Suêdoife  confirme  parcel- 
le-ci de  nouveau, tant  pour  elle-même  que 
pour  fes  Succefleurs  au  Trône  & auRoïan- 
me  de  Suède , à Sa  Majefté  Impériale  Eli- 
zabeth Impératrice  de  RuJJie  & à fes 
Succefieurs  au  Trône  & à l’Empire  Rujfien, 
la  poflefiion  irrévocable  qui  a été  faite  à la 
Ruffie  par  la  Suède  en  rwii.  le  30.  d’Août, 
dans  l’Article  IV.  du  Traité  de  Nyjîadt ; 
favoir:  La  Livonie,  YEjlonie , YIngermanie , 
& une  partie  de  fa  Carelie;  de  même  que  les 
Diftriéls  du  Fief  de  Wyhourg , qui  font  fpé- 
cifiez  dans  l’Article  VIII.  du-dit  Traité  de 
Nyjladt  , comme  aufii  les  Villes  & Forte- 
reflés  de  Riga,  de  Dunamunde , de Pernan, 
de  Revel , de  Dorpt,  de  Nerva,  de  Wy- 
lourg,  de  Kexbol?n,&c  toutes  autres  Provin- 
ces nommées  avec  leurs  Villes , Forteref- 
fes  , Ports  , Diftri&s , Rivages , & Côtes 
apar tenant  aux  dites  Provinces  , comme 
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•auffi  les  Ifles  qui  fe  trouvent  depuis  les 
Frontières  de  Cour  lande , & le  long  desPro- 
• vinces  de  VEJlonie , Livonie  & Ingermanie , 
& du  côté  Oriental  d cRevel  fur  la  Mer,  qui 
va  à Wybourg  vers  le  Midi  & l’Orient,  a- 
vec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvent  dans 
ces  Mes  & dans  les  fufdites Provinces,  Vil- 
les & Places,  & généralement  toutes  leurs 
Apartenances , Dépendances  & Prérogati- 
ves , Droits  & Emolumens  fans  aucune  ex- 
ception , ainfi  que  la  Couronne  de  Suède 
les  a poflédés.  Sa  Majefté  par  le  préfenc 
Traité  cède  de  «ow,  dans  la  meilleure  for- 
me que  faire  fe  peut,  dès  maintenant  & à 
perpétuité , tant  pour  foi  que  pour  tous  fes 
Defcendans  & SuCceflTeurs  à la  Couronne 
& au  Roïaume  de  Suède , tous  Drôits  & 
Prétentions  de  Sa  Majefté  Suédoife  , & du 
Roïaume  fur  les  fufdi tes  Provinces,  Mes,' 
Pais  & Diftriûs;  ainfique  pour  toûjours  Sa 
Majefté  & le  Roïaume  de  Suède , fous  quel 
prétexte  que  ce  pouroit  être , ne  fe  les  at- 
tribueront point  , ni  ne  feront  en  aucun 
droit  ou  pouvoir  de  les  demander; mais  ils 
feront  à perpétuité  unis  à l’Empire  de  Ruf- 
fie;  Sa  Majefté  s’obligeant,  tant  pour  foi-  , 
même  en  perlonne  que  pour  fes  Succefleurs 
à la  Couronne  du  Roïaume  de  Suède , de 
laiflèr  Sa  Majefté  Impériale  & fes  Succefleurs 
au  Trône  Impérial  de  Ruffie  , dans  la  pof- 
fcfllon  tranquille  de  tous  les  fufdits  Do- 
maines. 

V.  S A Majefté  Suédoife  cède  auffi  par  la 
préfente  , tant  pour  foi  que  pour  fes  Suc- 
ceflfeurs  au  Trône  & au  Roïaume  de  Suède,- 
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à Sa  Majefté  Impériale  & à fes  Defcendam, 
en  poileflion  éternelle  la  Province  de  Kym- 
menegrod , qui  a été  conquife  par  les  armes 
de  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Grand-Du- 
çhé  de  Finlande , avec  les  Villes  qui  s’y 
trouvent  & les  Fortereflbs  de  Frederihkun 
& de  Wilmarijlrandt , comme  aufli  la  Paroif- 
fe  de  Pyttis  qui  eft  au  de  là  de  l’Orient  do 
la  branche  de  Kymmene  ou  du  fleuve  de 
Keltùy  lequel  bras  eft  entre  grand  & petit 
Aborfors  & de  la  Province  de  Savolaxie , la 
Ville  & Forterefle  de  Ny/lot , enfemblc  un 
Diftridt  comme  il ; eft  décrit  plus  bas  dans 
l’Article  des  Frontières , & tout  ce  qui  eft 
encore  nommé  de  la  Province  Kymmene - 
grod  , comme  aufli  le  Diftriét  de  JSfyflot , 
avec  la  diteParoifle  de  Pyttis  t comme  aufli 
les  Ports,.  Places,  Diftriéts  iitués  à l’em- 
bouchure, de  même  que  toutes  leslflesqui 
font  au  Sud  & à YQueJl  de  cette  Rivière , 
comme  aufli  tous  les  Habitans  & habita- 
tions dans  les  Villes  & Places  fufmention- 
nées  avec  toutes  leurs  Appartenances , Dé- 
pendances , Grandeurs  , Privilèges  & Re- 
venus , fans  en  rien  excepter , & tels  qu’ils 
ont  été  poffédés  par  la  Couronne  de  Suède.. 
Sa  Majefté  s’engage  par  les  préfentes  & re- 
nonce de  la  manière  la  plus  folemnelle,  6c 
à jamais  pour  elle , & fes  Succefleurs  à la 
Couronne  & au  Roïaume  de  Suède , de  ne 
jamais  reclamer  les  fufdites  Provinces,  Vil- 
les, Places  & Ifles,  non  plus  que  cette  par- 
tie de  la  Paroifib  de  Pyttis , & la  Ville  6c 
Forterefle  de  Nyfiot  & leurs  Diftritts;  re- 
levant lçs  iiabicans  d’icéux;  des  fermons 
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u’îls  ont  fait  à Sa  tylajellé  & au  Roi'aume 
e Suède, dont  ils  font  entièrement  relevés 
par  la  préfente  & incorporés  à jamais  à l’Em- 
pire de  RuJJie  fuivant  l’Article  précédent  du 
Traité  de  Nyjladt , par  lequel  font  cédées  le* 
Villes , Païs , Places , Rivages , Ports , Ifles  , 
avec  les  fjabitans  qui  s’y  trouvent , deve- 
nant ValTaux  & Habitans  de  l’Empire  de 
RuJJie , y étant  incorporés  à jamais,  SaMa- 
jefté  en  outre  s’engage  & promèt  avec  le 
Roïaume  de  Suède  par  les  préfentes  de  ne 
« jamais , fous  quel  prétexte  que  ce  pouroit 
être,  les  redemander,  mais  qu’ils  relieront 
à jamais  en  paüible  pofleflion  à Sa  Majeilé 
Impériale  & à fes  Succeffeurs  au- Trône 
de  RuJJie*  On  recherchera  ayec  foin  tou- 
tes les  Archives  & Titres  relatifs  à ces  Païs, 
qü’on  remettra  à ceux  qui  feront  autorifés 
pour  cela  par  Sa:  Majeilé  Impériale . 

VI.  Par  contre  Sa  Majelté Impériale  de 
Toutes-les-RuJJies  promèt  que  quatre  femai- 
nes  après  la’ Ratification  du  Traité  de  Paix, 
& plûtôt  s’il  fe  peut,  elle  remettra  & rellitue- 
ra  à Sa  Majeilé  & au  Roïaume  de  Suède,  le 
Grand  Duché  dé  Finlande , la  Province  de 
Rotbie  Orientale , Biomeborg , Abo , les  Mes 
à’Aland  & les  Provinces  de  Tavajlbus  &dé 
Nyland , de  même  que  la  partie  de  laParoilïe 
de  Pyttise n deçk&tk  VOueJl  du  dernier  bras 

du  Fleuve  de-Kymnene  on  Keltis , dans  fa  11- 
tuation  telle  qu’eue  a été  décrite  -à  l’Article 
V.  avec  toutes  fes  Appartenances,  de  müù 
me  aufli  que -la.  partie  de  Carelie  ou  Fief  de 
Kexbolm , appartenant  à la  Suède  en  vertu 
du  Traité  de  Nyjladt , & la  Province  de 
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Savolaxie,  excepté  la  yille  & Forterefle  de 
Nyjlot  & fes  Frontières,  qui  feront  réglées 
dans  l’Article  ci-deffous , traitant  des  Limi- 
tes, de  manière  & forme  que  Sa  Majefté 
Impériale  , & fes  Succelfeurs  au  Trône  de 
Ruffie , n’auront  jamais  ni  droit  ni  réclamé, 
fous  quel  nom  ou  prétexte  que  ce  puiffc  é- 
tre,  à cette  Province  reftituée  du  Grand- 
Duché  de  Finlande  , relevant  entièrement 
par  les  préfentes , les  Habitans  d’icelles  du 
ferment  de  fidélité  qu’ils  ont  prêté  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & fes  SucceiTeurs  à l’Empi- 
re de  Rtiflie. 

VII.  Ët  comme  c’eft  la  vraie  & pure  in- 
tention des  deux  Parties  de  faire  une  Paix 
fincère  & durable,  & que  pour  cet  effèt  il 
eft  abfolument  néceflaire  de  régler  les  Li- 
mites des  deux  Roïaumes,  & Païs  de  ma- 
nière qu’une  Partie  ne  faite  pas  d’ombrage 
à l’autre  , mais  que  plûtôt  ce  qui  reliera  à 
un  chacun  par  cette  Paix , puilfe  être  pof- 
fédé  dans  une  tranquillité  & fûreté  défirée, 
avec  tous  les  avantages;  ainli  il  eft  conve- 
nu entre  les  deux  Auguftes  Parties  Contrac- 
tantes , que  dès  ce  moment  & à jamais , les 
Limites  entre  la  Rufjie  & la  Suède  feront  de 
relieront  comme  il  luit;favoir:  Elles  com- 
menceront au . Cap  du  Nord  du  Golfe  de 
Finlande  à l’embouchure  du  dernier  bras  à 
l’OucJl  du  Kymmene  ou  Fleuve  de  Keltis , 
lequel  bras  fe  jette  dans  Ta  Mer  après,  avoir 
pafté  par  la  Seigneurie  du  grand  Aborfors , 
& le  Village  petit  Aborfors,  remontant  de- 
puis fon  embouchure  jufqu’à  l’endroit  oh 
ce  dernier  bras  fe  jette  dans  le  Fleuve  Kym- 
mene 
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.tierce  ou  jfeftîr , de  manière  que  tous  lés 
bras  & embouchures  du  Kymmene  ou  Fleu- 
ve Keltis  jufqu’à  la  Mer  leront  renfermés 
- dans  les  Limites,  & tout  ce  qui  feraà  YEJl 
ou  au  Sud  du  Kymmene  ou  Fleuve  Keltis  du 
fufdit  bras  , reliera  à l’Empire  de  RuJJie , 
& le  Côté  d ’Oueft  & Nord  au  Roïaume  de 
Suède.  Ces  confins  continueront  le  long 
.du  Kymmene  ou  Fleuve  Keltis  jufqu’à  l’en- 
droit où  ce  Fleuve  touche  les  Limites  de 
Tavajlbus , defquels  il  fuit  les  Limites  ordi- 
naires entre  Tamftbus  & les  Provinces  de 
Kymmencgord , jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  les 
Limites  où  fe  joignent  ceux  de  Tavajlbus , 
de  Savolaxie  & de  Kymme?iegord.  De  là  les 
Limites  fe  tournent  vers  YEJl  le  long  des 
Limites  ordinaires  qui  féparent  les  Fiefs  de 
Kymmenegord  de  ceux  de  la  Savolaxie , juf- 
qu’à l’endroit  où  l’on  tirera  une  nouvelle 
ligne  de  Limite  à YOueJidc  Nyjlot,  qui  tou- 
chera les  Confins  ordinaires  de  Kymmene- 
gord.  Enfuite  les  Limites  continueront  par 
une  nouvelle  ligne  vers  le  Nord,  de  maniè- 
re que  , 11  Nyjlot  en  efl  fituée  exa&ement 
à YEJl , elle  en  relie  éloignée  de  deux  rail- 
les de  Suède , quelque  chofe  de  plus  ou 
moins,  telle  qu’une  fituation  naturelle  faci- 
litera de  faire  les  bornes  qui  continueront 
ainli  vers  le  Nord  de  deux  autres  milles  Sué - 
doifes,  plus  ou  moins , comme  la  fituation 
le  permettra,  en  fe  tournant  vers  YEJl, 
continuant  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  Château 
de  Nyjlot  foit  à la  dillance  de  deux  milles 
au  Sud, de  cette  ligne.  On  établira  ici  le 
point  fixe  des  Limites  , duquel  ils  tourne- 
' E 5 " ront 
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iront  vers  le  Sud-EJl  jufqu’au  point  où  les 
confins  de  la  Savolaxie  & de  la  Carelie- Sué* 
cLoife , fuivant  la  Paix  de  Nyjladt , fe  ren- 
contrent avec  les  Limites  de  la  ÇarelieRuf- 
Jienne  & Suédoife.  Dans  l’établiflement  des 
fufdites  Limites , Ton  efl  expreflement  con- 
venu que  tous  les  Fleuves  & Ruifleaux  qui  - 
répareront  les  Roïaumes , feront  aufli  par- 
tagés en  eux-mêmes  vers  la  Carelie  3 en  par- 
tie Suédoife  du  Fief  de  Kexbolm,  jufqu’à  l’en- 
droit où  les  fufmentionnées  nouvelles  Li- 
mites du  Diftriét  autour  de  Nyjht , jufqu’4 
ceux  où  touchent  les  bornes  convenues  par 
la  Paix  de  Nyjladt.  De  mêmeaufli  dans 
la  Lappemarque  les  Limites  refieront  en- 
tre les  deux  Roïaumes  telles  qu’on  en 
Cft  J convenu  par  le  Traité  de  Nyjladt. 
Comme  aufli - Sa  Majefté  Impériale  & fes 
Succefleurs  au  Trône  de  Ruffis  s’enga* 
gent  folemnellement  d’obferver  le  Trai  • 
té  de  Paix  de  Nyjladt , par  lequel  il  efl: 
cédé  à la  Couronne  de  Suède  la  partie  de  la 
Carelie  apellée  partie  du  Fief  de  JCexbolm3 
qui  ci-devant  apartenoità  l’Lmpire  d eRuf- 
Jte , de  manière  que  cette  partie  de  la  Curer 
lie  ou  Fief  de  Kexbolm  ne  poura  jamais,  fous 
quel  prétexte  que  cefoit,être  redemandée, 
mais  elle  fera  a perpétuité  incorporée  com- 
me ci-devant,  & à l’avenir  au  Roïaume  de 
Suède.  On  efl  en  outre  convenu  qu’aufli* 
tôt  que  le  préfent  Traité  fera  ratifié  , on 
nommera  de  part  & d’autre  des  Commit 
faires  pour  tracer  les  Limites , telles  qu’el* 
Jes  font  énoncées  ci-deflus  réciproque* 
meQCj  auxquels  U fera  permis,  s’il  le  trou- 
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voit  des  Fonds , & Terres  appartenans  à 
des  Sujèts  ou  Particuliers,  &lefquels  pou- 
roient  être  coupés  par  les  Limites  qu’on 
poferoit,  de  les  compenfer  de  l’autre  côté 
d’une  pareille  pièce  de  terre  ou  d’un  équi- 
valent , tel  qu’on  trouvera  convenir  aux 
Jntéreffés, 

VIII.  De  même  que  par  le  Traité  de 
Nyftadt , auffi  par  le  préfent  Traité  de  Paix, 
il  ne  fera  introduit  dans  les  Pais  cédés  au- 
cune gène  de  confcience,  mais  piûtôt  l’on 
y conlervera  la  Rétigion  Évangélique,  les 
Eglifes  & Ecoles  , & tout  ce  qui  en  dé- 
pend , fur  le  même  pié  qu'il  a été  dans  le 
dernier  Gouvernement  de  Suède  ; cepen- 
dant il  fera  auffi  permis  d’y  introduire  la 
Réligion  Grecque  , laquelle  y poura  être 
exercée  en  toute  liberté. 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes-les - 
RuJJies  promèt  auffi  que  les  Habitans  des 
Provinces  incorporées  à l’Empire  de  Ruf- 
fie  par  la  Paix  de  Nyjtadt , comme  d’ EJ  to- 
nie, de  Livonie  & Oejels , de  même  que  la 
Province  de  Kymmenegord  encore  .à  acqué- 
rir & auffi  la  Ville  & Forterefle  de  Nyjlot 
& fon  Diftrift  , foit  Nobles  & Roturiers, 
de  même  que  les  Villes  qui  fe  trouvent  dans 
ces  Provinces,  aïant  Magiftrat,  Commu- 
nauté & Tribuns , jouiront  des  mêmes  Pri- 
vilèges qu’ils  ont  eus  pendant  le  Gouver- 
nement de  Suède , comme  auffi  des  Coûtu- 
mes.  Droits  & Juftice,  dans  lefquelles  il* 
feront  toûjours  foutenus  & protégés. 

X.  Par  le  Traité  de  Nyftadt  en  vertu 
de  l’Article  II.  les  Commiffions  Roïales  de- 

Suè~' 
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Suède  aïant  entièrement  ceffées  , comme 
celles  de  réduction,  liquidation,  fequeftre 
des  Terres  dans  les  Duchez  d 'EJlonie  6c  de 
Livonie , 6c  dans  la  Province  à’Ôefel , il  en 
fera  refté-là  , 6c  l’on  protégera  conformé* 
ment  à l’Article  IL  les  Poffefieurs  à qui  on 
aura  alîigné  6c  reftitué  ces  Terres  êc  Biens, 
aulîî  bien  que  les  Héritiers  & Succefleurs 
d’iceux,  6c  relieront  en  leur  pofieflion , re- 
venus 6c  difpofition.  A l’égard  des  Hérita- 
ges 6c  autres  Prétentions  que  les  Sujets  des 
deux  Couronnes  Contractantes  pouront  lé- 
gitimement avoir  dans  les  deux  Roiaumes , 
il  en  fera  agi  fuivant  le  contenu  de  l’Arti- 
cle XII.  du  Traité  de  Nyjladt.  Les  Habi- 
tans  6c  Sujets  des  Païs  6c  Villes  , cédées  à 
S.  M.  Impériale  par  le  préfent  Traité,  de 
quel  rang  qu’ils  foient , jouiront  aulïï , par 
raport  à leurs  Biens  , Privilèges  6c  autres 
circonltances , de  tout  ce  que  les  Habitans 
des  Provinces  cédées  à la Rujfîe  par  laPaix 
de  Nyjladt  jouiflent , conformément  à ce  • 
qui  a été  llipulé  & convenu  alors.  Ainli 
les  Articles  XI.  6c  XII.  de  la  Paix  de  Ny- 
jladt font  confirmés  par  le  préfent  6c  doi- 
vent être  regardés , par  raport  aux  Pais , 
Villes  , Habitans  6c  Sujets , de  la  même 
manière  que . s’ils  étoient  inférés  ici  mot 
pour  mot. 

XI.  Dans  le  Grand  - Duché  de  Tmlan- 
de,  étant  en  vertu  du  précédent  Article  VI. 
reftitué  par  Sa  Majefté  Impériale  à Sa  Ma- 
jefté  Suédoifc  6c  au  Roïaume  de  Suède  , du 
moment  que  ce  Traité  de  Paix  aura  été  li- 
gné , toutes  les  Contributions  en  argent 
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ceflferont  entièrement  ; & quoique  fuivant 
les  Loix  de  la  Guerre  le  Pais  auroit  été  o- 
bligé  de  fournir  aux  Armées  de  Sa  Majefté 
Impériale  les  Vivres  nécefiaires  , Sa-dite 
Majefté  pour  foulager  les  Habitans  , leur 
remèt  dès  à préfent  ce  fourniflement  ; mais 
le  fourage  lera  fourni  comme  ci-devant 
aux  Troupes  fur  le  même  pié  & fans  ar- 
gent jufqu’à  leur  entière  fortie.  Il  fera  dé- 
fendu aux  Troupes, fous  des  peines  rigou- 
reufes,  d’emmener  avec  eux  aucun  Domef- 
tique  de  la  Nation  Finlandoife  contre  leur 

fré , & aucunement  des  Païfans  de  cette 
fation  , ni  de  leur  faire  tort  ou  les  mal- 
traiter. En  outre  toutes  les  Fortereflesde 
Châteaux  du  Grand-Duché  de  Finlande,  fe- 
ront laiffez  dans  le  même  -état  oh  ils  le 
trouvent  à préfent  ; il  fera  cependant  per- 
mis à S.  M.  Imp.  de  ramener,  en  évacuant 
les  Lieux  & Places  , toute  la  grofle  & pe- 
tite Artillerie  , fes  dépendances , Muni- 
tions , Attirails  de  Magafin  & de  Guerre  , 
enfin  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  y a 
fait  conduire.  Tout  ceci  de  même  que  le 
Bagage  de  l’Armée  fera  tranfporté  jufqu’aux 
Frontières,  & les  Habitans  fourniront  fans 
aucun  paiement  les  Chevaux  & relais  né- 
cefiaires ; & s’il  n’étoit  pas  poflible  qu’au 
terme  de  l’évacuation  le  tout  pût  être  tranf- 
porté, & qu’il  fallut  qu’il  en  reliât  une  par- 
tie, elle  fera  mife  en  bonne  garde,  pour 
en  tout  tems , quand  il  fera  requis  par  Sa 
Majefté  Impériale  , être  remis  a ceux  que 
Sadite  Majefté  chargera  de  les  recevoir, 
fans  aucune  difficulté  > & s’il  arrivoit  que 
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, les  Troupes  de  S.  M.  Impériale  eufient  trou* 
vé  quelques  Lettres  ou  Titres  concernant 
ce  Grand-Duché  de  Finlande  , Sa  Majeflé 
Impériale  en  fera  faire  toutes  les  recher- 
ches pour  les  reflituer  fidèlement  à Sa  Ma- 
jeflé Suédoife , ou  à les  Plénipotentiaires* 
XII.  Les  Prifonniers  de  Guerre  faits  de 
part  & d’autre , de  quelle  Nation  . Condi- 
tion ou  Etat  qu’ils  puififent  être,  feront  re* 
mis  en  Liberté  incefîamment  après  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité  de  Paix  fans  païer 
aucune  rançon  ; à condition  cependant  que 
préalablement  un  chacun  aura  païé  ou  fa- 
tisfait  fes  dettes  contrariées  ou  donné  cau- 
tion fuffifante.  Ils  ne  feront  nullement  re- 
tenus ni  départ  ni  d’autre;  & à proportion 
du  tems  & de  l’éloignement  des  lieux  oîi 
ces  Prifonniers  fe  trouvent  préfentement, 
ils  feront  conduits,  & on  leur  fournira  les 
voitures  nécefïaires , fans  argent  jufqu’à  la 
Frontière;  mais  ceux  qui  auront  pris  parti 
dans  l’un  ou  l’autre  fervice , ou  qui  auront 
envie  de  relier  dans  le  Pais  de  l’une  ou  de 
l’autre  Partie  , ils  pouront  entièrement  & 
fans  aucune  exception  y refier.  Ceci  s’en- 
tend aufli  de  ceux  qui  pendant  cette  Guer- 
re, ont  été  enrôlés  dans  le  Grand-Duché, 
& qui  pouroient  avoir  été  tranfportés  ail- 
leurs, lefquels  pouront  pareillement,  ref- 
ter fuivant  leur  bon  plaifir.oubien  retour- 
ner fans  aucun  empêchement  dans  leur  Pa- 
trie , excepté  ceux  qui  de  leur  propre  mou- 
vement , ont  embrafTé  la  Réligîon  Grec- 
que , qui  refieront  du  côté  de  Sa  Majeftë 
impériale,  A ces  fins  les  Augufles  Parties 
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Contractantes  feront  publier  ceci  par  Edit 
dans  leurs  Roïaume*.  Sa  Majefté  Suédoife 
promèt  pour  elle  & pour  le  Roïaume  de 
Suède , que  les  précedens  Habitans  & Su- 
jets des  Villes  de  Fredericksbam  , Wîlraan * 
jlrand , Nyflot  & fon  DiftriCt , de  même  aufll 
toute  la  Province  de  Kymmenegord , qui , au 
commencement  de  la  Guerre  ont  quitté 
leurs  Habitations  pour  fe  fauver  en  Suède , 
ou  bien  dans  les  Provinces  du  Grand-Du- 
ché de  Finlande , préfentement  reftitué , ont 
pleine-Liberté  de  retourner  à leurs  Domici- 
les & Patrie. 

. XIII.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes* 
les-Ruffies , a aufii  accordé  qu’il  fera  libre  à 
Sa  Majefté  Suédoife  de  faire  acheter  annuel- 
lement pour  cinquante  mille  Roubles  de 
grains  dans  les  Porcs  de  Golfe  de  Finlande 
de  la  Mer  Baltique  , moïennant  que  l’on 
prouve  que  c’eft  pour  le  compte  de  Sa  Ma- 
jefté Suédoife , ou  bien  pour  des  Sujets  au- 
torifés  expreffément  à cet  effèt  par  Sadits 
Majefté,  fans  qu’on  en  paîe  aucun  droit  ni 
charge , & de  les  tranfporter  librement  en 
Suède.  On  ne  doit  cependant  pas  y com- 
prendre les  années  ftériles  ou  celles  oh, 
par  des  raifons  plaufibles,  Sa  Majefté  Im- 
périale défendroit  la  fortiedes  grains  à tou- 
tes les  Nations. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  & fans 
aucun  empêchement  entre  l’Empire  de  RüJ* 
Jie&le  Roïaume  de  Suède , de  même  que 
dans  les  Païs  de  leurs  Dépendances,  Sujets 
& Habitans,  tant  par  Terre  que  par  Mer, 
& Ton  en  dreffera  le  plûtdt  qu’il  fe  pourra , 
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un  Traité  particulier  en  faveur  des  deux 
Etats.  En  attendant  les  Sujets  RuJJiens  &■ 
Suédois  pourront , après  la  Ratification  du 
préfent  Traité  de  Faix  , commercer  dans 
les  deux  Roïaumes  & Pais , en  païant  les 
Droits  établis,  en  telle  forte  de  Marchan- 
difes  qui  leur  conviendront,  fans  qu’il  leur 
foit  fait  empêchement  ; les  Sujets  RuJJiens 
dans  les  Roïaumes  & les  Etats  de  Suède , & 
par  contre  les  Suédois  dans  les  Fais  de  Sa 
Majefté  Impériale , avec  les  mêmes  Privilè- 
ges & avantages  dont  jouiffent  amicijjirm- 
Gentes  dans  le  Commerce. 

XV.  Les  Comptoirs  & Magazins  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale , ont  eus 
ci-devant  dans  le.  Roïaume  autres  Pais 
de  la  Suède  t leur  feront  non  feulement  ref- 
tituez  incontinent  après  la  Paix,  mais  aulli 
il  leur  fera  permis  d’en  établir  d’autres  dans 
les  Villes  & Ports  du  Roïaume.  de  Suède , 
& oh  ils  le  jugeront  à propos.  ; par  contre 
il  fera  aufli  permis  aux  Sujets  [Suédois  de 
rentrer  en  poflefilon  des  Maifons  qu’ils  ont 
établies  dans  certains  Païs  de  , Sa  Majefté 
Impériale,  lefquelles  Maifons  de  Commer- 
ce leur  feront  rendues  auflltôt-  la  Paix  li- 
gnée,. & permis  d’en  établir  .d’autres  dans 
les  Villes  & Ports  énoncés  dans  le  Traité 
de  Paix  de  Nyjladt  & dans  le  préfent. 

XVI.  Au  cas  que  des  Vaifieaux  de  Guer- 
re ou  Marchands  Suédois  viennent  à, périr, 
foit  par  Tempêtp,  mauvais  tems,o.u autres 
accidents,  fur  les  côtes  de  l’Empire  de  Ruf- 
Jie , ou  des  Païs  de  fa  Dépendance les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Impériale  donneront 
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toute  afîiftance  aux  Malheureux , en  les 
(buvant  eux  & les  Effets  avec  toute  la  cor- 
dialité pofïible , & les  Effets , qui  pouroienC 
être  jetrés  à Terre  par  la  Mer,  feront  ren- 
dus après  la  reclame  des  Propriétaires,  dans 
l’an  & le  . jour,  avec  toute  la  fidélité,  mo- 
yennant une  récompenfe  raifonnable.  Il  en 
fera  de  même  dü  côté  des  Suédois , par  ra- 
port  aux  Navires  & effets  échoués  des  Ruf- 
fiens , & les  deux  Auguftes  Parties  Contrac- 
tantes tiendront  les  mains  pour  que  , par 
une  défenfe  &fous  des  peines  rigoüreufes, 
toutes  les  indépendance,  vol,  pillage  & 
pareils  accidens  foient  empêchés  oc  re- 
tenus. 

XVII.  Afin  aufiî  que  par  Mer  toutes 
les  occafions  foient  levées  de  caufer  quel- 

?ue  dangereufe  mefintelligence  entre  les 
arties  Contractantes,  il  etc  ftipulé  & con- 
tenu que,  quand  des  VaifTeaux  de  Guerre 
Suédois , un  ou  plus  , foit  grand  ou  petit* 
rpafleront  à l’avenir  devant  les  Forts  de  Sa 
Majefté  Impériale , ils  feront  obligez  de  fai- 
re le  falut  Suédois  , & qu’on  leur  répondra 
incontinent  par  le  falut  RuJJieh.  Il  en  fera 
.de  même  des  VaifTeaux  de  Guerre  Ruffiens\ 
foit  que  leur  nombre  furpaffe  l’unité  ou 
non , ils  feront  la  décharge  RuJJienne , de- 
vant les  Forts  de  Sa  Majefté  Suédoifei  qui 
leur  répondront  par  celles  de  Suède.  En 
•attendant  les  Auguftes  Parties  Contractan- 
tes feront  dreffer  une  Convention  particu- 
lière., par  laquelle  il, fera  établi. ie  plûtât 
poftible  la  manière  dont  les  VaifTeaux  RuJ* 
Jtèns  & ceux  • de  Suède  fe  gouverneront,  (oit 
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en  Mer,  foit  dans  les  Ports  , au  par  tout 
ailleurs  où  ils  fe  pouront  rencontrer,  & de 
quelle  manière  ils  fe  falueront  ; jufqu’à  ce 
tems , pour  éviter  toute  erreur  dans  le  cas 
fufmentionné,  les  Vaiffeaux  de  Guerre  ne 
fe  falueront  ni  de  part  ni  d’autre. 

XVIII-  Comme  précédemment  il  avoit 
-été  établi  de  défrayer  les  Ambaffadeurs  des 
-deux  Cours  , ce  qui  a été  annullé  par  le 
Traité  de  Paix  de  Nyjiadt , ainfî  l’Article 
XX.  arrêté  dans  le  dit  Traité  , refte  dans 
toute  fa  force,  comme  s’il  avoit  été  inféré' 
ici  mot  pour  mot. 

-■  XIX;  Quoiqü’à  l’avenir  il  arrivât  quel- 
ques différends  ou  débats  entre  les  Sujets 
;des  deux  Etats.*  le  préfenr  Traité  fera  ce- 
-pendant  tenu  à perpétuité  dans  fa  force  & 
•vigueur,  & les  différends  furvenus  feront 
examinés  par  des  Commiflaires  nommés  de 
part  & d’autre  & terminés  fuivant  les  régies 
de  l’équité. 

; XXv  Apre' s la  Ratification  de  cette' 
■Paix , tous  ceux  qui , étant  coupables  de 
trahi  fon,  vol*  meurtre  & autres  Scèléra- 
teffes  *ou  même  fans  aucune  de  ces  rai  fon  s* 
auraient  quitté  la  RuJJîe  pour  la  Suède,  &- 
pareillement  celle-ci  pour  la  RuJJie -,  foit 
feuls*  ou  avèc  Femme  & Enfans,  feront 
rendus  à la  prémière  réclamé  à la  Partie 
dont  ils  font  fugitifs  , fans  aucun  refus  ni 
égard  à la  Nation  , & cela- dans  le  même 
état  dans  lequel  ils  fe  font  réfugiez  avec-' 
Femme  & Enfans , & avec  tous  les  Effets- 
qu’ils  ont  volés  ott  pillés. 

XXIi  L e s Ratifications  du  préfent  In;-- 

ftrument? 
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îlrument  de  Paix  feront  échangés  ici  kAbo 
trois  femaines  après  la  Signature  & plûtôt 
s’il  fe  peut.1  Eh  foi  de  quoi  il  a été  fait: 
deux  Exemplaires  die  même  teheur  de  cô 
que  deflus  eft  dit  (ignés  réciproquement 
des  deux  Miniftres  Plénipotentiaires,  con- 
formément à leurs  Pleins-pouvoirs  & (cel- 
lés  de  leur  fceau,  & ont  été  échangés  l’ua 
contre  l’autre.  Fait  à Abo , le  7.  Août  l’aa 
de  Grâce  1743. 

A.  RüMANZO#.  H.  F.  CeDERNCREUTZ* 

(l:  s.)  (l.  s.) 

Johan  Ludwich  Pott  Erich  Matthias 
von  Luberas.  ' ’ ' von  Nolken. 

. . (L-  S.)  (L.  S.) 

**  * 

Trâite ' conclu  à Worirns  le  13.  Septembrè 
1743.  entre  Sa  Majejlé  Britannique  , la 
Reine  de  Hongrie  & le  Roi  de  Sardaigne* 
ainji  que  la  Convention  qui  l’a  précédée. 

, -P 

AÜ  Î^OWt  DE  LÀ  TrB's-SAINTÉ 

T rinïteY 


4 ' r. 

• • ' X ‘4 


U’ il  foit  notoire  & tous  & un  chacun 

qu*il  apartient  ou- qu’il  apartiendra* 

de  quelque  manière  que  ce  foit  t D’autant 
qu’il  s’eu:  élevé  dès1  T roubles  en  Allemagne 
au  décès  de  l’Empereur  Charles  VL  de  Glo- 
tièufe  Mémoire  -,  mort  (ans  ifluë  mâle  3 non* 
obftant  la  teneur  exprefle  des  Traitez  les 
plus  lolemnels  & les  plus  refcenS  de  Paix& 
d’Àlliance,  -corroborés  par  fa  Garantie  att- 
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lentique  du  Corps  de  l’Empire  qui  donne 
à fa  Fille  aînée  & à fa  Poftérité  l’entière  & 
indivifible  Succeflion  de  fes  Pais  Hérédi- 
taires , Troubles  qui  tendent  manifefte- 
ment  au  renverfement  de  toute  Balance  en 
.Europe , & expofent  fes  Libertés  & mettent 
<celle  de  fon  Commerce  dans  le  danger  le 
plus  évident,  qui  s’augmente  même  par  les 
Conquêtes  que  les  Rois  d 'Efpagne  &de  Na- 
ples ont  ouvertement  entrepris  de  faire  de$ 
Etats  à? Italie  polfédés  par  la  Très-Sérénif- 
jime  Mai  fon  à?  Autriche  en  Italie , contrai- 
res à la  Foi  de  leurs  propres  engagemens  ; 
après  quoi  le  refte  de  l'Italie  ne  feroit  plus 
^en  état  de  leur  réûfter , & toutes  les  Côtes 
'de  lu  Méditerranée  fe  trouveroient  foumifes 
fous  une  & même  Famille. 

Pour  obvier , autant  qu’il  dépend  d’eux-, 
-à  des  maux  auffi  imminens  & à une  entre» 
prife  dont  les  conféquences  feroient  aufli 
^fatales  à tous  les  Princes  & Etats  d 'Italie 
& à leur  Liberté  & Commerce  , & à celui 
des  Puiflances  Maritimes  dans  la  Méditer- 
ranée y le  Très-Séréniffime  & Très-Puifian- 
ce  Prince  George  II. , Roi  de  la  Grande- 
Bretagne , la  Très-Séréniflime  & Très-Puif- 
fante  Princeife  Marie  Tbérefe  Reine  de  Hovr 
grie  & de  Bohème  , Archiduchefle  d’ Autri- 
che , & JeTrès-Sérénifiime  & Très*Puiflant 
Prince  Charles  Emamel  Roi  de  Sardaigne, 
Duc  de  «Sat;ofë,prénant  un  intérêt  elfentiel 
.dans  la  confervation  d’une  juile  Balance  en 
Europe  , de  laquelle  dépendent  fes  Liber- 
tés , & dans  le  maintient  des  Libertez  & 
Sûretés  de  l'Italie  en  particulier  > d’où  dé- 
pend 
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pend  celle  de  fon  Commerce  dans  la  Mé- 
diterrannée  , ont  réfolu  d’entrer  dans  une 
' Union  plus  étroite  & plus  inféparable  dans 
le  deflein  d’y  perféverer  inviolablemcnt, 
en  joignant  leurs  Forces  & Confeils*  afin 
d’obtenir  l’objèt  déliré  qui  doit  en  réfulter, 
& plus  particulièrement  pour  pouvoir  d’un 
commun  accord'  repoufier  l’invafion  faite 
par  les  Rois  d'Efpagne  & de  Naples  t &pour 
afTürer  Y Italie , s’il  eft  poflïble,  à l’ayenir 
• d’ Attentats  de  pareille  nature.  C’eft  dans 
cette  vûë  & afin  de  prévenir  la-dite  Inva- 
fion  fans  perte  de  tems  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne , eft  entré  depuis  le  pré* 
mier  jour  de  Février  1742.  dans  une  Con* 
vention  provifionnelle  avec  Sa  Majefté  la 
Reine  de  Hongrie , dont  la  teneur  fuit. 

• Comme  il  eft  fuffifamment  évident  qne 
les  mouvemens  des  Troupes  Efpagnolcs  qui 
ont  débarqué  dans  les  Etats  Del  Prefidiiy 
qui  s’avancent  dans  les  Etats  du  Pape,  afin 
de  fe  joindre  à celles  de  Naples , & de  - là 
pourfuivre  leur  Marche  aufli  loin  qu ’bnola, 
font  deftinées,  fuivant  certaine  intelligen- 
ce , pour  la  Lombardie  , & doivent  nécef- 
fairement  affe&er  beaucoup  le  Roi  de  Sar* 
daigne , aufli  bien  que  la  Reine  de  Hongrie , 
Leurs  Majeftés  ont  jugé  , par  le  Moïen  du 
Marquis  d 'Qrmea  & du  Comte  de  Scbulem - 
bourg , munis  refpe&ivement  de  Pleins- 
. pouvoirs  néceflaires  , de  concerter  & de, 
convenir  des  Articles  fuivans,  dans  l’efpé- 
rance  qu’ils  feront  ratifiés  & acceptés. 
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ARTICLE  P RE' MI  ER, 
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% • 

f 

. Les  Forces  de  SaMajefté  la  Reine  de 
Hongrie  feules  , qui  font  à préfent  en  Ita- 
lie , parodient  fuffifantes  pour  faire  tête 
aux  AgrefTeurs,  Elles  feront  mifes  enfem- 
ble  , afin  de  marcher  h eux , & de  les  arrê* 
ter  immédiatement  dans  leurs  progrès  , <5ç 
particulièrement  afin;  de  couvrir  les  Etat^ 
de  Modèneôc  de  la  Mirandole } qui  font  com-, 
me  ils  étoient  le  Boulevard  des  Etats  de  H 
Reine  de- H ongrie  en  Italie.  •'  •• 

II.  Le  Roi  de  Sardaigne  aura  dans  le  mê- 
me tems  un  Corps  confidérable  de  fes  Trou- 
pes fur  les  Frontières  de  fes  Etats  vers  cel- 
les du  Milanez  & celles  du  Duché  de  Fiai-. 
fancey  qui  feront  difpofées  de  façon  qu'el- 
les pouront  être  afleroblées  en  peu  de  temsj 
& au  cas  que  les  Troupes  des  Aggrefleurs 
vinfient  à être  augmentées  , & qu’il  y eut 
raifon  de  craindre  une  nouvelle  invafiom 
d’un  autre  côté,  comme  il  eü  probable  ^ 
fuivant  les  avis  qù’on  a reçus  qu’un  fécond 
convoi  de  Troupes  Efpagnoles  avoit  déjà, 
mis  à la  voile  de  Barcelone , & qu’elles  doi-< 
yent  débarquer  dans  le  Port  de  la  Spécia}S% 
Majefté  coopérera  pour  lors  avec 'toutes 
fes  Forces  pour  empêcher  que  le  Corps  Au- 
trichien , qui  aura  marché  en  avant,  ne  foie, 
pris  en  flanc , ou  intercepté  par  ce  nouveau 
renfort  de  Troupes  Efpagnoles  ; pour  ceç 
Effet  tous  les  Paflages  dans  les  Etats  men-: 
tionnés,  principalement  les  Places  de  Par - 
ittc,  d.e  Flaifance  & Paviç  , feront  libres  & 

' ' . i OU'* 
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ouvertes  au  Troupes  du  Roi  pour  leur  con- 
venance & fûreté.  . , ...... 

III.  Quant  à ce  qui  a raport  à des  mou- 
vemens  ultérieurs  , & telles  autres  Opéra- 
tions Militaires  qui  pouroient  enfuite  être 
en treprifes,  comme  l’on  doit  s’en  remettre 
aux  Circonstances  qui  furviendront  de  jour 
à autre , il  efl:  néceflaire  de  les  renvoïer  à. 
ce  qui  fe  concertera  fuivant  les  circonftan-; 
ces  qui  arriveront,  & pour  cet  effèt  SaMa- 
jefté  le  Roi  de  Sardaigne , envolera  un  de 
{es  Officiers  Généraux  à l’Armée  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  Hongrie , & la  Reine  en 
envolera  pareillement  un  des  Siens  réfider 
auprès  du  Roi  de  Sardaigne , auxquels  l’on 
communiquera  réciproquement  tous  les  a- 
vis  qu’on  recevra  des  Ennemis  & toutes  le* 
Réfolutionsque  l’on  prendra  de  chaque  cô- 
té , feront  concertez  avec  eux. 

- IV.  Rien  n’étant  fi  néceflaire  pour  ob- 
tenir la  fin  qu’on  fe  propofe  de  chaque  cô- 
té, que  la  fûreté  réciproque  des  Poileffions 
refpeétives  & Droits , & une  confiance  dans 
la  bonne-foi  des  Parties  qui  doivent  coo- 
pérer à la  même  fin  ; Sa  Majelié  le  Roi  de 
j Sardaigne  promèt  fur  fa  Foi  <5 l Parole  de 
Prince  à Sa  Majeflé  la  Reine  de  Hongrie t 
1°.  qu’auflî  longtçms  que  la  préfente  Con- 
vention proviûonnelle  durera  , il  ne  fera 
point  valoir  fes  prétendus  Droits  fur  l’Etat 
de  Milan  ,qui  ne  doivent  point  entrer  dan* 
cette  Convention  provifionnelle,  d’autant 
que  la  Reine  de  Hongrie  ne  fauroic  les  ad- 
mettre , & que  le  Roi  de  Sardaigne  au  con- 
traire les  croit  fondées  : £°.  Que  s’il  écoit 
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Béceflaire  que  Sa-dite  Majefté  entrât  ave© 
fes  Troupes  dans  aucun  des  Etats  iufmen* 
donnés , il  n’y  exercera  dans  aucun  nul 
Aête  de  Souveraineté  n’empêchera  d’au* 
cane  manière  la  Reine  d e Hongrie  d’encon* 
tinuer  l’exercice,  de  la  même  manière  que 
cette  Princefle  l’a  fait  jufqu’à  prcfent,  ni 
Sa  Majefté  n’exigera  aucune  contribution,. 
&fe  contentera  dans  le-dit  cas  d’être  pour-, 
vû  de  chofes  qui  font  indifpenfablement 
néceftaires  pour  une  Armée  , comme  par 
exemple  de  Fourages , Bois  , Quartiers , 
Chariots,  Lits,  Cazernes  & Paille;  les. 
Rations  defquels  feront  réglées  fur  le  pie 
qu’on  les  aloue  ordinairement  à fes  Trou-* 
pes,  comme  aufii  de  Chevaux,  Mulets  êc 
Bœufs  pour  l’ufage  de  l’Artillerie  & des  Vi- 
vres. - .. 

V.  D’un  autre  côté  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  déclare  de  la  même  manière  fo- 
lemnellement,quece  n’eft  point  fon  inten* 
don  que  lefdites  Promefles  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Sardaigne  leur  exécution  puif- 
fent  préjudicier  aux  Droits  qu’il  prétend  à 
l’Etat  de  Milan,  ni  jamais.de  s’eu  prévaloir 
de  manière  à inférer  de  là  que  lefdics  Droits 
jie  fuhfiftent  plus;  les  intentions  des  deux 
Hautes  Parties  Contraintes  étant  de  fe 
çonferver  chacune  d’elles  leurs  Droits  ref- 
peétifs  dans  leur  pleine  force  , comme  ils 
peuvent  leur  apartenir  , indépendamment 
de  la  pjéfente  Convention.  . „ . 

VJ.  Et  c’eft  pareillement  dans  cette  vûê 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  fe  re^ 
fçrve  expreffément  l’entière  liberté  de  faL 
: ...  - rq* 
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re  valoir  Tes  Droits  dans  aucun  tems  & par 
tels  moïens,  foit  par  lui-même  en  particu- 
lier , foit  par  telles  Alliances  qu’il  jugera 
le  plus  de  fa  convenance. 

- VII.  Mais,  comme  Sa  Majefté  n’entend 
point  acquérir  aucun  avantage  par  la -dite 
Kefcrve  r . & qu’il  a deflein  d’agir  avec  tou- 
te la  bonne  foi  qui  lui  eft  naturelle ? il  pro- 
met & s’engage  dans  le  cas  fufmenciqnné 
de  ne  point  agir  lui-même  j ni  de  permet- 
tre qu’aucun  Prince  avec  qui  il  pouroit  ê- 
tre  en  Alliance  agifle:,;  (que  Sa  Majeftç 
prendra  bien  foin  de  ftipuler  comme  une 
condition  principale . d’aueun  Traité  que 
ce  foit  qu’il  pouroit  conclure}  plûtôt  qu’a- 
près  l’efpace  d’un  mois  du  jour,  qu’il  aura 
fait  notifier  par  l’Officier  Général  qu’il  au- 
ra dans  l’Armée  de  la  Reine  de  Hongrie , a- 
fin  que  l’Officier  Commandant  des  Troupes 
Autrichiennes  étant  de  cette  manière  fur  les 
Gardes  , puiffe  prendre  telles  mefures  &; 
Réfolutions  qu’il  jugera  le  plus  à fon  a- 
vantage,  . • ' 

VIII;,  D e p lus  , que  le  Roi  de  Sardaigne. 

Sromèt  qu’en  cas  qu’il  falîë  évacuer  les 
>oup.ôs  des  Etats  de  la  Reine  de  Hongrie 
&de  toutes  les  Places  & Poftes  dont  il  au- 
roit  pris  pofieffion  durant  la  préfente  Con- 
vention provifionnelle  , cela  fe  fera  fans 
en  emporter  aucune  çliofe,  afin  que  les 
Troupes  de  la  fufdite  Reine  puiflèqt  durant 
le  dit  mois  reprendre  librement , & fans 
aucun  empêchement  les  Polies  qu’elles: ju- 
geront à propos.  ; 1 -j  ;• 

ilX^  LA  prefente  Convention*  fera  rath 
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fiée  par  le  Roi  de  Sardaigne  & par  la  Reine 
de  Hongrie , & les  Aétes  de  Ratifications  fe- 
ront échangés  dans  le  terme  de  20.  jours. 

X.  Durant  le  dit  terme  le  Roi  de  Sar- 
daigne ne  fe  croira  plus  obligé  dé  faire  en- 
trer fes  Troupes  dans  les  Etats  poffédés  par 
la  Reine  de  Hongrie,  & fi  après  l’expiration 
du-dit  terme , elle  n’avoit  point  envoïé  fa 
Ratification  de  manière  qu’à  fon  défaut  la 
préferne  Convention  reliera  fans  effèt.  Ce- 
pendant le  Roi  dans  ce  ças-là,ne  ferapoint  > 
entrer  fes  Troupes  dans  les  Etats  fulmen* 
donnés  durant  le  terme  de  dix  jours , ni 
durant  ce  terme  il  n’empêchera  point  le  li- 
bre retour  des  Troupes  Autrichiennes  dans 
jes  mêmes  Eiats , & dans  tels  autres  Polies 
que  les  Généraux1  de  la  Reine  de  Hongrie 
jugeront  les  plus  convenables.  « En  foi  de 
quoi  les  foulfignez  Plénipotentiaires  ont  li- 
gné la  préfente  Convention  à Turin  le  pré- 
jnier  Février  1742.  - • 

En:  conféquence  de  . cette  Convention 
fia  Majelté  le  Roi  de  Sardaigne  , fit  immé- 
diatement joindre  un  Corps  confidérabîe  de 
fe6  Troupes  à celles  de  la  Reine  de  Hon- 
grie i & Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grondé* 
Bretagne  envoïa  une  forte  Efcadre  pour 
coopérer  au  maintien  des  Libertés  de  Y Ita- 
lie, & afin  de  ne  pas  rendre  inutiles  d’aulîj 
grandes  dépenfes  , & pour  les  alTûrer  da  • 
vantage , & pour  accélérer  par  la  préfento 
Rentière  exécution  d’une  Réfolution  fi  jullé 
& fi  nécelfaire,  &afin  pareillement  de  per- 
pétuer l’effèt  qu’elle  doit  produire  pour  les 
teins  à venir)  Leurs  Majellez  ont  autorifé 
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& autorifent  leurs  Miniftres  Plénipotentiai- 
res , pour  faire  un  Réglement  immédiat  de» 
particularitez  & conditions  ; favoir  , Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , Mi* 
lord  Jean  Carter  et , Baron  d’ Havanes,-  un: 
de  fes  principaux  Secrétaires  d’Etat,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne , le  Chevalier 
QJJorio  Chevalier  Grand-Croix,  & Çonfer- 
vateur  de  laRéligion&  des  Ordres  Militai- 
res de  St.  Maurice  & de  St.  Lazare,  fon En- 
volé Extraordinaire  & -Miniftre  Piénipo-. 
tentiaire  auprès  du  Roi  de  la  Grande- Breta-* 
gne , & Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  <5c 
de  Bohème,  Mr.  Ignace- Jean  de  Wafner  ,Soxx 
Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  S.  M. 
Britannique , qui , après  s’être  communiqué 
les  uns  aux  autres  leurs  Pleins-pouvoirs  ref- 
peétifs  & avoir  conféré  enfemble , font  con- 
venus des  Articles  luivanSv  i n 

* * r i • ♦ 1 

* 4 * t | • « 

: ARTICLE;  PRE’MIER.  1 • 

\ * * 

. * « » i 1 

Il  y aura  dès  à préfent  <5t  h toûjours  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  • Breta * 
gne  & Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème  & Sâ  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne,' 
une  Amitié  étroite  & fincère  , perpétuelle* 
& inviolable  Alliance, 'en  vertu  de  laquelv 
le  ils  feront  obligés  de  fe  fupporter , ■&>  fe> 
fccourir  les  uns  les  autres  réciproquement . 
# confia  mment,  & d’être  attentifs  à lâ  ftW 
reté  des  uns  des  autres  , comme  à la  leur  ; 
propre  , de  fe  procurer  tous  les  avantages, 
à,  d’éloigner  de  tout  leur  pouvoir  tous.; 

dojn,-. 
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dommages  & préjudices  qui  pouroient  fur* 
venir  les  uns  aux  autres. 

IL  A cette  fin  les  Alliez  s'engagent 
de  nouveau  à la  plus  exprefie  Garantie  de 
tous  les  Roïaumes , Etats , Païs  <St  Domai- 
nés  qu’ils  poffédent  à préfent,  ou  qu’ils  doi- 
vent pofiféder  en  vertu  du  Traité  d’Allian- 
ce, fait  à Turin  en  1703,  des  Traitez  de 
Paix  & d’Alliance  d'Utrecbt  & de  Bade , du 
Traité  de  Paix  & d’Alliance  communément 
npellé  celui  de  la  Quadruple  Alliance,  du 
Traité  de  Pacification  & d’Alliance  conclu 
h Vienne  le  16  Mars  1731.  » de  l’A&e  de 
Garantie  donné  en  conléquence  &pafTé  en 
Loix  de  Y Empire  le  11.  Janvier  1732;  de 
l’Atte  d’Acceflion  figné  pareillement  en 
conféquence  du  dit  Traité  figné  à Vienne , 
le  18.  Novembre  1738;  & de  l’Acceflion  à 
ce  Traité  fait  & figné  à Verfailles , le  3. 
Février  1739  ; tous  lefquels  Traités  font 
pleinement  rapellés  & confirmés  ici , au- 
tant qu’ils  peuvent  intéreffer  les  Alliés,  & 
autant  qu’on  n'y  déroge  point  par  le  pré- 
fent Traité  > 

III.  En  conformité  de  la  Garantie  con- 
tenu^ dans  l’Article  précédent,  & afin  de 
ne  laififer  aucun  ligne  de  difpute  entre  les 
deux  Très-Sérénilfimes  Maifons  d 'Autriche 
& de  Savoïe  , Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardai- 
gne , tant  pour  lui  que  pour  fes.  Héritiers  <5c 
Succefifeurs,  renonce  nommément  & pour 
toûjours,  mais  feulement  en  faveur  de  Sa 
Tylajefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , 
fçs  Héritiers  & Succefifeurs , à fes  préten- 
dus 
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dus  Droits  fur  l’Etat  de  Milan , fur  lefquels, 
quoi  que  jamais  admis  de  la  part  de  la  Rei- 
ne , il  s’étoic  refer vé  par  la  Convention 
provifionnelle  la  liberté  de  les  faire  valoir; 
& en  outre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne 
.s’engage  formellement  & particuliérement 
à la  Garantie  de  l’Ordre  de  Succefiion  éta- 
bli dans  la-dite  Très-Séréniffime  Maifon 
$ Autriche  par  la  Pragmatique  Sanction, 
dans  la  même  manière  qu’elle  eft  établie 
dans  le  Traité  de  Pacification  & d’Alliance 
fait  à Vienne  le  16.  Mars  1731. , excepté 
cependant  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sar- 
daigne, ne  fera  jamais  obligé  d’envoïer  du 
Secours  hors  d 'Italie.  * 

IV.  Pour  cet  effèt  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne , qui  a déjà  joint  fes  Troupes 
à celles  de  Hongrie , & qui  les  a déjà  confî. 
dérablement  augmentées  , continuera  de 
concerter  & d’exécuter  conjointement  a- 
vec  elle  & fes  Généraux  toutes  les  mefures 
& opérations  qui  feront  jugées  les  plus  effi- 
caces pour  éloigner  & repoufier  les  inva- 
fions  faites  ou  a faire  ci-après  contre  les 
Etats  de  la-dite  Reine  & pour  les  affûrer 
contre  tous  les  dangers  préfens  & futurs  > 
autant  qu’il  eft:  poflible. 

V.  A fin  de  parvenir  à ce  but,  & aufil 
longtems  que  la  préfente  Guerre  durera. 
Sa  Majefté  la  Reine  s’engage  non  feulement 
d’entretenir  en  Italie  le  nombre  de  Trou- 
pes qu’elle  y a à préfent,  mais  de  les  aug- 
menter jufqu’au  nombre  de  30000.  Hom- 
mes effectifs , auffitôt  que  la  fituation  des. 
Affaires  en  Allemagne  le  permettra  5 & Sa 

Ma- 
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Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  s’engage  d’en4 
tretenir  & d’emploïer  40000.  Hommes  d’In4 
Fanterie  & 5000.  Chevaux  , en  y compre4 
nant  ce  qui  fera  néceflaire  pour  les  Garni- 
rons & défenfe  de  Tes  EtatSi 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  aura 
le  plus  fuprème  Commandement  de  l’Ar- 
mée Alliée  » lorfqu’il  s’y  trouvera  en  Per- 
fonne,  & il  en  réglera  les  Motions  militai- 
i*es  & Opérations  de  concert  avec  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  Hongrie , comme  l’intérêt 
commun  & l’occaüon  le  requerront. 

VIL  Aussi  long-tems  qu’il  ferâ  néceflaire 
de  favorifer  & de  féconder  les  Opérations  * 
& aufli  long-tems  que  le  danger  des  Alliez 
de  \ Italie  le  demandera.  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  - Bretagne  , s’engage  de  tenir 
dans  la  Méditerranée  une  forte  Efcadre  de 
Fes  Vaifleaux  de  Guerre  * des  Galliotes  à 
Bombes  & des  Brûlots , dont  les  Amiraux 
& les  Officiers  Commandans  auront  ordre 
de  concerter  conftamment  & régulière- 
ment avec  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne * 
ou  avec  fes  Généraux*  ou  avec  ceux  de  la 
keine  de  Hongrie  , qui  feront  le  plus  à por- 
tée pour  les  mefures  les  plus  convenables 
pour  le  Service  de  la  Caufe  commune. 

VIII.  Déplus,  & afin  de  contribuer  h 
fuporter  les  dépenfes  extraordinaires  que 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  > a faites  & 
fera  obligé  de  faire  -,  pour  faire  agir  un  plus 
grand  nombre  de  Troupes  que  lbn  Reve- 
nu ne  peut  entretenir  -,  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  s’engage  de  lui  four- 
nir, aufli  long-tems  que  la  Guerre  & le  be- 
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foin  continueront,  un  fubfide  de  200.  mil* 
le  livres  fterling  par  an  , qui  lui  fera  païé 
tous  les  3.  mois , lequel  commencera  au 
prémier  Décembre  1742. , étant  le  jour  que 
la  Convention  provifionnelle  fût  lignée  en* 
tre  le  dit  Roi  & la  Reine  de  Hongrie  y & le 
dit  Sublide  , fera  païé  ponctuellement  de  3. 
en  3.  mois  d’avance  , pourvû  cependant! 

Sue  ce  qui  aura  été  avancé  à Sa  Majefté.  le 
Loi  de  Sardaigne  avant  la  lignature  du  pré- 
fent  Traité,  en  fafle  partie. 

' IX.  En  confidération  du  zèle  éc  de  la 
généralité  avec  lefquels  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  a bien  - voulu  expofer  Sa  Per- 
fonne  & les  Etats  pour  la  Caufe  publique  y 
& pour  celle  de  Sa  Majefté  la  Reine.de 
Hongrie  & de  Bohême  , & pour  la  Très-Sé- 
Téniffime  Maifon  à' Autriche  en  particulier* 
& pour  les  fecours  efficaces  que  la  dite 
Caufe  a déjà  reçus  de  lui , en  confidération 
pareillement  des  Engagement  onéreur 
d’Affiftance  & de  perpétuelle  garantie  qu’il 
a contractés  avec  elle  dans  la  préfente  Al- 
liance , Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème  9 pour  elle,  fes  Héritiers  &Suc- 
cefleurs,  cède  Ce  transfère  dès  à préfent  & 
pour  toûjours  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Sar- 
daigne , fes  Héritiers  & Succefleurs  * pour' 
être  unis  à fes  autres  Etats , le  DiftriCt  dèf 
Vigemno , apellé  le  HigevanafcOy  la  Partie' 
du  Duçhé  de  Pâme  qui  eft  fituée  entre  le 
Bd  & le  Tbejjin , de  manière  que  le  TheJJm' 
formera  à l’avenir  au  milieu  de  fon  Cou- 
rant la  Séparation,  & les  Limites  des  Etat? 
refpeCtifs  ÿ depuis  Iç  Lac  Majeur,  ou  le 
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plus  grand  Lac  • jufqu’à  l’endroit  qu’il  fô 
jette  dans  le  Po  , excepté  feulement  les 
Ifles  formées  par  le  Canal. vis-à-vis  la  Vil* 
le  de  Ravie  , lefquelles  Ifles  feront  refer* 
vées  à SaMajeflé  la  Reine, aux  conditions 
que  le  Roi  aura  néanmoins  la  libre  commu- 
nication de  la  Rivière  TbeJJin  pour  le  paf* 
fage  des  Barques , fans  être  arrêtées , ou 
viiitées  , ou  lujettes  au  paiement  d’aucun 
droit , & que  le  dit  Canal  ne  fera  jamais 
comblé  & cenfé  dans  cet  endroit  une  Li- 
mite. Déplus  d’autre  Partie  du  Duché  de 
Ravie  y au  de-là  du  R 6 , Robbio  & fon  Terri- 
toire y étant  compris,  la  Ville  de  Plaifan - 
ce , avec  cette  Partie  du  Duché  de  PlaiJ'an- 
ce  qui  eft  fituée  entre  le  Pavefan  , & auflî 
loin  que  le  Lit  de  la  Rivière  Nura  de  fa 
Source  jufqu’au  Pô  y de  manière  que  le  mi- 
lieu , de  même  que  la  Nura  jufqu’au  de  là 
du  Pô  y fait  dans  cet  endroit  les  Limites 
des  deux  Etats;  & parconféquent  celle  qui 
a jufqu’ici  apartenu  au  Duché  de  Plaifance 
'de  l’autre  côté  , en  demeure  féparée:  en- 
fin la  Partie  du  Pais  d’Angbiera,  fituée  fur 
i’Etat  de  Milan , tel  nom  particulier  qu’oti 
puifle  lui  donner,  avec  fes  Limites  fur  le 
Novarrois , la  Vallée  de  Sefia , les  Alpes  & 
la  Comté  de  Valois  , s’étendant  jufqu’aux 
Préfeftures  Su  ifles  ou  Val  Maggia  & Locar - 
ne  y & le  long  des  Rives  du  Lac  Majeur  juf- 
qu’au milieu  du  dit  Lac  ; de  telle  manière 
que  pour  l’avenir  les  Confins  des  Etats  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne,  & ceux  de 
SaMajeflé  la  Reine  de  Hongrie,  feront  con- 
tinuellement fixés  par  une  Ligne  tirée  des 
. Con- 
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Confins  de  la  Suijjfe  dans  le  milieu  & au  tra- 
vers du  Lac  Majeur  jufqu’à  l'embouchure 
du  Thejjin,  laquelle  Ligne  s'étendra  de -là 
le  long  du  milieu  du  Courant  de  cette  Ri- 
vière jufqu’à  l’endroit  qu’elle  fe  perd  dans 
le  Pô , excepté  le  front  de  la  fufnomraée 
Ifle  devdnt  Pavie , & de  là  s’étendra  au  mi- 
lieu du  cours  du  Pô  jufqju’à  l’endroit  011  la 
Nura  fe  jette  dans  le  Po  , & de- là  le  loug 
du  milieu  du  courant  de  cette  Rivière  jul- 
qu’à  fa  Source,  qui  eft  vis  à-vis  le  Païs  de 
Gènes. 

. La -dite  divifion  du  Cours  des  Rivières 
n’empêchera  point  que  la  Navigation  ne 
relie  libre , comme  elle  doit, entre  les  Su- 
jets des  deux  Souverains  dans  toute  la  lar- 
geur de  ces  dites  Rivières , avec  la  liberté 
de  paffer  fur  les  Rives  d’aucun-  côté  pour 
tirer  les  Bateaux  qui  vont  contre  le  Cou- 
rant ; lefdites  Rives  devant  cependant  apar- 
tenir  tant  à l’égard  de  la  propriété  qu’à  tous 
autres  égards  , aux  Souverains  refpeélifs 
des  deux  côtés  de  la  dite  Rivière,  qui  fe-. 
ront  libres,  chacun  de  leur  côté,  de  faire 
telles  Réparations  qui  feront  jugées  nécef- 
faires  pour  les  fortifier  , moïennant  que 
ces  Réparations  ne  prédominent  point , 
c’eft-à-dire  qu’elles  ne  forcent  point  le 
Courant  de  la  Rivière  contre  le  côté  op- 
pofé,  & qu’il  ne  fera  jamais  permis  au  Roi 
de  Sardaigne , fous  tel  prétexte  que  cefoit, 
de  faire  de  tels  Ouvrages  qui  puiflent  em- 
pêcher la  libre  entrée  des  Eaux  dans  le  Ca- 
nal ou  Ruifleau,  qui  eft  du  côté  de  Sa  Ma- 
. Tm.XVllL  G jefté 
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jefté  la  Reine  de  Hongrie  , & qui  conduis 
ces  Eaux  à Milan. 

Qu’il  jouira  def-dits  Pars  en  pleine  pro- 
priété & Souveraineté,  comme  Sa  Majefté 
la  Reine  de  Hongrie  & Tes  Prédecefieurs  en 
ont  joui' jufqu’ici , lefquels  Pais  Sa  Majefté' 
la  Reine  de  Hongrie  démembre  pour  toû- 
jours  de  fes  Pais  Héréditaires  & de  l’Etat 
de  Milan , dérogeant  pour  cet  effèt,  au- 
tant qu’il  fera  befoin  ,à  toute  chofe  qui 
puifie  en  aucune  manière  être  contraire  à 
ceci  , fauf  toûjours  la  jurifdi&ion  direéte 
de  VEmpife.  ' • ‘ .* 

X.  En  outre , comme  il  éft  important 
pour  la  Caufe  publique,  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne  ait  une  immédiate  com- 
munication de  fes  Etats  par  Mer  avec  les 
Puiflances  Maritimes,  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème , lui  cède  tous  les: 
Droits  qu’elle  peut  avoir,  d’aucune  maniè- 
re & fur  aucun  Titre  que  ce  foit , fur  la 
Ville  & Marquifat  de  Final,  lefquels  Droits 
elle  cède  & transfère  fans  aucune  reftrio 
tion  quelconque  au  dit  Roi  de  Sardaigne , 
de  la  même  manière  qu’elle  fait  les  Pais  dé- 
crits dans  le  précédent  Article  , dans  la 
jufte  attente  que  la  République  de  Gènes 
facilitera,  autant  qu’il  fera  nééefiaire,  une 
difpofition  fi  indîfpenfablement  requife 

Eour  la  liberté  & fûreté  de  Y Italie , en  con- 
dération  de  la  Somme  qui  fera  trouvée  ê- 
tre  dûë  à la  dite  République  , fans  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne , ni  Sa  Majef- 
té la  Reine  de  Hongrie  fojeet  obligés  de. 

con- 
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Contribuer  au  Paiement  de  la  dite  Somme, 
pourvû  néanmoins  que  la  Ville  de  Final , 
l'oit  & demeure  pour  toûjours  un  Port  li- 
bre, comme  celui  de  Livourne , & qu’il  fe- 
ra permis  au  Roi  de  Sardaigne  d’y.  rétablir 
les  Forts  qui  en  ont  été  démolis , ou  d’en 
faire  bâtir  d’autres , fuivant  qu’il  le  jugera 
le  plus  convenable. 

XI.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande-Bre - 
'tagne , Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème , & Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardai- 
gne s’engagent  de  ne  pas  faire  la  Paix  ni 
Trêve,  fans  y comprendre  en  propres  pa* 

.rôles  toutes  les  Cédions  mentionnées  , & 
fans  auüi  ftipuler  l’entière  reftitution  au 
Roi  de  Sardaigne  de  toutes  les  Parties  de 
fes  autres  Etats,  qui  ont  pû  être  faifies  ou 
occupées  en  haine  de  fon  union  avec  les 
Alliez , pourvû  que  le  Roi  de  Sardaigne  fe 
tienne  pour  le  préfent  dédommagé  pour 
les  Revenus  qu’on  pou  voit  lui  retenir,  par 
ceux  des  Païs  qu’on  lui  cède  & transfère 
par  le  préfent  Traité. 

XII.  Ert  conféquence  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  reftera  fermement  & indifpen- 
fablement  uni  & attaché  aux  intérêts,  & à la 
Caufe  commune  des  Alliés,  non  feulement 
audi  longs -tems  que  la  Guerre  peut  durer 
en  Italie,  mais  julqu’à  la  conclufion  de  la 
Paix  en  Allemagne , & jufqu’à  la  Paix  de  la 
Grande-Bretagne  & YEfpagne , & ceci  eft  la 
principale  condition  pour  les  Cédions  qu’on 
lui  a faites  ci-deflus  par  le  IX.  & X.  Arti- 
cles de  ce  Traité,  lefquelles  Cédions  n’au- 
ront point  leur  pleine-&  irrévocable  force 
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que  par  fon  entier  accomplilîement , après 
lequel  les  Pais  cédés  au  dit  Roi  lui  feront 
cenfés  garantis  par  les  Alliez  pourtoôjours, 
comme  fes  autres  Etats. 

XIII.  Et  aufli-tôt  que  Y Italie  fera  déli- 
vrée d’Enncmis,  & hors  de  toute  aparence 
& danger  d’être  de  nouveau  envahie  , Sa 
Majeflé  la  Reine  de  Hongrie  ne  fera  pas  feu- 
lement en  liberté  de  retirer  une  partie  de 
fes  Troupes  , mais  à fa  requifition  le  Roi 
de  Sardaigne  lui  fournira  fes  propres  Trou- 
pes pour  être  emploïées  pour  la  fûreté  de 
fes  Etats  en  Lombardie , afin  que  de  cette 
manière  elle  puifle  être  en  état  de  fe  fervir. 
d’un  plus  grand  nombre  de  fes  Troupes  en’ 
Allemagne:  De  la  même  manière,  à la  re- 
quifition du  Roi  de  Sardaigne , la  Reine  de 
Hongrie  feroit  palier  quelque  partie  de  fes 
Troupes  dans  les  Etats  de  ce  rrince , fi  el- 
les étoient  nécçflfaires , pour  en  défendre  les 
Paflages  qu’une  Armée  Ennemie  voudront 
tenter  de  forcer,  & pour  délivrer  d’Enne- 
mis  tous  les  Etats  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
Sardaigne  & les  rendre  libres  d’aucun  dan- 
ger de  quelque  nouvelle  Invafion. 

XIV.  Dans  aucun  cas  les  Alliez  ne  pou- 
ront  faire,  ni  Paix,  ni  Trêve,  ni  Accom- 
modement quelconque  aveè  l’Ennemi  com- 
mun que  de  concert,  & avec  la  participa- 
tion & avis  de  l’un  & de  l’autre,  ni  fans  la 
Garantie  de  telles  Puiflances,  qui  puilfent 
avoir  part  dans  la  Pacification  pour  la  pof- 
feffion  , & acquifition  des  Alliés  exprimés 
dans  ce  Traité  ; & après  la  conclufion  de 
la  Paix , la  préfente  Alliance  fubfiftera  éga- 
lement 
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îement  d’une  manière  inaltérable  , tant 
pour  la  fûreté  de  Ton  exécution  en  géné- 
ral , que  pour  la  fûreté  mutuelle  & conftan- 

ffvrlpç  Allipy 

. XV.  S A Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  & 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohè- 
me, en  reconnoiffance  de  la  part  généreu- 
fe  que  Sa  Majefté  Britannique  a prife  pour 
la  fûreté  publique,  & pour  la  leur  & pour 
celle  de  Yltalie  en  particulier  , ne  confir- 
ment pas  feulemen  t .aux  Sujets  de  là  Gran- 
de Bretagne , les  avantages  du  Commerce 
& de  la  Navigation  dont  ils  jouïflent  de 
leurs  Etats  refpeélifs,  mais  promettent  de 
leur  en  accorder  d’autres  autant  que  cela 
fera  jugé  praticable  par  un  Traité  particu- 
lier de  Commerce  &~de  Navigation , tou- 
tes fois  & quantes  que  Sa  Majefté'  Britan- 
nique les  en  requerra.  ; < 

XVI.  Les  Seigneurs  Etats  des  Provin- 

ces Unies , étant  déjà  fous  les  mêmes  Enga- 
gemens  envers  la  Très*Sérénifiime  Maifon 
d 'Autriche,  & aïant  le  même  intérêt  que  Sa 
Majefté  Brittannique  dans  tous  les , objèts 
du  préfent  Traité  , les  Alliez  les  inviteront 
conjointement  d’entrer  dans  cette  Alliance, 
comme  Parties  Contrariantes.  • -, 

XVII.  Les  autres  Princes  & Etats  qui 

auront  à cœur  la  Paix,  la  Liberté  & la  Sû- 
reté de  Y Europe , de  Y Empire , de  Yltalie , 
& qui  auront  envie  d’entrer  dans  cette  Al- 
liance, y feront  admis.  K 

XVIII.  Ce  Traité  d’ Alliance  fera  ratifié 
par  tous  les  Alliés , & les  Ratifications  en 
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feront  échangées  dans  l’efpace  de  fix  fe- 
maines , ou  plûtôt  s’il  eft  poflible. 

En  foi  de  quoi  nous  les  Plénipotentiai- 
res fufnommés  , avons  ligné  le  préfent 
Traité  de  notre  propre  main,  &appofé  nos 
Cachets  armoriés  de  nos  Armes. 

A Worms , le  13  Septembre  1743. 

(L.  S.)  Carteret. 

CL.  SO  Ossorio.  (L.  S.)  Wasner. 

Traite'  d’AlliAnce  entre  les  Cours  de 
Vienne  & de  Saxe  , conclu  le  20  Décem- 
bre 1743* 

I.  TL  y aura  pour  jamais  entre  Leurs  dites 
X Majeltez  & leurs  Héritiers  &Succef- 
feurs,une  Amitié  & Union  perpétuelle, de 
manière,  qu’on  fera  de  part  & d’autre  obligé 
& tenu  d’avancer,  chacun  de  tout  fon  pou- 
voir , l’intérêt , le  repos  & l’avantage  de  l’au- 
tre & à en  détourner  au  poflible  tout  dom- 
mage & préjudice.  . i 

IL  S.M.  le  Roi  de  Pologne , Ele&eür  de 
Saxe  , renouvelle  fes  obligations  & enga- 
gemens , pris  pour  Lui  & pour  fes  Héritiers 
& SuccelTeurs,  par  l’Article  du  fufdicTrai- 
té  de  1733.  qui  regarde  la  Sanction  Prag- 
matique & fa  Garantie  ; en  échange  S.  M.  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , reconnoit 
& aflûre  de  nouveau  pour  Elle,  & fes  Hé- 
ritiers & SuccelTeurs  , le  Droit  de  Succef- 
lion  dans  tous  les  Roïaumes  & Etats  Héré- 
ditaires 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  103 

ditaires  de  la  Maifon  à’ Autriche,  qui  apar- 
..  &ient  en  vertu  de  la  Sanction  Pragmatique, 
immédiatement  après  les  Defcendans  mâ- 
les & femelles  de  feu  Empereur Çharles  VI. 
de  Glorieufe  Mémoire  , à Sa  Majefté  la 
Reine , Epoufe  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne,  comme  Fille  aînée  du  feu  Empe- 
reur JoJfipb  , de  Glorieufe  Mémoire,  & à 
fes  Defcendans,  tant  Mâles  que  Femelles, 
préférablement  à tout  autre  , Sa  Majefté 
la  Reine  de  Hongrie  &de  Bohème , promet- 
tant, de  n’en  rien  céder  ni  aliéner,  foit  à 
perpétuité  ou, pour  un  tem$,  à d’autres,  au 
préjudice  direét  ou  indireft  du  Droit  de 
Sucçefïion  éventuelle  de  la  Maifon  Roïale 
4c  Electorale  de  Saxe. 

«•  IIE  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  s’en- 
gage pour  luiy  & pour  fes  Héritiers  &Suc- 
ceiièurs , de  garantir  à Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de.  jBobème , fçs  Héri- 
tiers éc  SuçcefTeurs  , la  paifible  Pofleflion 
de  tous  les  Roïaumes  & Etats  .qu’Elle 
pôflede  , quand  même  Elle  y feroit  ■ trou- 
blée ou  attaquée  fous  tout  autre  prétex- 
te que  celui  de  l’Ordre  de  Succeflion  men- 
tionné dans  l’Article  précédent;  & Sa  Ma- 
j.efté  la  Reine.de  Hongrie  Si  de  Bohème  s’en- 
gage réciproquement , de  garantir  de  mê- 
me à Sa  Majefté  le  Roi  de  Pqkgue  ù.  à feç 
Héritiers  & Suceefleurs , tous  fes  Etats,  foit 
Electoraux  ou  qui , y font  incorporez  ; & 
tous  fes  Etats  d'Allemagne  ou  dans,  Y Empi- 
re; avec  leurs  Appartenances,  & Droits  de 
Supériorité  territoriale,  quoiqu’ils  puilîent 
être  , contre  tout  Agreflèur.&  Perturba- 

G 4 teur,- 
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teur;  & la  preftation  des  Garanties  & du 
Secours  réciproque  doit  fe  régler  fur  ce  qui 
a été  ftipulé  dans  le  IV.  Article  dudit  Trai- 
té d’Alliance  de  1733 , félon  lequel  laRei-J 
ne  de  Hongrie  & de  Bohème  affiliera , à fes 
propres  fraix  & dépens , le  Roi  de  Pologne 
de  1 2000." Hommes  , 4000.  de  Cavalerie 
& 8000.  d’infanterie,  & le  Roi  donnera  à 
la  dite  Reine  , à la  charge  de  celle-ci  , 
6000.  Hommes , 2000.  de  Cavalerie  9 <Sc 
4000.  d’infanterie. 

IV.  Les  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes s'engagent  pour  Elles,  & pour  leurs 
Héritiers  & Succefieurs,  qu’Elles  ne  pren- 
dront jamais  avec  aucune  Cour  ou  Puiflan- 
ce,  foit  dans  Y Empire  ou  hors  de  celui-ci , 
aucun  engagement  qui  foit  directement  ou 
indirectement  contraire  à ceux  qu’Elles 
ont  pris  par  le  préfent  Traité;  & Elles  dé- 
clarent , qu’Elles  avanceront  aux  Diettes 
de  V Empire  & aux  Convocations  des  Cer- 
cles, fleurs  avantages  communs  & ceux  de 
Y Empire,  comme  auffi  qu’Elles  foutien* 
dront  & maintiendront  réciproquement  les 
droits  & les  intérêts  de  leurs  Cours. 

V.  Leurs  Majeftez  feront  enforte,  que 
d’autres  Puiflances,  & fur-tout  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes-les-RuJJies  & Sa  Majefté 
Brittannique , tant  comme  Roi , qu’en  qua- 
lité d’EleCteur  , fauf  les  engagemens  pris 
outre  cela  entre  Elles  , prennent  particu- 
lièrement part  au  préfent  Traité;  & Elles 
fe  promettent  d’emploïer,  de  bonne- foi, 
l’une  en  faveur  de  l’autre , leurs  bons  Of- 
fices auprès  de  leurs  Alliés  & ailleurs.  ». 

VI. 
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VI.  Les  différends  touchant  les  Limi- 
tes, & d’autres  points  pareillement  contef- 
tez  entre  Elles,  doivent  être  difcutez  & é- 
quitablement  terminez  au  plûtôt  par  des 
Commiflaires  qu’on  nommera  de  part  & 
d’autre  , & qui  s’aflembleront  à Prague  ou 
à Brefde  ; & en  attendant  on  eft  convenu 
d’ufer  de  la  complaifance  qu’exige  le  bon 
voifinage , & de  ne  pas  interdire  ou  fe  refufer 
réciproquement  la  fortie  des  denrées  dont 
Leurs  Majeftéspouroient  avoir  befoin  pour 
leurs  Cours  , ou  Mines  refpe&ives;  mais 
de  laifier  palier  librement  l’une  & l’autre 
de  ces  denrées,  fans  en  exiger  aucun  droit, 
pourvû  qu’elles  foient  munies  de  palfeports 
néceflaires , autant  que  le  propre  befoin  de 
chaque  Pais  le  pourra  permettre. 

Le  VII.  & dernier  Article  regarde  l’é- 
change des  Ratifications  à faire  dans  l’ef- 
pace  de  lixfemaines. 

• t > 

Affaires  de  l’Empire. 

„ TJNtre  plufieurs  Grièfs  auxquels  l’E- 
„ JE*  leftion  de  l’Empereur  Charles  Vil 
„ a donné  lieu  , & qui  ont  été  ceux  des 
„ conférences  tenuës  à Offenbacb  par  les 
,,  Miniftres  des  Princes,  il  y en  eut  deux 
„ qui  peuvent  palfer  pour  les  Principaux 
,,  favoir  celui  du  Vicariat  du  Rhin , exercé 
„ par  deux  Electeurs  en  infraction  de  la, 
„ Bulle  d'Or , Chap.  V.  l’autre  la  fufpen- 
„ lion  de  la  Voix  Electorale  de  Bohême , 
„ en  infraction  de  la  Bulle  d'Or , Chap. 
,,  VII.  §.  8.  nous  mettrons  ici  dans  notre 

G 5 „ Ar- 
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„ Archive  portative , les  Pièces  qui  ont  ér 
„ té  publiées  fur  ces  deux  Sujèts , & qui 
,,  ont  donné  occafion  à l’Epineufe  affaire 
j,  de  la  Diâature:  publique  , au  fujèt  de  la 
quelle  il  y a au®  des  Ecrits  que  nous  ra? 

„ porterons  aufii. 

„ Quant  au  double- Vicariat  du  Rhin , 

„ c’eftune  fuitedela  faute  qu’on  a faite  au 
„ Congrès  d'Osnabrück , oh , en  créant  un 
„ huitième  Elefltorat,  pour  rétablir  le  fils 
„ de  l’Eleéteur  Palatin  Frédéric  V.  dans 
,,  cette  Haute  Dignité,  dont. ce  dernier  a- 
„ voit  été  privé  defpotiquement  par  Ferdi- 
, ,,  âinand  IL  contre  toutes  les  Loix  de 
j,  l'Empire , fans  l’ôter  au  Duc  de  Bavière  9 
99  à qui  cet  Empereur  l'avoit  conférée  en 
,,  récompenfe  des. ferviccs  que  celui-ci  lui 
,,  avoit  rendus, on  oublia  de  fixer  une  Ar- 
'chidignité  pour  le  nouvel  Electeur  ré- 
,,  tabli , & de  décider  auquel  des  deux  fe* 

,,  roit  confervé  le  Vicariat  du  Rljin  , qui 
,,  avoit  toûjours  été  exercé  par  lés  Elec- 
93  teurs  Palatins , & même  par  les  Comtes 
„ du  même  nom,  avant  que  la  Dignité  Et 
,,  ledlorale  fut  créée..  Le  Trône  du  Roi 
des  Romains  a été  vacant  depuis  ce 
#y  Traité  à' Osnabrück  par  la  mort  de  Ferdi- 
9-9nand  III.  qui  n’avoic  pas  fait  élire  foi) 

„ fils  Léopold , Roi  des  Romains  à la  Place  - 
,,  de  fon  aîné  Ferdinand  I V.  9 «St  à la  mort 
i,  très  inopinée  de  l’Empereur  Jofcph. 

■ „ Loiis  de  la  mort  de  Ferdinand  (*_) , 

' . . . -.ri  r.'-  ,,  cha- 

• (*)  Ce  qui  fuit  eft  tiré  des  favantes  remarques  de 
Air  le  Baron  it.  Spnn f fur  la  Capitulation  4^  l'Empe- 
reur Charlet  VU.  pag.104.  Edit.  in-4°. 
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chacun  des  deux  Electeurs  de  Bavière  & 
Palatin  voulut  exercer  le  Vicariat  &cha* 
cun  d’eux  trouva  des  défenfeurs  de  fa 
Caufe.  11  fût  dit  pour  l’Ele&eur'Pak* 
tin , que  long-tems  avant  la  Bulle  d’Or, 
les  Comtes  Palatins  'a  voient  été  Vicaires, 
tant  de  l’Empereur  que  de  l’Empire ; de 
l’Empereur , pendant  qu’icelui  faifoit  lés 
Voïages  à’ Italie , ou  quelques  autres  ab- 
fences,  de  l’Empire  3 pendant  les  Interr 
règnes.  • • ■ ■ 

,,  Que  le  Vicariat  étoit  beaucoup  plus 
ancien  dans  la  Maifon  des  Comtes  .Pala- 
tins que  l’Archi-Ofîice  de  Grand-Maître 
ou  Grand  - Pannetier  , & qu’ai n fi  il  ne 
pouvoit  être  cenfé  en  faire  dépendance. 
„ Que  dans  le  Chapitre  V.  de  la  Bulle 
d’Or , ileftdit:  ~ > • 

,,  De  plus  toutes  les  fois , que  leSt.  Em- 
pire viendra  à vaquer  * l’Illuftre  Comte 
s.  Palatin  du  Rhin , Archi- Maître  d’ilôcel 
du  St.  Empire  Romain  fera  Provifeur  -ou 
Vicaire -de  l’Empire  dans  les  Parties  du 
Rhin  & de  la  Suabe,&  de  la  Jurifdiéh'on 
de  Eranconie , à caufe  de  la  Principauté  ou 
,,  du  Privilège  du  Comte  Palatin , de  manie- 
re  que-  comme  la  qualité  de  Vicaire  ell 
adhérante  au  Territoire  y il  en  fuit  qu’el- 
le a repaffé  avec  le  Territoire  aux  Com- 
tes Palatins  du  Rhin.  ' • r.  . 

Qüe  de  toute  ancienneté  le'  Comte* 
Palatin  avoic  été  le  grand  & lê-prémier 
Juge  de  l - Empiré  que  c’eft  dé  fâ , 1 que 

3,  18  Vicariat  a pris  fon  Originel!  fh  i • • < 

' y.  Que  par  la  Paix-  de  ’WeJlpbdHè  le  Pal  a-, 
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„ tinat  du  Rhin  avoit  été  expreflément 
„ rellitué  à l’Ele&eur  Charles  Louis  avec  . 
„ toutes  Tes  appartenances,  dont  le  Vica- 
„ riat  en  faifoit  une,  & que, quoique  dans 
,,  cette  même  paix  l’Ele&orat  ait  été  con- 
,,  firmé  à Bavière,  néanmoins  il  n’y  avoic 
„ plus  été  fait  mention  du  Vicariat. 

„ Les  moïens  te  Bavière  étoient  aucon- 
,,  traire  , que  conformément  aux  Invefti- 
„ tures  des  années  1623  & 1638.  • Ferdi - 
,,  nand  IL  avoic  conféré  à Maximilien  de 
„ Bavière  l’Ele&orat  avec  l’Archi  Maitri- 
,,  fe,  nommément  avec  le  Vicariat. 

,,  Que  par  conféquent  puifque  ces  ti- 
„ très  de  tranflation  de  l’Ele&orat  font 
„ mention  exprefle  du  Vicariat,  il  faudroit, 

„ que  les  titres  , en  vertu  defquels  l’on 
,,  prétend , que  le  Vicariat  a repalté  au  Bas - 
,,  Palatinat , en  fiffent  pareillement  men- 
„ tion  , fuivanc  l’axiome  eo  modo  res  dijfol- 
„ vuntur , quo  celligatœ  funt. 

,,  Que  le  Vicariat  faifoit  partie  des  Of- 
,,  fices  attachés  à l’Ele&orat,  lefquels  Of- 
„ fices  avoient  tous  iDdiftinétement  été 
„ confirmés  à Bavière  , ainfi  que  l’Article 
,,  ci-defifus  tranferit  le  porte. 

,,  Qüe  le  Traité  de  IVeJlphalie,  en  vertu 
„ duquel  l’Eleéteur  Charles  Louis,  Fils  de 
,,  Frédéric  V.  a été  rellitué  dans  une  par- 
,,  tie  des  Domaines  de  fon  Père  , ne  die 
,,  abfolument  aucun  mot  du  Vicariat. 

,,  Enfin  qu’en  fupofant  que  jadis  le  Vi- 
„ cariat  eut  formé  un  annexe  du  Territoi- 
„ re  Palatin,  cela  n’empêchc,  qu’il  n’ait 
„ pû  en  être  démembré , d’autant  plus  que 
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Bavière  a confervé  le  Haut-Palatinat. 

„ Toute  Y Allemagne  s’intéreffoit  à voir 
terminer  ces  difficultés  à l’amiable,  fur- 
tout  entre  deux  MaiSons,  aufli  étroite- 
ment unies  par  les  liens  du  iang  , puis- 
qu'elles defcéndent  de  la  même  Souche. 
,,  Il  y a eu  des  Médiateurs  nommés , des 
Congrès  tenus,  des  Expédiens  propo- 
sés , leSquels  étoient , ou  d’exercer  le 
Vicariat  en  Commun  & par  indivis  en  é- 
tablifTant  une  Chambre , qui  prononça 
au  nom  des  deux,  ou  de  l’exercer  alter. 
nativement,  c’eft-à  dire  Bavière  dans  un 
Interrègne  & Palatin  dans  l’autre  ; ou 
d’alterner  dans  le  même  Interrègne  de 
mois  en  mois;  ou  de  partager  & diviSer 
les  Provinces  , dans  lesquelles  chacun 
Seroit  déclaré  Vicaire  de  l'Empire  de  en 
feroit  Séparément  les  fonctions.  A la 
mort  inopinée  de  l’Empereur  Jofepby 
il  n’y  eut  aucun  embaras  , car  l’Élec- 
teur de  Bavière  étant  alors  au  Ban  de 
Y Empire , 1’EleCteur  Palatin  exerça  Sans 
contradiction  les  fonctions  de  Vicaire 
dans  les  Etats  du  Droit  Franconien. 

„ Apre's  qu’on  eut  Souvent,  mais  inuti- 
lement, tenté  toutes  Sortes  de  voïes  a- 
miables,  l’affaire  fût  enfin  accommodée 
par  tranSaftion  du  15.  Mai  1724.  entre 
le  feu  Electeur  de  Bavière  Maximilien  E- 
manuel , & S.  A.  E.  Palatine  aujourd’hui 
Régnante. 

„ Il  fût  convenu  en  ce  Traité  : 

3,  I.  Qu’a  l’avenir  le  Vicariat  Seroit  exer- 
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,,  cé  en  commun  & au  nom  de  deux  Mai* 
,,  fons. 

' •„  II.  Que  Bavière  nommeroit  le  Préfî- 
dent  & trois  Confeillers  ou  Aflefleurs, 
„ & Palatin  trois  autres  , dont  l’un  feroit 
„ les  fondions  de  Cbanceilier.  Ce  nom- 
„ bre  a enfuite  été  augmenté  de  deux  au- 
j,  très  Juges.  ■ . 

„ III.  Que  tous  ces  Officiers  formeroient 
„ un  Confeil  de  Vicariat,  lequel  n’établi- 
- ,,  roit  point  fon  Siège  dans  la  Souveraine- 
,,  té  de  l’un  ou  de  l’autre , mais  dans  un 
lieu  tiers  ou  neutre. 

• ,,  Le  furplus  de  cet  Aéte  ne  confifte* 
,,  qu’en  règlemens  concernant  la  procé- 
,,  dure. 

' ,,  L’Electeur  Palatin  y tant  en  fon  nom, 
„ qu’en  celui  de  l’Elefteur  de  Bavière , en 
„ fit  part  en  la  même  année  à l’Empereur 
,,  défunt,  en  le  priant  de  vouloir  bien  y 
j,  donner  fon  aprobation,  mais  la  Cour  de 
,,  Vienne  étoit  alors  occupée  d’affaires  plus 
„ intéreflantes , tellement  que  la  confirma* 
„ don  demandée,  y fût  oubliée.  Cet  ac- 
commodément  n’avoit  point  encore  pa* 
„ ru  en  public,  lorfque  Charles  VI.  vint  à 
5,-  fermer  les  yeux  , & il  n’y  avoit  perfon- 
ne , qui  ne  "penfa , que  les  anciens  démê* 
y,  lés  entre  les  Maifons  de  Bavière  & Pala± 
„ tine  alloient  recommencer,  & que  l’on 
»>,  verroit  l’interrègne  afFujettis  à bien  des 
„ confufions  ; mais  tout  Y Empire  fût  a* 
gréablement  furpris , lorfqu’il  vit  éclore 
cet  Aéte  , qui  fût  d’abord  notifié  à l’E- 
5,  leèteur  de  Mayence  , ainfi  qu’à  celui  de 

,,  Saxe 
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j,  Saxe  comme  Co -Vicaire.  La  Régence 
j.,  du  Vicariat  Palatin  aïant  été  établie  à 
Augsbourg  , l’on  écrivit  à tous  les  Cer- 
,,  clés,  qui  dévoient  en  reconnoitre  la  Ju- . 
s,  rifdi&ion,  des  Lettres  Circulaires;  mais 
„ différent,  Princes  formèrent  des  diffi. 
,,  cul tez  -fur  .le  fondement  que  , quoique 
y,  ce  Vicariat  fût  exercé  en  commun,  néan- 
moins  la  tranfaébion  faite  tendoit  à don- 
„ ner  aux  Pais  du  Droit  de  Franconie  deux 
j.  Vicaires  de  l’Empiré  , • ce  qui  étoit  for* 
mellement  contre  la  Teneur  de  la  Bulle 
j,  d’Or  , .de>  façon  qu’avant  que  ces  deux 
Vicaires  puffent  entrer  en  fonctions,  il 
„ falloit  faire  régler  la  chofe  par  la  Diète 
Si  de  Ratisbonnef  faute  de  quoi  tout  ce  que 
,,  cette  Régence  jugeroit  & ordonnerait, 
„ feroit  nul  & incompétemment  rendu. 
„ Nous  ne  propoferons  point  la  queftion 
„ fi  cette  difficulté  étoit  bien  ou  mal  fon- 
dée;  la  Capitulation  la  renvoit  au  Tri- 
bunal  de  - V Europe  le  plus . refpeftable , 
,,  qui  efi:  l’Aflemblée  de  Y Empire  & dont: 
f,  on  ne  peut  attendre  qu’une  décifion  é- 
„ quitable  & prudente.  Ce  Vicariat  fût 
j,  donc  exercé  pendant  cette  Vacance* 
„ conformément  à la  Convention  de  1724.' 
,,  nonobftant  proteftation  de  la  part  de 
s,  l’Ele&eur  de  Mayence .”  Voici  les  Piè- 
ces qui  concernent  ce  Vicariat. 
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Notification  du  Vicariat  du  Rbin. 

Par  la  Grâce  de  Dieu , 

Nous 

Ch  arles- Albert  , Duc  de  la  Haute 
£?  Baffe  Bavière  & du  Haut  Palatinat , 
Comte  Palatin  du  Rbin , Arcbi  - Ecbanfon 
& Electeur  du  S.  E.  R.  â?  Landgrave  de 
Leucbtenberg. 

Charles-Philippe,  Comte  Palatin  du 
Rbin  , Arcbi-Tréforier  & Electeur  du  S. 
E.  R. , Duc  de  Bavière  , Juliers , Clives 
fc?  Bergues  , Prince  de  Meurs , Comte  de 
Veldentz , Sponbeim , la  Marche  & Ravens- 
. ber gt  Seigneur  de  Ravenjlein. 

Comme  Provifeurs  & Vicaires  du  Rbin , . 
en  Suabe  & P aïs  du  Droit  Francmique. 

A Tous  & un  chacun  Electeurs , Prin- 
ces, Eccléfiaftiques  & Séculiers,  Pré- 
lats, Comtes,  Barons,  Seigneurs, Cheva- 
liers, Villes,  Communes;  & autres VaG- 
faux,  Sujets  & Dépendans  du  S.  E.  R.,  de 
quelque  dignité  > état  & qualité  qu’ils 
foient,  nos  amiables,  bénins,  gracieux  & 
très-gracieux  fervices  , grâce  & faveur. 
Révérendi (Times  , Séréniffiroes , Très- Ré- 
vérends, Illuftres  , Révérends,  Très  No- 
bles, Nobles,  Vénérables  & Prudens , bien 
aimez  Amis , chers  Père , Coufins , Oncle, 
Loïaux  & Fidèles. 

Sça  voir  faifons  par  ces  Lettres  paten- 
tes, à vos  Dileétions  &c.  Dieu  Tout-Puif- 

fant 
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fane  ai'ant  , par  Ton  Confcil  inaltérable  & 
volonté  adorable,  retiré  de  ce  monde  rem- 
pli d’amertume  & demifère,  leSérénifli- 
me  , Très-Puiffant , Prince  & Seigneur* 
Charles  VI.,  Empereur,  élu  des  Ro- 
mains , &C.  notre  très-gracieux  Seigneur  & 
Coufin , de  très-louable  & glorieufe  Mémoi- 
re, le  jeudi  20.  du  mois  d’OCtobre  à 2.  heu- 
res de  nuit;  & la  Provision , Admiiîiftration 
& Vicariat  de  Y Empire  fe  trouvant  ouverts 

Î>ar  cet  événement;  mais  comme  Nous, 
es  fufmentionnez  deux  Electeurs  du  S.  E. 
R.,  pour  mettre  fin  à de  grands  différends, 
qui  le  font  élevez  autrefois  entre  nos  deux 
Maifons  Electorales’,  au  fujèt  de  l’Admi  • 
niftration  de  Y Empire  dans  les  Païs  de  ce 
reffort , fommes  convenus  & avons  arrêté , 
paffé  quelques  années  , qu’au  cas  de  mort 
du  Chef  Suprême  de  Y Empire  , Nous  gé- 
rerions indivifiblement  & en  commun  le 
Vicariat  de  Y Empire  dans  les  Païs  du  Rbin> 
de  Soudbe  & du  Droit  Franconique  ; & dette 
Provifion  & Adminiftration  & Vicariat  de 
Y Empire,  nous  étant  actuellement  dévolus 
par  cette  mort , conformément  aux  termes 
exprès  de  la  Bulle  d’Or,de  la  Paix  d cMun* 
Jler  & Osnabrug  , des  confirmations  Impé- 
riales & Roïales , des  Privilèges  & de  la 
Coutume  , dans  lefdits  Païs  du  Rhin,  de 
■Suabe  & du  Droit  Franconique ; jufqu’à  ce 
que , par  la  volonté  de  Dieu , Y Empire  ait 
de  nouveau  reçu  un  Chef,  Nous  nous  fom- 
mes crus  obligez , pour  l’honneur , l’avan> 
tage  & le  bien-être  de  Y Empire , de  fes 
Prérogatives  & de  fes  louables  Membres7, 
tsTme  XVÎÎL  H de 


H4  Recueil  HiftoriquecT Aftes , 

de  nous  charger  en  individu  & exercer  en 
Commun  , autant  que  le  comportent  nos 
forces  & lumières , ladite  Adminiftration 
& le  dit  Vicariat , en  vertu  de.  la  Bulle 
d’Or,  des  Traitez  d ’Osnabrug  & de . Mun- 
fier , des  Confirmations  Impériales  ,,  Privi- 
lèges & de  TUfage  : Enconféquence-de 
quoi,  nous  avons  établi  pour  cette  fois  le 
Tribunal  du  Vicariat  dans  la  Ville  Libre 
& Impériale  d ’Augsbourg  : Et  quoique  nous 
ne  doutions  pas  , que  .vos  Dileétions  &c. 
n’aïent  connoiflance  de  ce  dont  nous  fom- 
mes  convenus,  ainfi  que  du  Droit  & de  là 
Dignité  qui  nous  apartiennent,  nous  avons 
néanmoins  jugé  à propos  de  l’annoncer  & 
publier  par-tout , & que  Nous  nous  fomi 
mes  actuellement  chargez  de  cette  Admi- 
niftration &, Vicariat.  A ces  causes. 
Nous  nous  flattons  & prions  même  Vos  Di* 
leétions  &c.  de  vouloir  , pendant  le  téms 
de  notre  Vicariat,  pour  le  bien-être  du  S. 
E.  Rom.  , ainfi  que  pour  le  maintien  & la 
confervation  du  repos , de  l’union  & de  la 
paix,  de  vous  apliquer  à écarter  tout- ce 
qui  pouroit  y être  contraire , de  ne  point 
ufer  de  violence  l’un  envers  l’autre , mais 
au  contraire,,  s’il  s’élevoit  quelques  melin-, 
telligences,  différends  ou  difputes,  d’en 
chercher,  comme  cela  convient,  la  déci- 
fion  auprès  de  nous  , comme  Vicaires  de 
Y Empire.  Tout  Homme  &Vaflal  de  Y-Em- 
pire , qui  en  vertu  de  la  fufdite  Bulle  d’Or 
& autres  Ordonnances  & Conftitutions  de 
l’ Empire , doit  s’adrefier  à nous  , comme 
Vicaires  & Provifeurs  dans  les  Païs  du  Rbin3 
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de  Suabe  & du  Droit  Franconique , pour  le 
relief  & l’inveftiture  de  ces -Fiefs , aura 
foin  de  fe  préfenter  à notre  Tribunal  com- 
mun de  Vicariat  dans  les  termes  prefcrits 
par  les  droits  féodaux , afin  d’éviter  la  pei- 
ne de  caducité  : Nous  offrant  & promet- 
tant du  refte  , d’écouter  un  chacun,  & de 
lui  adminiftrer  la  juftice  de  manière  que 
perfonne  ne  pui (Te  avoir  aucun  fujèt  de 
plainte.  Et  quoique  nous  efpérions,  que 
pendant  notre  Vicariat , la  tranquilité  du 
S.  E.  R.  ne  fouflrira  aucune  atteinte  ; ce- 
pendant, fi  le  contraire  arrivoit?,  ce  qu’il 
faut  prier  Dieu  très-inftamment  de  ne  point 
permettre  , nous  affûrons  vos  Dileéfcions,  . 
&c.  défaire  tous  les  efforts  poflibles,  de  con- 
cert avec  vous  & les  autres  Etats  de  Y Em- 
pire, à:  de  facrifier  même  nos  biens  & la  vie, 
afin  d’éloigner,  avec  le  fecours  du  Tout- 
Puiflant,  tous  dommages  & dangers  de 
l'Empire , & de  conferver  toutes  chofes 
dans  une  parfaite  -tranquillité  , nous  pro- 
mettant au  furplus  de  votre  part  l’afliftance 
& lâ  concurrencé  néceflaires , &c.  ce  que 
nous  ne  manquerons  pas  de  reconnoîtrô  en- 
vers vos  Dileftions , &c.  & tous  & un  Cha- 
cun , par  une  finçére  amitié  & l’honneur 
de  nos  bonnes  grâces.  '*  Donné  fous  notre 
Sceau  commun  du  Vicariat  , le  30.  Octo- 
bre 1740. 

0»  ç I \ r >*-  •*-  ‘ ‘ . 7 ^ - T 

• Ce  Refcript  était  fceîlé  aux  Armés  des  deux 
Princes  Electeurs  fur  du  pain  à chanter  noir , 
dans  un  feul  Sceau  rond , où  font  deux  écus 
accoliez  e?  furmontez  chacun  d’un  Bonnet  E - 
littoral  ; leprémier  écartelé , au  1.  6?  4.  quar- 
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tiers  Ltfangè  de  Bavière  ; au  2.  & 3.  au  Lion 
du  Palatinat , fcf  fur  le  tout  le  Globe  de  l'Em- 
pire, marque  de  la  Dignité  de  Grand- Ecban- 
fon.  Autour  de  Vécu  , Car.  Alb.  U.  B.  & 
S.  P.  D.  C.  P.  R.  S.  R.  I.  A.  D.  & E.  Le 
fécond  enté,  au  prémier  au  Lion  du  Palatinat , 
6?  au  fécond  Lejangé  de  Bavière.  Autour  : 
Carl.  Phil.  Com.  Pal.  Rh.  D.  B.  S.  R.  I. 
A.  T.  & E.  En  bas  entre  les  pointes  des  deux 
Cartouches  ; In  Part.  Rh.  Süev.  f.t  Jur. 
Francon.  Vicariorum.  L'infcription  dans 
un  double  Cercle  embraffant  les  deux  Ecus  6? 
V Exergue  eft:  Sigil.  Vicariat.  Imperii  tn 
Part.  Rheni  Süev.  et  Jur.  Franc.  Dei 
Gratia. 

t 

Lettres  Patentes  circulaires  du 
Vicariat  du  Rhin. 

Par  la  Grâce  de  Dieu  , 

Nous, 


Ch.  Albert,  Ch.  Philippe, 

Duc  en  la  Haute  & Comte  Palatin  du  • 
Baffe  Bavière  ,&c.  Rbin , 

Comme  Vicaires  &Provifeurs  dans  les  Pais 
du  Rhin  , de  Suabe  6?  de  Droit  Franconien. 

A Tous  & un  chacun  Electeurs  du  S.  E. 

R.  Princes  Eccléfiaftiques  & Séculiers* 
Prélats  , Comtes , Barons , Seigneurs , Che- 
valiers, Villes  , Communes,  & générale- 
ment à tous  les  Vaffaux  & Sujèts  du  S.  E.  R~  , 
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&c.  Savoir  faifons,  outre  ce  qui  a déjà 
été  rendu  public  par  tout  dans  les  Païs  fufi* 
dits  j au  moïen  de  notre  Lettre  Circulaire 
du  30.  Octobre  1740.  que  Nous  avons  pris 
conjointement  là  ferme  réfolution  , que 
notre  Cour  de  Vicariat,  mentionnée  dans 
la  dite  Lettre,  qui  eft  déjà  aflemblée  dan* 
la  Ville  Impériale  d'Augsbourg , oü  nous  a* 
vons  établi  notre  Tribunal , en  feroit  l'ou- 
verture le  prémier  du  mois  de  Février  pro- 
chain , afin  d’adminiftrer  la  juftice  à un 
chacun , comme  il  eft  expofé  plus  ample- 
ment dans  la  Lettre  iufdite , de  même  que 
pour  exercer  les  autres  Droits  & Préroga- 
tives , qui  nous  font  dûs  en  vertu  de  la 
Bulle  d’Or  & des  Loix  & Conftitutions  de 
l'Empire , en  qualité  de  Vicaires  & Provi- 
feurs  de  l’Empire  dans  les  Païs  fufdits  du 
Rhin , de  Souabe  & du  Droit  Franconien , 
&c.  publié  dans  la  Ville  Impériale  d ’Augs* 
bourg , le  31.  Janvier  1741. 

Quelque  5 jours  après  l’ouverture  de 
ce  Tribunal , L.  A.  S.  £.  ont  écrit  la  Let- 
tre fuivante  aux  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire du  Reflort  du  Vicariat  du  Rbin. 

Nous  avons  déjà  informé  votre  Dilec- 
ticin , que  nous  avons  pris  en  main  les  rê- 
nes de  notre  Vicariat  commun  de  YEmpi • 
re , au  Rbin , en  Souabe , & dans  les  Païs  da 
Droit  Franconien.  Nous  nous  flattons , qu’el- 
le ne  trouvera  rien  à redire  à cette  Admi- 
niftration , d’autant  que,  par  raport  à nous, 
elle  eft  entièrement  innocente,  qu’elle  ne 
tend  au  préjudice  de  perfonne  & ne  fauroic 
graver  en  aucune  façon  aucun  Membre  de 
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Y Empire.  Elle  a,  outre  cela, l’avantage,  qu’el- 
le ne  charge  pas  Y Empire  de  trois  Vicaires, 
contre  le  contenu  de  la  Bulle  d’Or  ; car  quoi- 
que nos  Dignités  Electorales  de  Bavière  oc 
Palatine , diftinguées , comme  elles  le  font , 
& jointes  à celle  de  Saxe, femblent.  conlti- 
tuer  trois  Vicaires  ; cependant  la  vérité 
eft , qu’en  conféquence  de  notre  ^dmmil- 
tration  commune,  il  n’y  a,  conformément 
à la  Bulle  d’Or,  que  dera  Vicaires  & Prq- 
vifeurs,  dans  les  deux  DiftnCts  de  1 Empi- 
re favoir  dans  celui  du  Rhin , de  Souabe 
& des  Païs  du  Droit  Franconien  , & dans  ce - 
lui  des  Païs  du  Droit  Saxon ; de  façon  qu’on 
devroit  être  bien  aile  , que  les-JDifférends 
* qui  ont  fi  longtems  divifé  deux  des  plus 
anciennes  Mail'ons  Eledtorales  .de  -1 Empi- 
re. iffuës  de  la  même  tige  , ont  été  enfin 
■ accommodez  par  : un  expédient  fi  mno- 

cent-  . 

Mais  pour  que  Votre  DileCtion  n’igno- 

ïe  rien  de  ce  qui  regarde  cette  affaire , nous 
avons  l’honneur  de.  l’informer,  qu’on  n’a 
ras  manqué  de  notre  part , de  prier  Sa  Ma- 
fefté  Impériale  , de  glorieufe  Mémoire, 
d’aprouver  & confirmer  la  Convention  pal- 
fée  entre  nos  deux  Maifons  au  fujèt  du  Vi- 
cariat & que  la  confirmation  ne,  s’eft  pas 
enfui  vie , uniquement  parce  qu’on  n’a  pas 
infifté  là-deffus  ; car  on  ne  peut  douter 
qu’elle  n’eut  été  accordée  , puifque  feu 
l’Empereur  Léopold  a lui  -iinême  confeillé 
par  écrit  de  faire  cettp  Convention , & que 
par-là  on  peut  dire  qu’il  l’a  prémunie  de 
fon  confentement  Impérial. . Nous  décla- 
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rons  au  furplus,  que  nous  fommes  toûjours 
prêts  à en  demander  la  confirmation , auffi- 
tôt  que  le  Trône  Impérial  fera  rempli.  En 
attendant,  nous  avons  communiqué  fans 
difficulté  la  Convention  paffée  entre  nous 
au  fujèt  du  Vicariat , • non  feulement  aux  E- 
leCturs  de  Mayeûce  & de  Saxe,  mais  auffi  à 
plufieurs  Miniltres  à Ratisbonne , & nous  a- 
vons  intentions  de  placer  dans  le  Tribunal 
de  Vicariat  deux  Affeffeurs  de  la  Confef- 
fion  d ’Augsbourg , pour  les  cas  de  la  Parité 
le  demandera.  Sa  Majefté , le  Roi  de  Po- 
logne, Electeur  de  Saxe,  eft  convenu  avec 
nous  ,-que  la  Haute  Chambre  Impériale  fe- 
roit  remife  en  activité  , , & nous  prenons 
actuellement  les  mefures  nécelfaires  à cet 
effet.  D’un  autre  côté,  Sa  Majefté  eft  d’a- 
vis avec  nous , que  dans  la  conjoncture 
préfente  il  faut  proroger  l’Affemblée  de  Ra- 
tisbonne , afin  de  .faciliter  la  promte  com- 
munication des  affaires  de  Y Empire.  Nous 
ne  doutons  pas  que  Votre  DileCtion  n’a- 
prouve  auffi  cette  prorogation  & deman- 
dons au  furplus  fon  avis  & confentement  à 
cet  égard,  &c.  le  8.  janvier  1741. 


-J 


,,  Par  la  Grâce  de  Dieu  , . ' 

P7>-  ii  j - 1 1 TT  j*  • JT  * • ^ b)  . . 

« » 

’•  - \ * 2;  - NOUS  * ' - t 

Ch.  Albert,  &ç,  Ch.  Philippe  , &c. 


+ « . t -J 


-Comme  Vicaires  conjoints  au  Rhin  , en  Suabe, 
£f  dans  les  Païs  du  Droit  Franconien. 


* ♦ • I 


* 1 


Dé  votre  DileCtion , 

, Lestrès-dévouez  Confins. 


: ♦ 

i » J 4 1.* 
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de  ces  Patentes,  on  répandit  à la  Diète 
un- Extrait  d’une  Lettre  qu’un  des  pré-» 
miers  Etats  de  Y Empire  a écrite  aur 
deux  Séréniffimes  Ele&eurs  conjoints, 
en  réponfe  à celle  qu’on  vient  de  lire. 
Nous  avons  infinué,  qu’auflîtôt  après  la 
mort  de  l’Empereur  nous  avions  propofez 
toutes  fortes  d’expédiens  pour  faciliter 
l’exécution  de  la  Convention  arrêtée  entre 
leurs  Di leétions  d & Bavière  & Palatine , con- 
cernant le  Vicariat, afin  que  l'Empire , qui 
fe  trouve  à préfent  privé  de  fon  Chef,  ne 
fût  pas  au  moins  Ioftg-tems  privé,  dans  les 
Pais  du  Rbin , de  Souabe , & du  Droit  Fr  an t 
conien , de  l’Adminiftration  Vicariale  fi  fa-t 
ement  prefcrite  par  la  Bulle  d’Or  ; Que 
îurs  Dileûions  n’ignorent  fans  doute  pas 
les  difficultez  que  plufieurs  Etats  de  l’Em-. 
pire  -ont  faites  contre  cette  Convention  5 
qu’ainfi  Leurs  Dileûions  ne  pouvant  s’em- 
pêcher de  reconnoitre , que  bien  que , fé- 
lon nous,  cette  Convention  foit  innocente 
en  elle- même  , & que  dans  le  fond  il  n’y 
ait  pas  deux  Vicariats , mais  un  feul  dans 
deux  Ele&eurs  conjoints  ; cependant  ce 
nouvel  arrangement  eft  une  extention  de 
la  Bulle  d'Or  , laquelle  eft  une  des  princi- 
pales Loix  fondamentales  de  Y Empire  , & 
par  conféquent  un  nouvel  événement, dont 
ij  paroit  qu’il  ne  faille  pas  feulement  infor- 
mer l'Empire , mais  auffi  demander  fon  con- 
fentement  ; qu’aufli  le  zèle  de  Leurs  Dv- 
ledions  pour  le  bien-être  de  la  Patrie  , & 
la  droiture  de  leurs  intentions  , ne  laif- 
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fôlent  aucun  lieu  de  douter,  qu’eu  égard  k 
Ja  connexion  prefque  inaltérable  qu’il  y a 
entre  l’exercice  de  ce  Vicariat  avec  le 
maintien  de  la  Sûreté  publique  & l’Admi- 
niftration  de  la  Juftice,  Elles  ne  feront  pas 
difficultés  de  communiquer  cette  affaire 
' aux  Miniftres  de  Y Empire,  actuellement  aff 
femblez  à Ratisbonne , que  nous  les  prions 
très-inftamment  de  donner  cette  marque  de 
leur  confiance  aux  Etats,  oc  que  ceux-ci  é* 
tant  d’accord  avec  nous  fur  cet  Article  , 
nous  ne  tarderions  pas  un  moment  de  faire 
publier  , de  la  manière  ordinaire  , leurs 
Lettres  patentes  de  Vicariat  ; enfin  que 
Leurs  Dileétions  ne  pouvoient  fe  difpenfer 
de  recopnoitre  , que  comme  il  ne  leur  eft 
pas  permis  d’empiéter  fur  les  Droits  des  E* 
tats  dans  une  affaire  qui  les  concerne  tous 
généralement,  le  confentement  d’un  petit 
nombre  d’entr’eux  ne  peut  leur  fervir  à 
rien , & moins  encore  terminer  cette  affai- 
re ; mais  qu’au  contraire  l’irrégularité  n’en 
deviendra  que  plus  grande  dans  cette  par* 
tie  de  l’ Empire , & plus  dificile  à lever. 

Nous  ajoûtons  enfuite,  que  nous  fom- 
mes  d’avis,  qu’il  faudroit  rendre  à la  Diète 
fon  activité  dans  toutes  les  formes , à eau# 
fe  de  divers  iecidens  qui  demandent  une 
prompte  décifion,  comme  aufil  eu  égard  à 
la  fituation  des  affaires  générales  & à la 
tranquilité  intérieure  de  Y Empire;  que  cet* 
te  activité  feroit  d’ailleurs  très-facile  à ré- 
tablir , attendu  que  les  Miniftres  des  États 
de  Y Empire  continuent  leur  féjour  à Ratis- 
bonne  ; qu’il  ne  s’agiroit  que  de  demander 
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le  confentement  des  Etats  à cet  effèt,  com- 
mé  l’Empereur  même  eft  obligé  de  le  de- 
mander , lorfqu’il  convoque  ou  transfère 
une  Diète , & dans  toutes  les  nouvelles  oc- 
curences au  fujèt  defquelles  il  n’y  a rien  de 
réglé  dans  les  Conftitutions;  que  les  Etats 
ne  feroient  certainement  pas  de  difficulté 
d’y  confentir  , n’y  en  ai'ant  aucun  qui  ne 
connoifle  la  néceffité  de  la  continuation  de 
la  Diète  pour  expédier  les  affaires  de  Y Em- 
pire, & avifer  aux  mefures  les  plus  propres 
dans  la  trille  & facheufe  fituation  où  fe  • 
trouve  la  chère  Patrie;  Que  du  relie, puis- 
qu'on effi  déjà  convenu  que  les  Miniffres 
relleroient  affemblez  , il  ne  devroit  pas  ê- 
tre  difficile  de  s’entendre  auffi  par  raport  à 
la  manière,  fi  les  Séréniffimes  Vicaires  ont 
intention  de  fe  contenir  dans  les  bornes  de 
leurs  prérogatives  , ainfi  que  l’Elefteur  de 
Mayence  dans  celles  de  l’exercice  de  fa 
charge  de  Directeur  , & fi  les  Collèges  E- 
leCtoral  & des  Princes  veulent  s’étudier  à 
entretenir  entr’eux  une  i bonne  intelli- 
gence, . *./ 

,,  Les  chofes  en  rellérent-là  à cet  égard 
„ le  Vicariat  combiné  fit  fes  fondions  tran- 
„ quilement  &,  l’op  inféra  dans  la  ,Capitu- 
,,  laticm  Impériale,  Art.  IH.  §.  18.&  1 9- 
Que  comme  il  s’elt  prélente  des  circon- 
ftances  que  perfonne  n’ignore,  tant  au  Su- 
jèt  du  Vicariat  duiL&i»,que  delà  Commu- 
nauté flipulés  à cet  égard , entre  les  Mai- 
fons  Electorales  de  Bavière  & Palatine , nous 
voulons  & devons  auffi  - tôt  après  notre  a- 
vénement  au  Gouvernement  Impérial,  por- 

v ; ' ter 
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= ter  cette  affaire  à l’Affemblée  de  1* Empire  ; 
afin  qu’elle  y puiffe  convenablement  être 
terminée* 

Desorte  que  notre  Confirmation  & Ra- 
tification de  ce  qui  a été  traité  par  le  Vi- 
cariat du  Rhin,  demeurent  fufpendues  juf- 
qu’au  réfultat  comjtial  ci-deffus  mentionné. 
„ Ce  qui  cependant  n’a  pas  encore  été 
fait  quoiqu’il.y  ait  près  de  3 ans,  que  Sa 
3,  Maj.  impériale  -a  pris  le  Gouvernement  de 
,,  l'Empire . 

* * ’ . 

Des  Protestations  de  la  Reine  de 
Hongrie , portées  à la  Dictature  de  la  Diè- 
. te  de  l’Empire. 

„ T Es  Armes  viétorieufes  de  la  Reine  de 
,,  ■*-'  Hongrie , aïant  chafi'é  fes  Ennemis 
3,  de  Y Autriche,  de  la  Moravie , de  la  Bo • 
„ hème , du  Haut  - Palatinat , de  la  Baviè- 
3,  re  ; enfin  de  tout  Y Empire,  la  Cour  de 
,,  France  jugea  à propos  de  donner  un  tour 
3,  à la  retraite  honteufe  de  fes  Troupes, 
3,  que  le  Prince  Charles  de  Lorraine , & le 
3,  Brave  Kevenbuller , avoient  pourfuivies 
„ jufqu’au  de  là  du  Necker  , fit  faire  à la 
,,  Diète  une  Déclaration  dont  chacun  pé- 
3,  nétra  aifément  le  but,  & que  voici. 


De'claration  de  Mr.  de  la  Noue , 

. ; à la  Diète  de  V Empire. 

T E Roi  mon  Maître , aïant  été  informé  de 
■*-'  la  Réfolution  prife  par  la  Diètè  généra- 
le de  l 'Empire , d'interpofer  fii  Médiation 
■ v.  • pour 
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pour  faire  ccfler  la  Guerre,  qui  s'eft  allu» 
mée  dans  1* Allemagne  à l’occafion  des  diffé- 
rentes prétentions  fur  la  Succeflion  d'Au- 
triche t S.  M.  voit  avec  un  extrême  plaifir  , 
qu’il  fe  foit  ouvert  une  voie  aufli  naturelle, 
de  aufli  convenable  pour  rétablir  la  tran- 
quilité  dans  Y Empire  , & procurer  la  Paix  - 
encre  les  Parties  belligérantes. 

S.  M.  a appris  avec  une  égale  Satisfac- 
tion, que  l’Empereur  & la  Reine  de  Hongrie 
font  en  Négociation , afin  de  ne  s’occuper 
déformais  que  du  foin  de  pacifier  leurs  dif- 
ferents par  des  voies  amiables,  & comme 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  ne  l'ont  entrées 
en  Allemagne,  qu’en  qualité  d’Auxiliaires, 
après  y avoir  été  appellées  par  le  Chef,  & 
plufieùrs  des  plus  Fuiffants  Princes  de 
l’ Empire , &que  celles  de  l’Empereur  font 
déjà  en  Neutralité  , elle  n’a  pas  différé  à 
envoyer  à fes  Armées  les  ordres  pour  fe  re^ 
tirer  fur  les  Frontières  de  l'on  Roiaume;  da- 
tant bien-aife  de  donner  au  Corps  Germa- 
nique en  cette  occurrence  ce  témoignage 
public  de  la  droiture  de  fes  intentions,  & 
de  la  volonté  , où  elle  eft  de  concourir  à 
ce  qu’il  paroit  défirer  de  même  qu’à  l’affer» 
mûrement  de  la  bonne  correfpondance , & 
du  bon  Voifinage  entre  la  France  & YÉrr\- 
pire  fur  le  fondement  des  Traités  de  Paix. 

A Francfort , le  26  Juillet  1743. 

cl;  s.) 

Malbran  de  la  Noue, 

**  ■ »,  La 
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r „ La  Cour  de  Vienne  n’eut  pas  plûtôe 
„ été  informée  de  cette  Déclaration  ,c\u’ei* 
„ le  en  fit  porter  une  Réfutation  à la  Dic- 
,,  tature  de  l’ Empire , en  renouvellant  en 
„ même  tems  les  Proteftations  qu’elle  avoic 
33  déjà  faites  non  contre  l’Ele&ion  de  l’Em- 
3,  pereur  , mais  contre  la  forme  de  cette 
3,  Election , & la  fufpenfion  de  la  Voix  E- 
3,  lettorale  de  Bohème. 

M e’  m o 1 R e des  Barons  de  Plettenberg 
de  Palm  , remis  le  16  d’Août  1743. 

SA  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hème, Archiducheffe  d'Autriche , notre 
très  - gracieufe  Dame  , a appris , non  fans 
beaucoup  de  furprife , qu’à  Francfort  on  a 
voulu  depuis  peu,  au  nom  de  la  Couronne 
de  France  , faire  une  Déclaration  fa  voir  ; 
33  que  le  Roi  Très  Chrétien  &c.  (ici  étoit 
inféré  la  Déclaration  de  Mr.  de  la  JSouë.) 
Il  lèroit  fuperflu  de  déveloper  les  vûës  ca- 
chées  fous  cette  Déclaration  & de  prévenir 
les  remarques  qu’on  y pouroit  faire.  La 
plûparc  fautent  aux  yeux,  & les  affaires 
dont  il  s’agit , font  encore  de  trop  fraiche 
date,  pour  qu’on  ait  eu  le  tems  de  les  ou- 
blier. Long- tems  avant  qu’à  l’excîufion  de 
la  Voix  de  Bohème , & par  conféquent  con- 
tre le  Réglement  de  la  Bulle  d'Or,  on  fît 
J’Ele&ion , les  Pals  de  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème , garantis  par  tout 
Y Empire  & par  la  France  même  de  la  ma- 
nière la  plus  obligatoire,  avoient  été  hos- 
tilement attaquez;  de  nombreufes  Armées 

■"  Fran- 
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Françoifes  étoier.t  entrées  fur  le  Térritoire 
de  Y Empire  > pour  en  renverfer  la  tranquil- 
lité intérieure  & la  fûreté  , & cela  par  une 
infraction  manifefte,  des  Traitez  de  Paix 
fur  lefquels  il  n’y  a aucun  fonds  à faire  a- 
vec  cette  Couronne.  Quoique  Sadite  Roïa- 
le  Majefté  ne  puifle  pas  reconnoitre  pour 
bon  & valable  tout  ce  qui  s’eft  fait  d’illégi- 
time à fon  excluüon. , & contre  la  Confti- 
tution  fondamentale  de  Y Empire  , avant 
qu’elle  ait  une  fatisfaCtion  fuffifante  & des 
fûretez  à l’avenir  ; pour  le  maintien  de  fes 
ineftimables  Droits.  Mais  qu’au  contraire 
vû  les  grandes  défiances  qui  s’augmentent 
de  jour  en  jour , & qui  influent  extrême- 
ment fur  les  Droits  pommuns  des  Etats  de 
P Empire , elle  Te  voie  obligée,  de  réitérer 
les  ACtes  de  Proteftation  qu’elle  a rendu 
publics  par  l’impreflion,  & les  Eclaircifle- 
mens  contenus  dans  l’Ecrit  que  Sa  Majefté 
a addreflë  à S.  A.  l’EleCteur  de  Mayence ; & 
d’infifter,  pour  qu’on  veuille  enfin  les  por- 
ter à la  Dictature;' Sa  Majefté  a néanmoins 
toûjours  déclaré , & déclare  encore  de  nou- 
veau,aufli  nettement  qu’il  eft  pofiible,que 
fa  prife  d’armes  jufte  & forcée  , & tout  ce 
qui  s’en  eft  enfuivi  , lelon  le  droit  Fonda- 
mental de  Y Empire  , & les  régies  les  plus 
inconteftables  du  Droit  de  la  Nature  & des 
Gens,  n’a  point  été  pour  attaquer  la  Digni- 
té qu’on  s’arroge  de  Chef  de.  Y Empire  y 
mais  uniquement  pour  défendre  fes  pro- 
pres Etats  hoftilement  envahis , contre  la 
Bulle  d'Ort  la  Paix  Publique  , fou  le  Trai- 
té de  PaJJdu)  les  : Traités  de  Wejlphalie , 

quan- 
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quantité  d’autres  Traitez , & contre  une: 
garantie  promife  avec  ferment  , & pour 
maintenir  Tes  précieux  Privilèges  qui  é- 
toient  extrêmement  violez;  à quoi  il  faut 
ajoûter  qu’il  ellincompréhenfible  comment 
la  Couronne  de  France , peut  envers  YEm~ 
pire  s’en  rapporter  au  dernier  Traité  Défi- 
nitif, par- oh  elle  a ci- devant  cherché  à 
juftifier  ion  injufte  rupture,  fur  ce  que  ce 
Traité  de  Paix  n’avoic  point  été  folemnel- 
lemcnt  ratifié  par  Y Empire.  Comment  eft- 
il  pofliblede  concilier  qu’on  fe  prévale  d’un 
Traité,  envers  une  partie  de  laquelle  on  a 
objefté  qu’il  n’avoit  pas  été  ratifié,  & qu’en  ' 
même  tems  on  attaque  l’autre  partie  qui  l’a 
ratifié  fans  délai , de  la  manière  qu’on  l’a 
fouhaité.  Ce  peu  de  Réflexions  devroit 
fuffire  pour  faire  voir  avec  conviétion, 
combien  efl  deflituée  de  fondement  la  Dé- 
claration qui  a été  faite  à Francfort  ; mais 
outre  cela  il  efl  connu  non -feulement  de 
tout  Y Empire,  mais  encore  de  toute  YEu- 
rope , avec  quelle  attention  particulière  le 
Traité  a été  obfervé  de  la  part  de  feiie  Sa 
Majeflé  Impériale , de  manière  même  que 
cette  attention  a été  diverfement  blâmée 
par  ceux  qui  ont  enfuite  montré  le  refpeêl: 
le  plus  timide  pour  la  France ; quoiqu’elle 
n’eût  en  vûe  ni  de  porter  le  moindre  pré- 
judice à un  tiers  , ni  de  négliger  aucune- 
ment le  bien  public,  mais  feulement  hélas! 
elle  avoit  Amplement  en  vûë  la  connoi  fian- 
ce antérieure , trop  confirmée  enfuite  par 
l’expérience,  du  mal  affreux  qui  menaçoit 
non -feulement  notre  chère  patrie  , mais 
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aufli  toute  la  Chrétienté  , & de  le  détour- 
ner foigneufement.  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème  , n’a  pas  moins  mar- 
ché fur  les  gjorieufes  traces  de  fon  Père* 
Elle  n’a  certainement  point  à fe  reprocher 
d'avoir  rien  négligé  de  ce  qu’il  y avoit  à 
faire  pour  entretenir  la  Paix  avec  la  Fran- 
ce. Pour  cet  effet  elle  a fait  remettre  de 
fréquens  écrits  au  Cardinal  Fleuri , & s’eft 
pluueurs  fois  offerte  à diffiper  les  doutes 
que  quelques-uns  s’efforçoient  de  femer 
pour  attifer  le  feu  d’une  guerre  générale  g 
par  des  vûës  particulières  & ambitieufes* 

• Elle  a réclamé  une  Paix  jurée  , la  droiture, 
& la  bonne  foi , & tout  ce  qu’il  y a de  plus 
facré  & de  plus  ferme  dans  la  lociété  hu- 
maine; mais  inutilement;  les  mauvais  con- 
feils  ont  prévalu:  Laréfolution  étoit  prife 
d’opprimerSa Majefté  dtfaSéréniffîme  Mai-, 
fon  Archiducale , & on  n’a  rien  oublié  pour, 
s’affûrer  du  fuccès  d’un  fi  injufte  projèt„ 
jufques-là  qu’on  n’a  point  fait  fcrupule  d’al- 
lumer le  feu  de  la  Guerre  dans  le  Septen- 
trion , & d'inciter  la  Forte  Ottomane.  Pour 
autorifer  une  conduite  fi  inouïe , on  a cher- 
ché à fe  couvrir  du  manque  de  Ratification, 
folemnelle  de  la  part  de  Y Empire , comme 
il  a été  dit  ci-deffus,  & du  frivole  prétexte 
d’excepter  fecrettement  & par  une  reftric- 

• tion  mentale  de  la  Garantie  donnée  publi- 
quement , les  droits  d’un  tiers  qui  font  de 
nulle  valeur  ; prétexte,  qui  s’il  devoit  a- 
voir  lieu , annulleroit  d’avance  tous  les 
Traitez  à venir  & par- là  le  lien  de  la  Socié- 
té humaine,  fer  oit  entièrement  rompu* . De 

v • ^ ■ « - ' ' * 
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ce  prétexte  infoutenable  il  s’eft  enfuivi 
qu’on  a fait  à Sa  Majellé  la  Reine  & à fes 
Sujets  tout  le  mal  qu’on  a pù  leur  faire , & 
caufé  des  pertes  extrêmes,  & tant  qu’a  du- 
ré l’efpérance  de  pouvoir  opprimer  entiè- 
rement la  Séréniflïme  Maifon  Archiducale, 
on  a fermé  la  porte  à toutes  les  ouvertures 
pacifiques  ; tant  que  les  Armées  Françoifes 
ont  pû  fe  maintenir  fur  le  Territoire  de 
l 'Allemagne,  au4ieu.de  feindre  comme  on 
fait  à préfent,  on  s’eft  piqué  d’en  inonder 
le  Territoire  d’ Armées  Françoifes  l’une  a- 
près  l’autre.  Mais  Dieu  qui  eft  jufte  a re- 
commencé à relever  la  Séréniflïme  Maifon 
Archiducale  précifément  , dans'  le  tems 
qu’on  la  croïoit  entièrement  oprimée.  Et 
il  faut  avoir  renoncé  non-feulement  à tout 
fentiment  Chrétien,  mais  auflï  à toutes  les 
lumières  de  la  raifon , fi  on  ne  veut  pas  re- 
connoître  le  doigt  de  Dieu  dans  les  grands 
Evénemens  , qui  font  furvenus  l’un  après 
l’autre,  fur-tout  quand  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Nation  Françoife  fait  connoître 
qu’elle  ne  l’y  méconnoit  pas.  A moins  donc 
que  de  vouloir  bien  s’aveugler  foi-même , 
ou  d’avoir  des  vûês  particulières,  il  n’y  a 
perfonne  fur  qui  puifle  faire  la  moindre 
impreflion  la  conduite  que-tient  aujourd’hui, 
la  Couronne  de  France , qui  après  avoir  é- 
choué  dans  fes  injuftes  defleins  , non-ob- 
ftant  les  extrêmes  efforts  qu’elle  a faits, 
en  revient  au  Traité  de  paix  qu’elle  a en- 
fre.int  peu  de  tems  après  l’avoir  conclu; 
par  ce  que  11  cela  lui  réuflifioit,  cette  Cou- 
ronne en  ferait  beaucoup  plus  encouragée 
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à former  des  entreprifes  de  cette  nature, 
qui  pourroient  réuflïr  , non  à fon  domma- 
ge; mais  à celui  d’autrui,  pour  l’entière 
opprefiion  de  la  Liberté  générale , au-lieu 
d’en  être  détournée.  Cependant  Sa  Ma- 
jefté  n’eft  point  implacable,  & en  alléguant 
ce  qui  vient  d’être  dit  ci-deflus,  l’intention 
n’eft  point  d’aigrir  les  efprits  d’avantage , 
mais  pour  rélever  comme  il  convient,  fon 
extrême  modération  & pour  preuve  entiè- 
re d’une  néceflité  indifpenfable  , c’eft  que 
l’on  ne  peut  donner  les  mains  à une  paix 
plâtrée , mais  qu’il  en  faut  une  qui  foit  du- 
rable , d’autant  plus  qu’on  feroit  inexcufa- 
ble  fi  on  négligeoit  l’occafion  préfente,  de 
chercher  l’unique  & fcul  moïen  qu’il  y ait 
d’avancer  cette  réconciliation , après  qu’on 
aura  fûrement  pourvû  pour  que  ces  dom- 
mages ne  foientplus  à craindre  pour  l’ave- 
nir , comme  ils  l’ont  été  par  le  paffé.  Si 
jamais  ce  mot  aut  nunc,  aut  nunquam, 
à préfent  ou  jamais,  a dû  avoir  lieu,  ce  doit 
être  en  ce  tems-ci.  L’Expérience  n’a  que 
trop  fait  connoître  que  les  Traitez,  les  Ga- 
ranties & les  Sermens  n’ont  guères  fcrvi  à 
la  Sérénifiime  Maifon  Archiducale , à l’Em- 
pire & à la  Chrétienté,  à moins  qu’ils  n’aïent 
été  appuïés  par  quelque  fûreté  réelle.  Sa 
^fajefté  ne  demande  aujourd’hui  dans  l’é- 
tat de  profpérité  oü  elle  eft,  que  ce  qu’el- 
le a demandé  dans  les  plus  dangereufes 
circonftances:  Pas  plus  que  la  Bulle  d’Or> 
la  Paix  Publique, & les  principes  incontef- 
tables  du  Droit  de  la  Nature , & des  Gens 
exigent  tout  au  moins;  favoir,  qu’elle  foit 
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indemnifée  pour  le  paffé,  & qu’elle  ait  des 
fûretez  pour  l’avenir  ; ce  que  perfonne  à 
qui  il  fera  relié  la  moindre  dofe  de  raifon , 
ne  regardera  comme  une  envie  démefurée 
de  s’aggrandir  contre  la  Conllitution  de 
Y Empire,  contre  la  Balance  de  Y Europe  & 
contre  l’Equité. 

Ce  n’eft  point  à quoi  vife  Sa  Majefté  la 
Reine,  mais  Amplement  à l’affermifTement 
de  fon  avantage  & du  bien  public,  au  ré- 
tabliffement  des  Coûtumes  de  Y Empire  qui 
font  fi  dérangées,  à la  dignité  de  Y Empire, 
à la  Liberté  tant  au-dedans,  qu’au  dehors, 
à la  fûreté  de  tous  les  Etats  fans  diftindtion 
de  Réligion  & de  Puiffancè , au  bien  de 
toute  Y Europe,  & au  falut  de  toute  la  Chré- 
tienté. On  a eu  ces  grands  Objèts  devant 
les  yeux  dans  la  Réfolution  de  Y Empire , du 
11.  Janvier  1732.  comme  fon  contenu  le 
fait  voir.  Et  ce  qui  elt  arrivé  depuis , éta- 
blit la  néceflité  des  foins  qu’il  faut  prendre 

{jour  en  alfûrer  l’entière  exécution.  Par-là 
es  Médiations  qu’il  n’eft  pas  pofiible  d’ac- 
corder avec  cette  Réfolution,  peuvent  en- 
core moins  être  agréées  , par  cette  raifon. 
Comme  les  affaires  de  Sa  Majefté  la  Reine 
font  ainfi  difpofées , que  le  but  qu’elle  s’eft 
propofé  , eft  fi  falutaire  & qu’on  a devant 
les  yeux  l’obligation  qu’ont  à fa  magnani- 
me fermeté  Y Empire , & toutes  les  Puiffan- 
ces  de  Y Europe  qui  glorieufement  s’intéref- 
fent  à la  conlervation  de  la  Liberté  généra- 
le , Elle  met  principalement  en  Dieu  fa. 
confiance  Chrétienne  & fans  bornes,  & 
s’affûre  que  raffiftan.ee  de  fes  Fidèles  Al- 
i I 3 fiez* 
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liez  , & tous  les  feconrs  poffibles  de  tous1' 
les  vrais  Patriotes  Allemands,  ne  lui  man- 
queront point , & qu’à  la  fin  Tes  ennemis 
mêmes  reconnoîtront  pleinement  la  droi- 
ture de  fes  fentimens. 

Ratisbonne , le  1 6 à' Août  1743. 

Pre’mier  Acte  de  Protejlation. 

ÇA  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
^ bème  , Archiduchefle  d’ Autriche  , ma 
très-gracieufe  Dame , a fait  connoître , d’u- 
ne manière  convaincante, par  quantitéd’E- 
crits , de  Remontrances  imprimées  & de 
Proteflations  , à tout  Y Empire  , de  même 
qu’à  la  plûpart  des  Puiflances  de  Y Europe  , 
la  nullité  de  toutes  & chacune  des  préten- 
tions que  l’on  forme  fur  fa  Succeflion  pa- 
ternelle, qui  lui  a été  garantie  de  la  maniè- 
re la  plus  folemnelle  & la  plus  obligatoire. 
Elle  a fait  voir  que  par  ces  prétentions  on  a 
violé  quantité  de  Traitez,  de  Garanties  & de 
Sermens  ; comment  par  l’impétueufe  irrup- 
tion dans  fes  Païs  fituez  dans  Y Empire , tous 
les  Statuts  de  Y Empire  , la  Bulle  d'Or,  le 
précieux  Traité  de  la  Paix  Publique  , & 
& les  Traitez  de  Wçftpbalie  font  manifefte- 
ment  enfreints;  & dans  quel  grand  danger 
l’entrée  des  Troupes  étrangères  , apellées 
fous  le  fpécieux  nom ’d’ Auxiliaires  pour 
appuïer  un  fi  injufte  deflein  , met  toute  la 
Conftitution  de  Y Empire , la  fûreté  & la 
liberté  de  chacun  , & même  toute  la 
Chrétienté  ; combien  peu  de  raport  il  y a 
entre  l’irruption  faite  immédiatement  après 
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dans  fes  Etats  par  une  infraction  de  la  paix, 
& l’Eleétion  , que  Sa  Majejté  ne  peut  tenir 
pour  bonne  £?  valable  ; comme  il  ne  s’agit 
point  ici  du  réfultat  de  1’EleCtion,  mais  u- 
niquement  du  maintien  de  Tes  droits  & de 
ceux  du  Roïaume  de  Bohème , droits  parti- 
culiers & ineftimables  fi  clairement  mar- 
quez dans  la  Bulle  cl'Or  ; comment  fans 
blefler  les  Réglemens  de  Y Empire , & mê- 
me tous  les  droits  divins  & humains,  elle 
ne  peut  abfolument  reconnoître  Tes  Enne- 
mis déclarez , pour  juges  fur  de  pareils 
droits.  Comment  de  cette  manière  le  lien 
de  la  Société  humaine  ed  brifé  & le  droit 
de  la  force  introduit  de  nouveau  en  Alle- 
magne, & tout  ce  qui  y a été  jufqu’à  pré- 
fent  tenu  pour  faint  & facré  a été  entière- 
ment fournis  à l’indigation  & à laPuiflance 
étrangère,  & comment  enfin  non-obdant 
cette  procédure  inouïe  Sa  Majefté  perfide 
dans  fes  difpofitions  pacifiques  aufij-tôtque, 
de  la  part  de  fes  ennemis,  on  voudra  y 
donner  lieu,  en  failant  ce  que  demandent 
inconteftablement  la  Confiitution  de  Y Em- 
pire , fon  honneur  , & fa  dignité,  & les 
Alliances  les  plus  étroites,  les  Traitez, les 
Garanties,  les  Sermens  , la  Liberté  com- 
mune , l’Equilibre  de  Y Europe , la  Sûreté 
& le  Bonheur  de  la  Chrétienté.  Ni  des  re- 
préfentations  fi  fondées , ni  les  afiûrances 
les  plus  précifes , données  au  nom  de  Sa 
Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , 
n’ont  pû  porter  à des  fentimens  plus  équi- 
tables les  Ennemis  qui  ont  confpiré  la  rui- 
ne de  fa  Maifon  Arcfiiducale  ; ni  les  em- 
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pêcher  de  pouffer  plus  loin  leurs  injuftices. 
Pour  détruire  la  liberté  tant  Allemande  que 
générale,  félon  les  vûës  des  François , par 
le  fecours  des  Cours  d’Allemagne  aveuglées 
ou  gagnées,  (&  pour  entièrement  affoiblir 
Y Empire  par  les  propres  membres,  & affû- 
rer  à cette  Couronne  étrangère  pour  toû- 
jours  , une  Dittature  qu’elle  s’arroge  fur 
les  affaires  de  Y Empire')  on  doit  établir  à 
Francfort  une  prétendue  AJJemblée  de  l’Empi- 
re, d’une  manière  jufqu’à  préfent  inouïe,  à 
l’exclufion  de  Sa  Majefté  la  Reine  , aufil- 
bien  en  qualité  de  Reine  de  Bohème , qu’en 
qualité  d’Archiducheffe  d’Autriche , & de 
Ducheffe  de  Bourgogne , félon  le  bon  plaifir 
de  fes  Ennemis  déclarez  : Et  fui  vant  la  direc- 
tion de  cette  Couronne  étrangère  fouvent 
mentionnée.  Et  là  par  une  pluralité  gagnée 
dans  le  Collège  Ele&oral , on  a forcé  le 
refte  des  Etats  à prendre  des  réfolutions& 
à faire  des  Loix , qui  tendent  à leur  defa- 
vantage , à leur  dommage , à leur  oppref- 
lion , & à leur  ruine , à caufe  que  la  Fran- 
ce particulièrement  fe  flatte  de  réuflir  beau- 
coup mieux  à Francfort , que  dans  le  lieu 
ohfe  tient  ordinairement  l’Affemblée , pour 
parvenir  à tout  ce  qui  peut  favorifer  l’exé- 
cution des  vaftes  projets , qu’elle  a formez 
au  préjudice  du  bien  commun. 

Et  comme  Sa  Majefté  la  Reine , pré- 
vient pour  la  fécondé  fois  les  chofes  les 
plus  injuftes , & les  plus  contraires  aux 
Loix  de  Y Empire  , en  même  tems  Sa  Ma- 
jefté n’ignore  pas  par  quels  artifices  d’au- 
tres voudroient  fêduire  des  Patriotes  Alle- 
mands, 
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mands,  des  Co-Etats  de  l’ Empire,  pour  a - 
vancer  , & appuïer  les  fufdites  vûës  de  la 
France  , ainfi  Sa  Majefté  a jugé  néceflairc 
de  s’adrefler  par  les  préfentes  au  Direétoi- 
re  de  Y Empire  , de  l’Eletteur  de  Mayence , 
pour  porter  lui-même  à la  Dictature  publi- 
que, & placer  entre  les  Attes  de  Y Empire, 
comme  il  en  a été  requis  d’une  manière 
convenable , l’Aéte  de  Proteftation  & d’é- 
clairciflement  le  plus  folemnel , & intimé 
comme  il  appartient,  non-feulement  pour 
conferver  tous  fes  droits,  de  la  manière  la 
plus  forte,  mais  aufli  pour  laifler  à Y Empi- 
re, à la  Pofterité  la  plus  reculée,  un  Mo- 
• nument  éternel , qui  falTe  voir  comment, 
de  fon  côté,  elle  s’eft  offerte  outre  mefure 
à tout  ce  qui  eft  jufte  & raifonnable , ou 
même  à ce  qui  paroît  l’être,  & qu’elle  a eu 
à cœür  la  félicité  générale , de  la  manière 
la  plus  marquée  & la  plus  convenable. 

Et  en  premier  lieu  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème , Archiduchefîe 
d’Autriche , notre  très  gracieufe  Dame  , a 
toûjours  compris  qu’arrivant  le  cas  du  dé- 
cès du  Chef  fuprême  de  Y Empire , la  pré- 
rogative particulière  de  l’Ele&ion  libre 
d’un  Roi  des  Romains  ou  Empereur,  félon 
la  teneur  de  la  Bulle  à’ Or  , qui  eft  la  pré- 
mière  Loi  fondamentale  , appartient  au 
Collège  Electoral.  Sa  Majefté  eft  aufli  d’au- 
tant plus  éloignée  de  vouloir  préjudicier 
le  moins  du  monde  aux  Droits  éminens  du 
Haut  Collège , qu’elle  fe  fait  honneur  d’en 
être  un  Membre , félon  les  droits  tout  par- 
ticuliers de  la  Couronne  de  Bohème , éta- 
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blis  de  la  manière  la  plus  forte  , depuis 
plufieurs  Siècles ,:  par  quantité  d’Aétes  les 
plus  obligatoires  & fur -tout  par  la  claire 
difpofition  de  la  Bulle  d' Or, 

-Sa  Royale  Majefté  voit  avec  regrèt 
qu’en  fui  te  des  fentimens  d’affe&ion  qu’elle  a 
toûjours  témoignez,  & qu’elle  continue  de 
témoigner  pour  la  Patrie , les  choies  en 
font  venuës  à préfent  fi  loin  , que  desPuif- 
fances  étrangères,  comme  on  en  a les  preu- 
ves en  main  , fe  jouent;  des  prémières  & 
des  principales  Loix  , fondamentales  de 
Y Empire , de  fes  Réfolutions , & de  fa  Con- 
ftitution,  & de  tout  ce  qui  jufqu’à  préfent 
a été  refpefté  comme  très-facré  en  Allerm - 
grae,  &même  de  la  Paix  de  Weftpbalie.  El- 
les ne  font  pas  peu  fcandalifées  de  l’aveu- 
glement de  ceux  de  qui  c’eft  la  fautes . . 

• Il  ne  tiendra  pas  à Sa  Majefté  là  Reine, 
à l’avenir  non  plus  que  juiqu’à  préfent , que 
les  prérogatives  du  Collège  Electoral  en 
particulier,  la  dignité  * les  droits  & le  re- 
pos de  tout  le:  Corps  Germanique,  & de 
chacun  des  Co-Etats  qui  le  compofent,  ne 
fe  rétabliffent , & que  félon  la  teneur  ex* 
prefle  des  Loix  fondamentales  de  l’Empire, 
on  ne  les  mette  pour  toûjours  à couvert 
des  Intrigues , & des  oppreflïons,  tant  du 
dehors  que  du  dedans  , qui  ne  font  que  trop 
mariifeftes.  .*. 

Sa  Majefté  n’a  abiolument  d’autres  vûSs 
que  de  conferver  laSuccéflîon  qui  lui  a été 
Garantie  par  tout  l’ Empire,  de  la  manière  la 
plus  folemnelle , & la  plus  obligatoire.  Le 
put  unique  & falutaire  de  Sa  Majefté  la  Rei- 
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ne  , fera  toûjours  de  faire  tous  fes  efforts 
de  fa  part , & d’emploïer  toutes  fes  forces 
pour  garantir  la  liberté  générale.  Après  ce 
qui  s’eft  paffé  cette  année  , perfonne  ne 
peut  aucunement  douter  , que  ii  fes  extrê- 
mes efforts  avoient  été  fécondez,  par  d’au- 
tres qui  avoient  le  même  intérêt  pour  leur 
propre  confervation  , au- lieu  de  fe  laiflfer 
furprcndre  par  un  appeau  étranger  qui  mê- 
me a été  démenti  par  les  effets  ; & fi  elle 
avoit  été  foutenue,  on  auroit  pû  apporter 
remède  aux  maux  qui  ont  pris  le  deflüs  par 
le  retardement  de  ces  mefures. 

■ Mais  après  que  non-obftant  les  efforts 
de  Sa  Majefté  la  Reine , pour  le  repos,  le 
bonheur,  la  dignité  & la  confidération  de 
la  chère  Patrie  Allemande,  & non-obftant 
les  fincères  difpofitions  qu’elle  a conftam- 
ment  témoignée  , & qu’elle  continue  toû- 
jours d’avoir  pourlaPaix,onadireélement, 
contre  la  difpofition  de  la  Bulle  d’Or  déjà 
citée  , contefté  à Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème  , le  droit  qu’Elle  a- 
voit  virtute  Regni , à l’EIeêtion  d’un  nou- 
veau Roi  des  Romains  ou  Empereur  , en 
qualité  d’inconteftable  Héritière  du  Roïau- 
me  de  Bohème  , de  la  part  de  quelques-uns  ' 
qui  vouloient  former  des  prétentions  fur 
cette  Succeflion,  en  tout  ou  en  entier,  ou 
même  des  Co*Elefteurs  qui  s’intéreffoient 
pour  l’Eledleur  de  Bavière  ; & qu’enfui  te 
les  ennemis  qui  d’eux-mêmes  s’étoient  ren- 
dus juges,  ont  exclus  , ou  laiffè  repofer 
le  Royal  & Electoral  fuffrage  de  Bohème 
pour  cette  fois  ; & que  de  "plus  par  une 
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conduite  inouïe  dans  Y Empire  depuis  qu’il 
fubfifte , on  s'eft  appuïé  de  la  force  des 
nombreufes  Troupes  étrangères , qu’on  a 
fait  entrer  par  une  infraélion  de  la  Paix  pu- 
blique , & de  la  Bulle  d'Or  , qui  a fi  bien 
pourvû  durant  l’Interrègne  à la  fûreté  des 
Eleétorats  pour  un  defquels  la  Bohème  a 
toûjours  été  reconnue , & qui  défend  fi  ex- 
preffément  une  pareille  introduction.  Ainli 
Sa  Majefté , ma  très  Gracieufe  Reine  fe 
rapporte  à toutes  & chacune  des  réferves, 
& Proteftations  que  fon  troifième  Ambafla- 
deur  à la  Diète  aflemblée  à Francfort , pour 
l’Ele&ion , a été  forcée  de  faire  ; & les  re- 
nouvelle ici  de  la  manière  la  plus  folem- 
nelle  dans  les  Annexes  ci-jointes  & plus 
dans  l’information  imprimée  conformé- 
ment aux  ACtes. 

' Et  comme  cela  fait  voir  clairement 
combien  eft  nulle,  & illégitime  l’exclufion, 
ou  la  quiefcence  du  fuffrage  Royal  & Elec- 
toral de  Bohème , d’autant  plus  que  la  Bulle 
d’Or  porte  exprelTément  qu’il  ne  peut  être 
exclus,  ni  fe  repofer,  fous  peine  de  nulli- 
té de  tout  ce  qui  autrement  pourroit  être 
fait , & qu’outre  cela  ce  n’eft  pas  à la  plu- 
ralité du  Collège  Electoral , & encore 
moins  aux  ennemis  déclarez  de  Sa  Royale 
Majefté  de  connoître  & de  décider  de  ce 
droit  très  particulier , Super  hoc  jure  Singu- 
lariffimo:  Âinfi  la  fufdite  très  Haute  & Gra- 
cieufe Reine  de  Hongrie  & de  Bohème , en  , 
appelle  à tous  les  Electeurs , Princes  & E- 
tats  de  Y Empire  9 & par  conféquent  à tout 
le  Corps  entier,  dès  qu’il  fera  tranquile  & 
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délivré  des  Troupes  étrangères  qui  fous  le 
nom  d’Auxiliaires  ont  été  îrjuftement  in- 
troduites , contre  la  Bulle  d'Or  , la  Paix 
Publique,  les  Traitez  de  JVcJlpbalie ,&  au- 
tres Traitez  de  Paix.  Et  cet  Appel  doit 
avoir  d’autant  plus  d’effèt  dans  les  con- 
jonctures préfentes , que  félon  les  Conftitu- 
tions  fondamentales  de  Y Empire,  dès  qu’il 
s’agit  d’une  Explication  Authentique  d’une 
Loi  fondamentale  de  Y Empire , elle  ne  fe 
peut  faire  que  par  l’Affemblée  de  Y Empire. 
Par  conféquent  les  Seigneurs  Co-Eledteurs 
impartiaux,  tout,  le  Louable  Collège'des 
Princes  , & celui  des  Villes  de  Y Empire, 
ont  avec  la  Reine  un  grand  & manifefte  in- 
térêt ànefe  pas  laiffer  dépouiller  d’un  droit 
fi  bien  fonde  , par  la  Puifiance  fupérieure 
. des  Armes  Françoifes.  Il  eft  aifé  de  com- 
prendre que  tout  ce  qui  peut  avoir  lieu  à 
l’égard  d’une  interprétation  Authentique, 
doit  encore  plus  avoir  lieu  quand  il  s’agit 
d’une  altération  formelle  d’une  Loi  fonda- 
mentale , & particuliérement  de  la  prémiè- 
re  Loi  fondamentale  qui  eft  la  Bulle  d'Or . 
De  plus  il  n’eft  pas  moins  Evident  de  quel- 
le dangereufe  fuite  il  feroic  , non  pas  feu- 
lement pour  un  Etat  qui  facrifie  la  gran- 
deur, & le  bonheur  de  Y Empire  au  gré  d’u- 
ne Couronne  étrangère,  mais  encore  pour 
tout  bon  & fidèle  patriote  fi  fon  fuffrage  é- 
toit  exclus  ou  à la  quiefcence  dé  la  même 
manière  que  celui  du  Roïaume  de  Bohème , 
l’a  été  félon  le  bon  plaifir  des  Etrangers, & 

• de  cinq  Ennemis  unis.  Il  n’y  auroit  plus 
de  droit , plus  de  poflefiion  qui  fût  en  fû- 
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reté  & toute  la  Conftitution  de  Y Empire 
ne  ferait  qu’une  chimère  , un  être-  qui 
n’exifte  point.  C’eft  ce  qufe  les  Ennemis  de 
Sa  Majefté  la  Reine  femblent  avoir  reconnu , 
lorfque  croïant  tranquilifer  les  autres  Etats 
fur  une  inquiétude  fl  bien  fondée,.  ils:  ont 
fait  glifler  bien  expreffément  dans  la  pré- 
tendus Capitulation  de  l’Eleâion  faite  à 
l’exclufion  du  fuffrage  de  Bohème  qui  doit 
toûjours  fubfifter,  & non  fe  repofer,  Elec- 
tion par  conféquent  nulle  ; Art.  I.  §.  3, 
„ Que  tous  & un  chacun  des  Etats  de  1 ’Em- 
,,  pîre  conferveront-  leur  Libre  féance  & 
„ voix  à la  Diète  de  l’ Empire , &.que  fans 
„ un  çonfentement  donné  préalablement 
„ par  les  Ele&eurs,  & les  Princes  & Etats 
„ de  Y Empire  9 aucune  Etat.de  Y Empire 
„ qui  aura  féance,  & fuffrage  dans  la  Dié? 
„ te  ne  pourra  en  nulle  façon  être  fufpen- 
„ du,  & exclus.”  Comme  fi. ce  qui  n’eft 
accordé  en  aucune  délibération  de  YEmpi* 
re  étoit  permis  & valable,  dans  l’affaire  la 
plus  importante  qui  eft  l’Ele&ion  d’un  Chef 
luprême  ; comme  fi  Sa  Majefté  la  Reine  de- 
voir être  de  pire  condition  que  tout  autre 
Etat  de  l’ Empire , & qu’à  fon  égard  ce  qui 
eft  d’ailleurs  injufte,dût  être  regardé  coin* 

. me  conforme  au  Droit,  ou  fi  d’autres  Etats 
de  Y Empire , après  qu’on  a fi  manifefte- 
ment  violé  eft  là  Royale  Perfonne  les  Loix 
de  Y Empire,  & les  autres  régies  incontefta- 
bles  du  Droit  de  la  Nature , & de  tous  les 
autres  Droits  divins  & humains,  en  vertu 
dèfquels  des  Ennemis  ne  peuvent  s’arroger 
la  qualité  de  juges , pouvoient  trouver 
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quelque  fûreté  dans  la  précaution  qui  a été 
prife  dans  cette  Capitulation  d’une  Elec- 
tion nulle.  Dans  ces  circonftances  que 
tout  Y Empire  fait,  l’exclufion  ou  la  Quief- 
cence  du  fuffrage  Royal  & Ele&oral  de  Bo- 
hème refolue  de  la  manière  qu’on  a dite,  ne 
s’accorde  poiut  avec  le  texte  littéral  de 
la  Bulle  d'Or  , & par  conféquent  l’Ele&ion 
qui  doit  avoir  été  faite  de  Son  Altefle  Elec- 
torale de  Bavière  non-obftant  toutes  les  re- 
ferves  & proteftations  fondées  en  droit , 
pour  le  Royaume  de  Bohème , (tant  par  ces 
preflants  motifs , que  parce  qu’elle  ne  peut 
être  naturellement  regardée  comme  une  E- 
lettion  libre,  à caufe  des  cent  mille  Hom- 
mes de  Troupes  Etrangères  qui  étoient  en- 
trez dans  Y Empire,')  eft  & demeure  abfolu- 
ment  nulle  & non  valable,  fans  quoi,  hors 
ces  circonftances  & les  nullités  irrémédia- 
bles , qui  en  refultent , comme  on  le  dé- 
clare ici  encore  une  fois  de  la  manière  la 
plus  exprefle  & la  plus  forte  , Sa  Majefté 
la  Reine  n’auroit  pas  fait  la  moindre  oppo- 
lition  au  réfultat  de  l’Eleétion  de  quelque 
manière  qu’il  eût  pû  tourner. 

Si  donc  commeonl’a  jufqu’à  préfentdé- 
montré,  tout  ce  qui  s’eft  fait  ci -devant  à 
Francfort , à l’exclufion,  ou  avec  ce  qu’on 
appelle  Quiefcence . du  fuffrage  Royal  & 
Eleftoral  de  Bohème , dans  l’affaire  de  l’E- 
le&ion,  doit  être  regardé  comme  contrai- 
re à la  conftitution  de  YEmpire  , comme 
nul  & invalide , & fi  avec  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne,les  Seigneurs  Co-Ele£teurs  impartiaux, 
tout  le  louable  Collège  des  Princes,  & ce- 
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lui  des  Villes,  font  en  droit  du  moins  d’en 
former  un  grief  commun  de  Y Empire , tout 
cela  doit  à plus  forte  raifon  avoir  lieu  dans 
les  conjonctures  préfentes.  Outre  qu’on 
voudroit  ne  pasappeller  SaMajefté  la  Rei- 
ne de  Bohème , aux  Délibérations  de  V Em- 
pire , que  l’on  voudroit  entreprendre  à Franc- 
fort , félon  des  vûës  Etrangères;  Il  fe  dé- 
couvre encore,  tant  dans  la  conduite  pré- 
fente, que  dans  ce  qui  a précédé, un  grand 
nombre  d’autres  illégalités , & de  nullités 
que  la  Pofterité  aura  peine  à croire.  La 
capitulation  d’EleCtion  que  de  l'autre  côté 
on  a tenu  pour  valable  , & qu’on  a promis 
avec  ferment  d’obferver,  a commencé  d’a- 
bord par  être  enfreinte  dans  un  paflagedes 
plus  importans  & qui  avoit  été  regardé  par 
les  Ennemis  mêmes  tle  la  Reine,  comme 
un  moyen  immancable  de  calmer  tous  les 
Co  Etats  de  Y Empire.  Ceci  ne  regarde  point 
les  vûës  Françoifes,  ni  la  pluralité  du  Col- 
lège Electoral , c’eft-à-dire  , un  jugement 
rendu  par  des  Ennemis  déclarés , mais  NB. 
le  confentement  préalable  des  Electeurs, 
des  Princes , & des  Etats  eft  indifpenfable- 
mcnt  requis  pour  qu’un  Etat,  qui  a la  libre 
féance  & le  fuffrage , en  puiffe  être  ex- 
clus oufufpendu,  quand  ce  ne  feroit  que 
provifionnellement.  ‘Un  Empereur  légiti- 
mement élu  ne  peut  en  aucune  façon  en 
priver  le  moindre  Etat  de  Y Empire.  Enco- 
re moins  eft-il  en  droit  d’engager  Y Empire 
dans  une  guerre , pour  fes  intérêts  particu- 
liers. Cela  étant  quel  grand  péril  ne  cour- 
roient  pas  la  liberté  commune  des  Etats 
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de  Y Empire  , le  falut  & le  bonheur  de  leur 
Patrie,  fi  on  s’écartoit  de  cette  loi  fonda- 
mentale , fur  tout  fous  un  Chef,  qui  dé- 
pend du  fecours,  de  l’afliftance  & de  l’ap- 
pui , & par  conséquent  de  la  direction  &du 
bon  plaifir  d’une  Couronne  Etrangère.  Il 
faut  néanmoins  que  la  direction  & le  bon 
plaiGr  dont  on  a parlé , à l’égard  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  , repare  le  manque  du  con- 
fentement  préalable  de  tous  les  Ele&eurs, 
Princes  & Etats  , regardé  peu  auparavant 
comme  indifpenfable  & confirmé  par  fer- 
ment. Pour  faire  une  fi  horrible  injuftice, 
on  ne  s’y  eftpas  porté  pour  une  feule  fois  , 
mais  on  s’eft  conduit  félon  qu’il  étoit  pref- 
crit  de  Verf ailles  §L  fuggeré  à Francfort ,par 
les  Miniflres  François.  Peu  après  le  décès 
de  feu , repofant  en  Dieu, le  bien  heureux 
Empereur  dernier  mort  la  plûpart  des  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  Y Empire  fur  le 
modèle  de  l’année  17 11.  concertèrent  en- 
tre eux  de  quelle  manière  durant  l’interrè- 

£ne  la  Diète  fe  tiendroit , à Ratisbonne. 

>ans  la  prétenduë  Propofition  Impériale 
délivrée  par  écrit  aux  Electeurs,  par  la  Dic- 
tature à Francfort , le  9.  Mars  de  cette  an- 
née , on  fit  mention  exprefle  d'un  prompt 
rétabliffement , ou  bien  plûtôt  d’une  conti- 
nuation de  la  Diète  ; comme  aufii  que  le  fieu 
de  la  Diète  continueroit  d’être  à Ratisbon- 
ne , & que  fans  le  préjudice  de  perfonne , 
il  feroit  aufii  alors  pour  quelque  tems  trans- 
féré dans  la  Ville  Impériale  de  Francfort , 
& que  les  Ecritures  feroient  addrefl'ées 
aux  Envoyez  &Dépûcés,  quiétoient  en- 
ov:t»  , core 
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core  affemblés  à Ratisbonne.  Loin  de-là, 
les  Lettres  Circulaires  ont  été  expédiées 
immédiatement  aux  Principaux  , aux  Su* 
périeurs  & aux  Committens  , pour  une 
raifon  qu’il  eft  aifé  de  comprendre , afin 
d’éviter  entièrement  la  correfpondance  de 
Sa  Majefté  la  Reine,  qui  ne  pouvoir  pref- 
que  plus  trouver  lieu,  & on  y faifoit  men- 
tion, non  de  continuer,  mais  de  rétablir 
& de  remettre  en  attivitë  l’Affemblée  gé- 
nérale de  Y Empire . Si  à préfent  on  pou- 
voit réuflir  à mettre  Sa  Majefté  la  Reine, 
hors  de  l’exercice  de  fon  fuffrage  Royal 
& Eleûoral  de  Bohème , ne  fût*  ce  que  pro- 
viforiè  , provifionnellement , rien  ne  fe- 
roit  plus  aifé  que  de  faire  éprouver  le 
même  fort  à tout  autre  Etat  de  l'Empire, 
& cela  fans  le  confentement  préalable  des 
Electeurs , des  Princes  & Etats.  Puilque, 
pour  l’effe&uer,  il  n’y  auroit  qu’à  lui  re- 
fufer  enfuitè  les  titres  qui  lui  convien- 
nent ; ce  qui  peut  encore  plûtôt  arriver  à 
l’égard  des  autres  qu’à  l’égard  de  Sa  Ma- 
jefté la  Reine,  puifque  chacun  d’eux  n’a 
pas  comme  elle  une  Garantie  particuliè- 
re & formelle  de  Y Empire  en  fa  faveur. 
Outre  cela  il  eft  connu  que  lorfqu’en  1708. 
rintrodu&iûn  de  l’Ele&eur  de  Brunswig , 
& la  Réadmiflion  de  l’Eledteur  de  Bohème 
furent  réalifées  par  une  réfolution  de  l'Em- 
pire folemnellement  ratifiée  par  Sa  Majefté 
Impériale,  qui  régnoit  alors,  on  eut  grand 
foin  dans  cette  Réfolution  dé  Y Empire , de 
mettre  une  différente  remarquable.  Tout 
l'Empire  borna  bien  exprefiement  l’Intro* 

, duc*. 
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Üuétionde  celui-ci  à la  branche  mafculine, 
mais  elle  n’y  borna  point  la  Réadmiffion 
quoi  qu’alors  l’extinélion  de  la  Branche  maf- 
culine  d 'Autriche  fût  déjà  très  prochaine; 
pour  ne  pas  dire  que  l’objeétion  imaginée 
dans  l’affaire  de  l’Eleélion  par  rapport  au 
fexe  de  Sa  Majefté  la  Reine , quoique  nul- 
le en  foi  & non  recevable  , comme  on  l’a- 
voit  fait  voir  auparavant  & de  la  manière 
qu’il  a été  en  partie  rapporté  ci-deffus,  ne 
peut  avoir  lieu  dans  les  autres  Délibéra- 
tions de  Y Empire,  en  vertu  de  ce  qui  s’efl: 
notoirement  oblérvé;&  de  plus  on  ne  peut 
y appliquer  la  prétendue  Quielcence  extor- 
quée par  une  fentence  injuile  des  Ennemis 
de  Sa  Majefté  la  Reine  , contre  le  régle- 
ment bien  clair  de  la  Bulle  d'Or.  Ainfi  il 
réfulte  de  tout  cela  une  conclufion  inévita- 
ble , favoir  que  tout  ce  qui  pourrait  fe  trai- 
ter ou  flatuer  à Francfort  , fur  les  affaires 
de  YEmpire  , fans  le  concours  & même  en 
quelque  façon  à l’exelufion  de  la  Reine  , 
doit  être  regardé  comme  illégitime  , non 
valable,  nul,  & mis  à néant;  Que  de  l’o- 
mifîion,  ou  prétendue  exclufion  de  Sa  Ma- 
jefté, il  réfulte  au  grief  commun  de  YEm • 

• pire  ; que  tous  les  Electeurs  impartiaux, 
tout  le  louable  Collège  des  Princes  comme 
aufti  celui  des  Villes  de  YEmpire,  fur  tout 
ont  un  droit  maniferte,  & des  raifons  très 
prenantes  , d’infifler  fur  le  redrelfement 
préalable  de  ce  grief,  qui  eft  contraire  à la 
Capitulation , qui  du  côté  de  la  partie  adver- 
fe,a  été  jurée, & qui  intéreffe  infiniment  la 
fûreté  & la  liberté  ; comme  Sa  Majefté  la 
- - Tom.  XVUL  K Rei- 
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Reine  a voulu  inftamment  requérir  l’équité 
des  Etats  fur  tous  ces  points  & fur  chacun 
en  particulier,  Sa  Majefté  eftfi  éloignée  de 
renoncer  au  droit  de  féatice  & de  luffrage 
de  la  Couronne  &Elettorat  de  Bohème,  qui 
lui  appartient , qu’au  contraire  elle  em- 
plovera  toutes  fes  forces  pour  le  mainte- 
nir \ & qu’elle  a voulu  proteftcr  par  les  pré- 
fentes de  fon  droit  inconteüable  de  la  ma- 
nière la  plus  folemnelle , & la  plus  forte  & 
à perpétuité , elle  eft  très  difpofée  à entrer 
moyennant  les  referves  jufqu’ici  alléguées  * 
en  "toutes  les  Délibérations  qui  pourront 
tendre  au  foulagement,  au  repos,  a la  pros- 
périté & à l’accroifiement  de  l’Empire  qui 
ont  été  fort  endommagés  par  la  force  tànt 
du  dehors  que  du  dedans  j & elle  offre  fin- 
cèrement  de  concourir  de  fa  part  àTaccoin- 
pliflement  d’un  but  11  falutaire  , par  tous 
les  moyens  humains.  La  raifon  pour  la- 
quelle du  côté  de  la  France , & des  autres 
Ennemis  de  la  Reine  , on  a fi  bien  pris  à 
tâche  d’en  exclure  par  la  violence  Sa  Ma- 
jefté, en  violant  les  conftitutions  del’jEwj- 
pire , les  Droits  divins  & humains  , n’efit 
autre  fi  non  d’obtenir  plus  commodément 
que  le  fang  & l’argent  de  l’Allemagne  fuf- 
fent  emploïez  , à favorifer  les  vûés  & les 
mefures  de  la  France.  Mais  tout  cela  four- 
nit préeifement  un  avertifiement  prudent  à 
tous  les  Etats  bien-intentionnez  pour  la 
Patrie,  de  fe  tenir  d’autant  plus  en  garde, 
contre  le  piège  qui  leur  eft  tendu,  & contre, 
les  fuites  extraordinairement  ruïneufes  qui 
,;réfultent  contre  leur  propre  liberté  de  tout 
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ce  qui  fe  fait  contre  Sa  Majefté  la  Reine. 
Elle  ne  veut  retenir  à perfonne  la  moindre 
chofe.  Elle  foutient  la  liberté  commune 
& fa  Succeflion  paternelle  qui  lui  a été  ga- 
rantie par  tout  Y Empire  , ainfi  il  ne  tient 
qu’à  Son  AltciTe  Electorale  de  Bavière  de 
mettre  ces  deux  objets  en  fûreté  & de  pro- 
curer par- là  à la  Patrie  & à foi-ménie  leré- 
pos  & l’afFranchifTement  du  joug  Etranger. 
Et  même  aufli  pour  ce  qui  regarde  les  Ar- 
chives de  Y Empire,  elle  déclare  qu’Elle  fe 
comportera  exprelTément  félon  le  mémoire 
imprimé , de  même  que  félon  fa  tcneuraufil 
favorablement  qu’on  pourra  le  fouhaiter  & 
le  demander.  Et  comme  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne, en  tout  ceci  en  fait  plus  que  ce  qui  efb 
fuffifant,  ainfi  je  me  trouve  chargé  expref- 
fément  par  fes  ordres  de  renouveller  de  la 
manière  la  plus  folemnelle  lesproteftations. 
ci-defius,  de  de  requérir  de  la  manière  qui 
convient , comme  je  fais  actuellement  le 
Directoire  de  I’EleCteur  de  Mayence , non- 
feulement  de  mettre  lepréfent  aCte  dePro- 
teftation  entre  les  aCtes  de  P Empire , écrit 
& figné  de  ma  propre  main  , mais  encore 
de  le  communiquer  par  la  dictature  auplû- 
tôt  pofiible,  à tous  les  Electeurs , Princes 
& Etats , comme  il  eft  indifpenfablement 
porté  au  8-  §•  du  XIII.  Article  de  la  Capi- 
tulation reconnue  de  la  Partie  adverfe.  UU 
tèriora  refervando. 
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Annexe- 

/ 

Aux  Ad; es  de  Protefiation. 

T Es  Aétes  de  la  Protefiation  pour  l’Ar- 
T'  chiduché  d’ Autriche  & le  Duché  de 
Bourgogne , nous  avoient  été  envoyez  de 
J°tre  Cour  ava5f  qQ,elIe  eut  reçû  notre 
Kélation  de  ce  qui  s’étoit  paffé  le  io.  de  ce 
mois , au  fujèt  d’un  Ecrit  remis  à moi  Ba- 
ron  de  Plettenberg  avec  la  fufeription  pro- 

*e  con%né  par  Zunner  Chanceîifle 

de  1 Electeur  de  Bavière, au  nom  du  Baron 
ùe  Brancken  Envoyé  de  cet  Electeur. 

. . Par  la  Copie  de  cet  Ecrit  qui  y étoit 
jointe,  on  pouvoit  voir  que  le  tout  n’étoit 
qu  une  fimple  Rélation  au  fujèt  de  la  pré- 
tendue tranflation  de  la  Diète  à Francfort . 
lans  exprimer  la  qualité  en  laquelle  cette 
.Relation  étoit  donnée  à notre  très  Gra- 
cieufe  Reine,  Archiduchefle  & Dame.  II 
y avoir  pourtant  avec  cela  une  Appendi- 
ce , ou  il  étoit  réfervé  que  cette  démar- 
che ne  porterait  aucun  préjudice  aux  pré- 
tendus Droits  de  l’EIe&eur  de  Bavière. 

Comme  les  ACtes  de  Protefiation  qui 
nous  ont  été  déjà  ci  devant  envoyez,  & 
plusieurs  autres  déclarations  faites  folem- 
nelleinent  ci  devant  au  nom  de  Sa  Ma- 
jeité  la  Reine,  le  prouvent  clairement  & 
nettement,  que  cela  ne  porre  point  prin- 
cipalement fur  le  réfui  ta  t de  l’Ele&ion, 
mais  fur  la  manière,  dont  elle  s’efl  faite 
a 1 excluüon  de  Sa  iMajefté  y & contre 
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la  prémière  Loi  fondamentale  de  YEm- 

pire. 

Quel  Electeur  dans  V Empire  fe  laiffe* 
roit  ainfi  enlever  fa  voix  ou  reconnoîtroit 
fon  Ennemi  pour  l'on  Juge  ? Ce  qu’aucun 
Etat  de  Y Empire  ne  feroit  d’humeur  de  louf- 
frir , Sa  Majefté  la  Reine  ne  peut  y être 
contrainte  félon  les  principes  fondamen- 
taux du  Droit  naturel , ni  félon  l’équité. 
Telle  eft  l’EleCtion  Impériale  faite  dircc- 
- tement  contre  la  difpolition  de  la  Bulle 
d'Or  , félon  le  plan  très  - apparent  que  la 
France  , & l’EleCteur  de  Bavière  avoienc 
cru  former  tant  dans  Y Empire , que  dehors , 
contre  Sa  Majefté  la  Reine.  Pour  ce  qui 
eft  de  ce  que  Son  AlteRe  Electorale  de  Ba- 
vière appelle  l’invafion  de  fes  propres  E- 
tats;  il  n’y  a du  côté  des  François , & des 
Bavarois , qu’à  s’abftenir  de  faire  des  irrup- 
tions dans  les  Royaumes  & Etats  Hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  la  Reine  , qui  lui  ont 
été  garantis  par  tout  Y Empire , par  les  prin- 
cipales PuilTances  de  Y Europe , & par  la 
France  elle-même  de  la  manière  la  plus  fo- 
lemnelle  & la  plus  forte.  Il  n’y  a qu’à  af- 
fûter fon  fuffrage  Royal  & Electoral  de  Bo- 
hème , la  Conftitution  fondamentale  de 
l’ Empire , & la  Liberté  générale  de  Y Euro- 
pe , on  trouvera  Sa  Majefté  très-difpofée  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  rétablilfe- 
ment  de  la  tranquilité  intérieure  dans  Y Em- 
pire. Comme  donc  fous  les  plus  folemnel- 
les  Proteftadons  de  ne  point  fe  rélaeher  le 
1 îi  o 1 n s du  monde  par-là  de  fon  droit  d’op- 
pofttioQ  au  fujèc  de  l’Excluûon  mention- 
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née  , elle  eft  entièrement  difpofée  , & elle 
le  fera  toûjours  en  qualité  de  Reine  de  i?o*  - 
hème , d’Archiduchefll*  d’ Autriche  & de  Du- 
chefle  dé  Bourgogne  , à Concourir  à toutes 
les  Délibérations  qui  tendront  au  véritable 
bonheur  de  V Empire,  & qui  feront  entière- 
ment affranchies  de  l’üpprôflion  tant  du  de- 
hors que  dit  dedans.  Mais  ce  h’eft  guèrcs 
là  le  lentiment  des  Frànçoir,  & de  PElcc- 
teur  de  Bavière,  la  choie  ne  parle  que  trop 
d’elle-mêrrie;  outre  que  Sa  Ma  je  (lé  la  Rei- 
ne, ne  peut  recevoir  aucun  Ecrit  avec  la 
lufcription  dont  ofi  a parlé  , on  ne  m’en  a 
remis  qu’un  feül  entré  les  mains , à moi 
Baron  de  Pkttenberg  , & par  conféquenc 
on  voudroit  dans  la  fuite  mettre  de  cette 
façon  à-côté  lé  fuffrage  Royal  & EleCto- 
ràl  de  Bohème , & en  ufer  de  même  pour  le 
fuffrage  de  Bourgogne  \ & il  eft  notoire  què 
je  ne  fuis  chargé  de  l’un,  ni  de  l’autre,  & 
qu’à  l’égard  du  dernier  k prétendue  refer- 
ve  de  là  mille  prétention  de  PEleCteur  de 
Bavière  ,n’cft  aucunement  applicable.  Ain- 
fi  cela  fortifie  de  nouveau  tout  le  contenu 
des  ACtès  de  Proteftation  qui  nous  ont  été 
ci-devant  envoyez  de  notré  Cour.  Nous 
avons  ordre  de  les  faire  fuivre  de  cette 
courte  Annexé,  afin  d’expofer  d’autant  plus 
clairement  à Y Empire , & à toute  Y Europe, 
quels  font  les  fentimèns  de  Sa  Majefté  la 
Reine  notre  très-gracieufe  Dame , fur  tous 
lés  objets  dont  il  eft  quéftmh  ; fentiméns 
tirés  modetez  , Pts  pacifiques  , de  dirigez 
avec  le  plus  grand  zèle  pour  lé  bonheur  dé 
là  patrie, 
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Pour  laquelle  fin  le  très  louable  Direc- 
toire de  PEleâeur  de  Mayence  eft  par  nous 
convenablement  requis  de  mettre  encore 
cette  Annexe  entre  les  Aéles  de  Y Empire , 
& de  la  porter  à la  Di&ature.  Ulteriora 
rurfus  refervando. 

Annexe  Ulte’rieure 
ou 

Nouvelle  Protestation. 

COmme  au  moj'en  du  prémier  Ecrit  An- 
nexé aux  A&es  de  Proteftation  envo- 
yez le  16.  Avril  de  dette  année  à l’Ambaf- 
fade  Autrichienne  à 'Ratisbonne , on  a eu 
foin  de  tout  ce  qui  eft  venu  jufqiu’au  20. 
du  même  mois  à lacormoilTance  de  la  Cour 
de  Vienne  , pour  autant  qu’il  concerne  le 
principal  objet  des  Proteftations  , celui-ci 
eft  d'autant  plus  effentiel  par  rapport  à ce 
qui  s’en  eft  enfuivi , que  l’on  voudrait  ôter 
à Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo - 
faèiM,  tous  les  autres  moïens  de  communi- 
quer aux  Ele&eurs  , Princes  & Etats  bien, 
incentionnez  pour  la  patrie  Allemande , fes 
griefs  qui  font  fi  étroitement  liez  à la  fûre- 
té  qui  lui  eft  commune  avec  les  Etats  de 
V Empire , à la  Liberté  des  Délibérations 
de  Y Empire , & à fa  conftitution  fondamen- 
tale. Lorfque  ces  A&es  de  Proteftation 
font  parvenus  à la  fufdite  Ambaflade,  on  a 
trouvé  bon  d’abord  , & avant  l’ouverture 
de  ï’Aflembléé  qui  devoit  aller  à Francfortp 
d’en  faire  faire  l’intimation  au  Miniftre  Di- 
rectorial de  l’Ele&eer  de  Mayence , lequel 
• " ' K 4 Mi- 
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jfvfiniftre  fe  trou voit  alors  à Ratisbonne  c’efU 
à-dire  au  lieu  ordinaire  de  la  Diète,  par 
deux  Sécrétaires  d’Ambaflade , l’un  qualifié 
pour  le  Royaume  de  Bohème  l’autre  pour 
J’Ârchiduché  d'Autriche  & le  Duché  dç 
Bourgogne , de  quoi  le  prémier  fe  trouvoit 
nommément  chargé  par  un  refcrit  ligné  de 
Ja  propre  main  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  &c. 

Les  paragraphes  6 ? 7 , & 8.  du  XIII.  Ar- 
ticle de  la  Capitulation  déclarée  valide  & 
folemnellement  jurée  par  la  partie  adverfe, 
portent  exprefi'ément  : Qu’on  ne  mettra 
aucun  empêchement  à ce  que  les  griefs  des 
Etats  qui  ont  des  plaintes  à faire , c/uand  mê- 
me ces  plaintes  concerneroient  les  propres 
NB.  Confeillers  tant  de  la  Maifon , que  de 
. 1* Empire , de  la  Cour,  & autres  Confeils, 
& les  Mémoires  préfentez  fur  pareilles  af- 
faires ne  foient  portez  par  le  Dircétoire  à 
la  Dictature  , & communiquez  aux  Etats 
par  cette  voye  ;pourvû  que  d’ailleurs  il  n’y 
ait  point  d’expreffions  dures  & indécentes, 
furquoi  s’il  y avoit  quelque  doute,  le  Di- 
rectoire en*  communiquera  & délibérera 
préalablement  avec  le  Collège  Eleétoral  <$ç 
enfuite  il  fera  Ratué  ce  qu’il  appartiendra: 
Qu’on  ne  portera  point  d’empêchement  aux 
Directoires,  en  ce  qui  eft  de  leur  office 
Directorial,  en  aucune  manière,  qu’eux» 
mêmes  n’en  feront  aucun;  qu’au  contraire 
on  tiendra  la  main  particulièrement  à ce 
que  les  griefs,  & les  demandes, que  les  E- 
sats  formeront  au  Congrès  de  V Empire , lorf- 
que  la  Dictature  en  aura  été  faite  par  le 
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Directoire  de  l’Eleéteur  de  Mayence  (la* 

?uclle  Dictature  ne  doit  être  reful'éeni  dif- 
erée  NB.  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit, 
mais  accordée  d’abord),  feront  mifes  en 
propofltion  , & délibération  , dans  deux 
mois  au  plus,  ou  même  plûtôt  s’il  y a du 
danger  dans  le  délai.  Quoi  qu’011  ait  pour- 
vû  aufli  clairement  qu’il  eft  poflible,  à cç 
que  le  Directoire  de  l’EleCteur  de  Mayence, 
ne  refufe,  ni  ne  diffère  les  griefs  & les  der 
mandes  des  Etats  fous  aucun  prétexte,  mais 
qu’il  les  publ:e  ; Quoique  de  plus  on  nefoit 
pas  certainement  forti  de  la  modération 
ordinaire  dans  la  compofition  de  ces  ACtes 
Proteftation;&  qu’il  ne  foit  pas  humainement 
poflible  de  fe  plaindre  plus  modérément 
d’infultesfi  inouïes  ; & qu’il  ait  été  ci-devant 
préfenté  à la  DiCtacure  fans  difficulté  d’au- 
tres Ecrits  pareils  ; Quoique  l’on  puiffe  d’au- 
tant moins  apporter  du  délai  à l’égard  de 
ces  Proteftations-ci , que  le  Miniltrc  Di- 
rectorial de  l’EleCteur  de  Mayence,  ne  les 
avoit  ni  reçues  ni  vûës,  & quoiqu’enftn  les 
deux  Sécrétaires  d’Ambaflade  l’euflentaffû- 
ré  qu’il  n’y  avoit  dans  ces  ACtes  rien  d’in- 
décent , ni  la  moindre  chofe  qui'  pût  être 
défagréable  à Y Empire , mais  Amplement  une 
referve  innocente  de  fes  propres  droits,  êç 
une  Explication  touchant  l’extradition  & 
le  renvoy  des  Archives  de  l’ Empire  ; & que 
par  conféquent  ils  contenoientde  certaines 
chofes  dont  il  importoit  à la  tranquillité  & 
à la  profperité  commune,  que  l’Empire  fût 
généralement  informé  au  plûtôt  poflible; 
de  fi  importantes  confidérations  n’ont  ce- 
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pendant  rien  produit,  mais  en  cette  occa* 
lion  il  eft  arrivé  tout  ce  qu’on  peut  voir 
plus  au  long  dans  la  relation  Num.  I. 

• Sa  Majefié  ia  Reine  doit  trouver  bien  é- 
trànge  que  la  dépofition  des  trois  Aétcs  de 
!Proteftation , Faite  avec  toute  la  modéra* 
tion  poffible , fur  une  Table  qui  n’étoit  pas 
éloignée,  ait  été  interprétée  comme  une 
violence  pendant  qu’on  voudroitfaire  paf- 
fer  dans  le  monde  pour  des  marques  de  con- 
fidération,  & de  diftinction  , l’infinuation 
faite  de  la  manière  1a  plus  indécente  à Ton 
Ambaftadeur,  pour  la  Couronne  & l’Eleo- 
torat  de  Bohème  à TAU'emblée  de  l’iileéhon 
à Francfort , ou  piûtôt  fobtrufion  qu’on  a 
faite  du  Çonclufum  Eledoral , nul  de  toute 
nullité, qui  excluoitde  l’Elcftion  le  fuffra- 

§e  Royal  & Electoral,  le  renvoi  violent 
es  pleins-pouvoirs  de  Sa  Majefté,  qui  a- 
voient  été  reçu?  convenablement  & gardez 
durant  plufieurs  mois;  & même  la  commif* 
lion  donnée  à un  Quartier  • Mcftre  de  no- 
tifier à l’Atnbafiadeur  de  Sa  Majefié  qu*jl 
eût  à quitter  en  vint-quatre  heures  le  logis 
qu’il  occupoit. 

Il  n’eft  pas  concevable  comment  en  pa- 
reille occafion  on  a pû  parier  d’un  mefîager 
ou  porteur  de  Lettres  pendant  néanmoins 
que  le  devoir  manifefte  de  chaque  Mini lire 
Dir.eftoriaî  de  l'Elefteur  de  Mayence  eft  de 
garder  auprès  de  foi  ces  fortes  d’Aétes,  qui 
font  étroitement  attachez  à fon  office,  de 
les  porter  avec  foi , de  les  prendre  en  fa 
garde  & d*en  faire  tout  ce  qu’exigent  la  na- 
ture des  affaires,  & les  fondions  de  fa  char* 

ge. 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  1 55 

ge.  Du  rcfte  il  eft  évident  par  la  relation 
i'ous  le  No.  1.  que  le  Baron  d 'Otten  voulut 
excuier  le  refus  de  recevoir,  en  partie  fur 
l’abfence  de  l’Ambafladeur  Royal  & Elec- 
toral de  Bohème , & en  partie  suffi  fur  ce 
que  Tinfinuation  ne  de  voit  pas  fe  faire  à 
Jlatisbonne , mais  à Francfort , où  étoit , lelon 
lui , le  lieu  de  la  Diète.  Mais  la  nullité  de 
ces  deux  fubterfuges  fe  prouve  par  les  prin- 
cipes fuivans.  - 

1.  Tout  le  monde  fait  qu’auffi- tôt  après 

le  décès  de  feu  Sa  Majefté  Impériale  l’Em- 
pereur dernier  décédé,  tous  les  Miniftres 
& autres  perfonnes,  qui  ètoient  à fon  fer- 
vice,  furent  confirmez  dans  leurs  Emplois , 
& que  par  conféquent , on  ne  fit  pas  le  moin- 
dre obftacle  au  Sécrétaire  d’Ambafîade  pour 
le  Royaume  de  Bohème’,  qu’il  parut toûjours 
avec  les  autres  Sécrétâmes,  mais  qu’au-con- 
traire  il  fût  reconnu  pour  tel,  par  le  di- 
reétoire  de  Y Empire  de  l’Elefteur  de  Ma - 
yence.  •'  : 

2.  Que  fuivant  l’ufage  que  l’on  fait  être 
pratiqué  dans  V Empire . les  infinuations  peu- 
vent auffi  fe  faire  par  des  perfonnes  non  ca- 
fcatterifées , & par  des  Agens. 

3.  Le  Sécrétaire  d’Ambaffade  pour  le  Ro» 

• yaume  & l’Eleélorat  de  Bohème  étoit  por** 

-teur  d’un  referit  ligné  de  la  propre  main  de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
& il  aoffert  outre  cela  de  le  légitimer  pour 
l’infinuation , & ainfi  , de  l’aveu  du  Minii* 
tre  Direiftôrial  de  l’Éleéteur  de  Mayence, 
cette  prémière  difficulté  eft  levée:  Mais  pour 
ftire  voir  que  cette  difficulté  n’a  été  qu’un 
#mple  échapatoirej  44O# 
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4.  On  peut  le  prouver  lans  répliqué, en 
ce  qu’il  n’a  pas  voulu  également  recevoir 
les  Proteftations  faites  au  nom  de  i’Archi- 
duché  d ’ Autriche  & du  Duché  de  Bourgo- 
gne, quoique  cependant  l’AmbalTade  de  1% 
part  de  l’Archiduché  d' Autriche  & du  D11- 
çhé  de  Bourgogne  fe  fût  long  tems  aupara- 
vant légitimée , &.fe  trouvât  piéfente  à 
jfugs  bourg. 

5.  Ce  refus  s’eft  fait  le  21.  Avril,  & la 
Piété  ne  devoit  commencer  fes  Délibéra? 
tions  à Francfort , que  le  27  ; & avant  qu’elr 
les  commençaflent , il  importoit  beaucoup 
non-feulement  à Sa  Majefté  la  Reine, mais 
aufli  à Vampire,  & à cous  les  Etats,  qui 
s’intéreifent  à fa  liberté , à fa  fûreté , & à 
fa  confticution  fondamentale  , qu’on  pûc 
mettre  à couvert  les  Droits  des  Etaps  de 
l'Empire , & en  porter  les  referves  à la  dic- 
tature & à la  çunnoilTancede  tout  Y Empire. 

0.  Puis  donc  que,  fui vant  les  principes 
mêmes  de  la  Partie  adverfe,  en  vertu  de 
ce  qui  avoic  été  difté  à Francfort , le  9.  de 
JVÎars  dernier,  la  Diète  ne  devoit  s’ouvrir 
que  le  27.  d’Avril  ,ainfi  on  chercha  d’abord 
à faire  l’infinuation  fufmentionnée  au  dip 
JLieu  avec  d’autant  plus  d’apparence  que, 
de  la  part  de  l’Ele&eur  de  Mayence , on  ne 
chercherait  pas  à l’efqui  ver,  qu’avant  le  dit 
jour,  la  Ville  Impériale  de  Ratisbonne9  é- 
toit  cenfée  être  le  lieu  de  la  Diète,  avec 
d’autant  plus  de  fondement  qu’elle  étoit  dé- 
clarée être  le  lieu  ordinaire  de  l’Alfemblée 
mon-feulement  par  la  réfolution  préalable 
de  Y Empire , mais  même  par  les  propres  ter- 
mes du  diÏÏatiimi  r 7, 
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7-  L’insinua ti o n le  fît  donc  le  21. 
Avril,  & le  23.  du  même  mois,  ch  la  dic- 
tature s’en  devoit  faire, le  Collège  Electo- 
ral avec  le  Directeur,  & cinq  fuffrages,  le 
Collège  des  Princes  & les  deux  Directoires 
& quantité  de  voix  étoient  encore  à Ra- 
tisbonne , & il  n’étoit  pas  poflible  que  l’ac- 
tivité de  ce  lieu  fût  fufperdue,  ni  confor- 
mément au  réfultat  de  l’entrevûë  du  15. 
Novembre,  ni  conformément  à la  préten- 
due Confirmation  Impériale  ;&  ainfi  la  die* 
tature  ne  s’efl  point  faite  ailleurs  que  là. 
Ou  au*contraire  l’affaire  ne  fût  pas  condui- 
te autrement  en  1713  & alors  non- feule- 
ment la  Dictature  le  pouvoir  faire  à AugS' 
bourg , mais  même  elle  le  devoit;  puifque 
la  Diète  y avoit  été  transférée. 

8.  Enfin  il  ne  relie  plus  aucun  doute  fur 
les  vûës  cachées  dans  ces  deux  difficultez, 
& en  même  tems  on  en  découvre  d’autant 
mieux  les  fuites,  en  ce  qu’en  même  tems 
que  le  JVliniltre  Directorial  de  PEÎcCteui* 
de  Mayence  infiftok  pour  que  cette  infî- 
nuation  fe  fît  à Francfort , du  côté  de  l’E* 
leCteur  de  Bavière , on  oppofo  t avec  vio- 
lence des  obflacles  infurmontables  ; pouf 
exécuter  ce  qui  s'elt  fait  & ce  qui  refie  à 
faire  on  a employé  des  moyens  jufqu’à 
préfent  inouis  dans  Y Empire  , non  - feu- 
lement contre  toutes  fes  loix , tant  an- 
ciennes , que  nouvelles  , mais  auffi  con- 
tre le  Droit  des  Gens  en  ufage  parmi  les 
Nations  policées.  Comme  on  fe  trouva 
mal  de  la  trop  grande  modération  des  deux 
Sécrétâmes  d’Ambaflade,.  qui  avoicnt  été 

en-" 
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• envoyez  & qu’on  leur  avoit  rendu  les  Ac* 
tes  de  protcftation,  l’Ambalïade  Autrichien- 
ne à Ratisbonne  eut  coramifiion,  pour  faire 
une  fin  , d’envoyer  les  deux  Sécrétaires 
d’Ambaflade  à Francfort , & on  prit  ce  par- 
ti avec  d’autant  plus  de  raifon,  que  l’on 
prévoyoit,ou  que  les  A&esde  proteftatioa 
dont  on  a tant  de  fois  fait  mention  feraient 
• reçus,  portez  à la  Di&ature  & mis  entre 
les  A&es  de  Y Empire , & qu’il  ferojt  donné 
un  certificat  de  leur  infinuation , ou  qu’en 
cas  d’un  plus  long  refus,  la  violation  ma- 
nifefte  des  Droits  inconteftables  des  Etats 
de  YEmpire  , n’en  feroit  que  plus  vifible* 
Comme  alors  à caufe  des  troubles  de  la 
guerre,  & du  peu  de  fûreté  des  chemins 
les  deux  Sécrétaires  d’Ambaflade , que  l'on  • 
vouloit  envoyer , dévoient  fe  précaution- 
ner contre  tout  danger , ils  fongèrens  l’utt 
& l’autre  à fe  prémunir  de  la  môme  maniè- 
re dont  fe  fervent  les  Miniftres  & autres 
perfonnesqui  veulent  fe  rendre  à Francfort* 
Chacun  fait  que  c’efl:  la  coûtume  entre  les 
PuilTances  qui  font  en  guerre  ouverte  de 
ne  point  refufer  aux  perfonnes  cara&eri- 
fées  des  paffeports  félon  les  règles  du  Droit 
de  la  Nature  , & des  Gens.  La  Cour  de 
Vienne  ne  s’eft  point  écartée  de  cette  rè- 
gle , & même  dans  la  préfente  guerre  à 
l’égard  de  Mr.  l’Ambafladeur  d ’Èfpagne, 
qui  alloit  en  Suède;  elle  a aufli  fait  donner 
avec  une  extrême  complaifance  des  pafic- 
ports  à Mr.  de  Pollman  Envoyé  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg , & à pîufieurs  Cava- 
liers Bavarois,  qui  vouloient  fe  rendre  au 
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dit  Francfort.  On  pouvoit  donc  d’autant 
moins  s’attendre  à un  délai , que  comme 
il  eft  dit  dans  la  prémière  Annexe,  Mon- 
lieur  le  Baron  de  Francken  , Envoyé  de 
l’EIe&eur  de  Bavière  par  intérim , avoit  re- 
mis à Monfieur  le  Baron  de  Plettenberg, 
l’écrit  quoique  très  informe  de  Notifica- 
tion, qui,  à ce  qu’on  fait,  n’avoit  été  ex- 
pédié dans  aucune  autre  vûë  , que  pour 
fauver  les  apparences , comme  fi  par  les  pré- 
tentions invalides  de  l’Elc&eur  àz  Bavière, 
les  plus  précieuxDroits  des  Etats  de  Y Empire 
étoient  affaiblis,  de  la  manière  la  plus  fen- 
fible,  en  la  perfonne  de  la  Reine  de  ETo/z- 
grie  & de  Bohème  , Archiduchefic  d '/lutri- 
' cbe&  Ducheffe  de  Bourgogne.  Car  quels  fero- 
ient  les  fruits  du  règlement  fi  folcmnel  du  3. 
Paragraphe  de  l’Article  I.  de  la  Capitulation 
de  l’ Election  tenue  pour  valable  & promi- 
fe  avec  ferment  par  la  Partie  adverfe,  oh 
il  eft  bien  clairement  pourvû  à ce  qu’au- 
cun Etat  de  Y Empire  ne  puifib  être  fufpen- 
du  , ni  exclus  de  fon  droit  de  feance  & 
de  fuffrage  dans  les  Collèges  de  Y Empire, 
ni  provifionnellement,  ni  d’aucune  autre  fa- 
çon , fi  le  Sérénifiime  Duc  de  Bavière  étoit 
en  droit  de  priver  un  tel  Etat  do  la  libre 
entrée  aux  Délibérations  de  Y Empire,  de 
lui  ôter  tous  les  moyens  de  faire  conooîtreà 
l’Empire  fes  griefs,  de  refufer  des  pafte- 
ports  à fes  Miniftres  & personnes  accré- 
ditées, & qui , félon  le  droit  dos  gens,  doi- 
vent être  à l’abri  de  toute  violence  , & 
même  les  menacer  de  ne  pouvoir  paflfer 
fûrement.  On  trouvera  difficilement  dans 

les 
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les  Archives  de  Y Empire,  un  exemple  oh 
l’on  le  Toit  égaré  juiqu’à  ce  point-là.  Les 
fuites  d’une  conduite  fi  violente  , fautenc 
aux  yeux  de  toute  perfonne  raifonnable, 
& font  voit  fuffifamment  quëls  principes 
inouis  , étrangers  & defpotiques  la  Cour 
de  Bavière  voudroir  introduire  en  Allema- 
gne. Selon  les  loix  fondamentales  del‘Æ?M- 
pire,  tant  anciennes  que  nouvelles  , rien 
n’eft  plus  facré  que  la  liberté  des  Diètes 9 
& la  parfaite  fûreté  des  perfonnes  qui  doi- 
vent s’y  trouver.  Il  eft  pourtant  arrivé  ce 
qu’on  a vû  ci-defius  & par  là  tout  le  Droit, 
toute  la  fûreté, la  décence,  la  conftitution 
fondamentale  de  • Y Empire  j & même  le 
Droit  de  la  Nature  & des  Cens , ont  été 
extrêment  lézés,  & même  détruits.  C’elt 
une  trille  marque  que,  par  l’informe  écrit 
de  notification  dont  il  a été  fait  mention 
dans  la  première  annexe  aux  adtes  de  Pro- 
teftation  de  ce  côté-ci , on  n’a  cherché  au- 
tre chofe  qu’à  faire  illufioil  à tous  les  E- 
fcats  bien-intentionnéz  pour  la  Patrie.  Tou- 
tes les  circonftances  de  ce  qui  s’eft  fait  dans 
cette  occafion  , confirment  parfaitement 
les  réflêxions  précédentes.  Comme,  a- 
près  le  refus  que  le  Minifire  DireftoriaL 
de  l’Eleéleur  de  Mayence  avoit  fait , 
de  recevoir  les  Aftes  de  Proteftation , 
J’Ambafiade  d’ Autriche  prit  la  réfolution  à. 
Ratisbonne  d’envoyer  les  deux  Secrétaires 
d’Ambaflade  à Francfort , pour  y faire  l’in- 
finuation  dans  le  tems.  convenable;  & que 
d’un  autre  côté  on  donna  à divers  Mini- 
ftres  les  paffeports  qu’ils  fouhaitoient , & 

nom- 
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nommément  au  Miniftre  Directorial  del’E* 
leCteur  de  Mayence , à celui  de  l'EleCteur 
de  Brandenbnurg , à ceux  de  Wolffenbuttel , 

& de  Hejfe-Darmjiadt , à quoi  l’Ambafladé 
d’ Autriche  devoit  d’autant  moins  s’attendre 
qu’on  faifoit  des  difficultez  d’accorder  des 
paüeports  de  Monfieur  le  Baron  de  Franc- 
ken , Ambafiadeur  de  l'EleCteur  Palatin , & 
par  Intérim  de  l'EleCteur  de  Bavière ; que 
d’un  côté  il  fit  remettre  à Monfieur  le  Ba- 
ron de  Plettenberg  l'ACte  de  notification 
de  l'EleCteur  de  Bavière  mentionné  dans  la 
prémière  Annexe,  & que  de  l’autre  côté, 
pour  éviter  toutes  les  oppofitions  qu’on 
pourroit  fufciter , on  fouhaita  que  les  paf- 
feports  fuflent  éxpédiez,en  n’y  exprimant 
que  les  feuls  noms  des  perfonnes  qu’on  fe 
propofoit  d’envoyer  , fans  fpédfier  leurs 
caractères  ; la  réponfe  n’en  fût  pas  moins 
négative:  Et  ce  qu’il  y a de  remarquable* 
après  qu’on  eut  donné  à connoître  que  ce 
qu’on  demandoitne  s’accordoit  pas , comme 
bn  peut  voir  plus  au  long  dans  le  recueil 
N.  2.  on  ajoûta:  „ Sa  Majefté  Impériale 
j,  ne  reconnoît  point  de  Sécrétaires  d’Am- 
>r  balTade  de  l’EleCtorat  de  Bohème , ni  de 
,,  Y Autriche  Outre  cela  le  6aron  de 

Francken , ne  pouvoit  faire  expédier  aucun 
pafleport  fans  un  ordre  particulier  : Une 
nouvelle  preuve  convaincante,  c’eft  que 
quand  on  fouhaita  de  ne  mettre  que  les 
noms  fur  les  pafleports,  fans  défigner  les 
caractères  des  deux  Sécretaires  d’ÀmbafTa* 
de,  qui  dévoient  être  envoïez  , le  refus 
n’en  fût  fait  pour  aucune  autre  raifon,  que 
: - Tome  XVIII.  L pouf 
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pour  fermer  à Sa  Majeilé  la  Reine  tous  tes 
chemins  par  oii  elle  pouvoir  porter  a la 
connoiflancé . de  Y Empire  , fies  griefs  qui 
font  fi  étroitement  liez  avec  la  liberté  des 
Etats  de  Y Empire -,  la  fûreté  générale,  la 
tranquilité  & la  profpérité  de  la  Patrie. 
Mais  pour  mieux  mettre  devant  les  yeux 
les  vûës  , de  même  que  Pinjuftice  de  la 
partie  adverfe  ,;  l’Ainé  Pofcb,  Commis  de 
la  Chancellerie  Autrichienne , fût  dépêché 
à Moniteur  le  Baron  de  Francken  & à Mon- 
iteur le  Feld- Maréchal  Comte  de  Torring  ± 
au  fujèt  des  pafieports.  Il  n’en  tira  d’abord 
qu’une  réponfe.  dilatoire,  comme  on  voit 
au  N.  3.  Ainii  les  deux  perfonnes  qu’on  a* 
voitdeflein  d’envoïer  à Francfort , fe  ren» 
dirent  eux-mêmes  auprès  du  Feld-  Maréchal 
de  Torring , dans  l’efpérance  que  les  paflfe- 
ports  demandez  en  feroient  d’autant  plûtôt 
expédiez  que  Mr.  le  General  Feld  Mare» 
chai  de  Kevenbuller  avoit  accordé  de  bon* 
ne  grâce  des  pafieports  à des  Cavaliers  de 
Bavière , qui  dévoient  aller  h- Francfort.  • Il 
arriva  néanmoins  tout  le  contraire , & mê» 
me  le  Comte  de  Torring  ne  voulut  pas 
leur  donner  fa  parole.,  Qu’ils  ne  trouve- 
roient  point  d’obftacle  à «leur  voïage  de  la 
part  des  Tro.upes  qu’il  commandoit.  Biéjà 
plus,  il  leur  dit  plus  d’une  fois  qu^l^ii^ 
pafleroiçnt  point  avec  fûreté,  & ce  quliî  ÿ 
a d’étonnant,  il  offrit  d'expédier  fans  délai 
un  pafieport  pour  le  fils  de  Moniteur  de  - 
Plettenberg , comme  tout  cela  fe  trouve 
rapporté  & détaillé  dans  le  recueil  N.  4. 
•Que  par-là  tes  Droits  des  Etats,  avec  tout 
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' ce  qu’éxige  la  bienféance,  & le  Droit  des 
Gens,  foit  lcle  de  la  manière  la  plus  lènfi- 
ble,  & que  toutes  les  remarques  qu’on  a 
faites  ci-devant , foient  confirmées  d’une 
manière  fans  répliqué,  le  cours  de  l’affaire 
le  dit  affez.  Si  un  Etat  û illuflre , fi  puif- 
fant,  qui  a fi  bien  mérité  de  la  Patrie,  & 
qui  a en  fa  faveur  la  garantie  de  Y Empire 
la  plus  forte,  tel  qu’eft  Sa  Majefté  la  Rei- 
■ ne  , eft  expofé  à quelque  choie  de  pareil, 
d’autres  Etats  moindres  peuvent  aifément 
juger  combien  font  affûtées  leurs  précieu- 
fes  libertez  «Si  les  droits  effentiels  des  Etats 
de  Y Empire.  Tout  ce  qu’011  pourrait  dire 
•du  péril  qui  les  menace  , n’approchera 
pas  de  ce  qu’il  eft  en  effet , & de  ce 
qui  faute  aux  yeux.  Si  jamais  il  s’effc 
préfenté  un  objet  d’un  Grief  commun 
des  Etats  de  Y Empire  , c’eft  dans  la  pré- 
fente  conjoncture  qu’il  fe  trouve  fur-abon- 
damment. Et  fi  d’un  autre  côté  on  s’en- 
-tendoit  mieux  là-deflhs,Sa  Majefté  la  Rei- 
ne, concoureroit  félon  les  offres  invaria- 
bles & ne  manquerait  pas  de  communiquer 
fincérement  les  fuites  au  public,  en  quoi 
cependant  fa  dite  Majefté  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  s’addreffer  là-delïus  aux  Sei- 
gneurs Co- Etats,  qui  ne  font  point  inté* 
reffez  dans  le  fait  & en  tant  que  cela  appar- 
tient au  Droit  des  Gens , & de  fe  plaindre 
à S.  A.  Electorale  de  Maïence  de  la  condui- 
te de  fon  Miniftre  Directorial,  & de  difi» 
• pofer , par  un  écrit  ligné  de  fa  main , Son 
Alteffe  Electorale  à porter  à la  Dictature 
les  ACles  de  Proteftation,  Ce  les  deux  An* 
'*■'  et  L 2 nexes. 
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nexes,  qui  n’ont  point  été  reçues,  & les» 
faire  mettre  parmi  les  A êtes  de  l'Empi- 
re , & en  conféquence  de  ne  point  refu- 
fer  fon  Miniftre  Directorial.  Mais  en  mê- 
me tems  nous  ne  pouvons  pas  * félon  l’or- 
dre Royal  de  Sa  Majefté,  nous  difpenfer, 
puifque  tous  les  chemins  nous  font  fermez , 
pour  faire  cette  infinuation  à Francfort , & 
afin  de  ne  laifler  aucun  autre  moyen  que 
nous  n’aïons  efîayé , de  faire  remettre  en- 
core pour  cette  fin  à Mr.  le  Sécrétaire 
d’Ambaflade  de  l’Elefteur  de  Mayence , qui 
eft  refté  à Ratisbonne , ces  Aftes  de  Protef- 
tations  & ces  Annexes.  Ulteriora  refervando ■. 

,,  L’Empereur  prit  fort  mal  cette  dé- 
„ marche  de  la-Gour  ac  Vienne , jugeant  que 
J}  la  Déclaration  du  Miniftre  de  France 
S}  n’étoit  qu’un  prétexte  qu’elle  prenoit 
*„  pour  porter  devant  la  Diète  ces  Protef- 
3,  tâtions  que  le  feu;  Electeur  de  Mayence , 
„ qui  avoit  été  plus  dévoué  à la  France 
3,  que  ne  le  vouloir  fa  dignité  d’Archichan- 
3,  celier  de  l’ Empire , avoit  conftammenc 
3,  refufé  de  porter  à la  Dictature  publique. 

Suivant  en  cela  fon  fiftème  qui  a été 
3,  toûjours  de  ne  rien  porter  à cette  Die- 
3,  tâture,  qu’il  n’eut  auparavant  confulté 
3,  l’Empereur  ou  le  Commiflaire’  Impé- 
3,  rial  ce  qui  étoit  caufe  que  quantité  de 
3,  Mémoires,  Supliques,  Repréfentations 
3,  ' reftoient , in  remotis , & ne  parvenoient 
a,  jamais  à la  Connoifîance  de  la  Diète; 
„ conduite  abfolument  contraire  au  De- 
,,  voir  de  fa  charge  qui  l’établit  non  le  ju- 
,3  ge  de  ce  qui  eft  porté  devant  les  Etats 
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de  l’Empire,  mais  le  canal  par  lequel  les 
Requêtes , les  Plaintes  &c.  doivent  par- 
venir aux  Colleges  des  Electeurs,  des 
Princes  & des  Villes, par  la  Dictature.  Aufli 
l’Empereur  ne  s’en  prit-il  pas  d’abord  à 
l’Electeur  de  Mayence  ,mùs  il  prit  occa- 
fion  de  ces  Proteftations  de  dénigrer  la 
Cour  de  tienne  auprès  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire  dans  la  Lettre  circulaire  cir 
jointe , en  infinuant  que  la  Reine  de  Ho»* 
grie  s’infcrivoit  en  faux  contre  fon  Elec- 
tion , ne  le  reconnoifloit  pas  pour  Em- 

Eereur , ni  l’ Aflèmbl&s  «Je  Francfort  pour 
)iètede  Y Empire, 


Lettre  Circulaire  de  l'  Empereur  } 
ad  Status  Imper  ii.  1743. 

VOus  aurez  fans  doute  reçu  d’ici  par 
vôtre  Ambafladeur  Comitial  non-  feu- 
lement le  Pro  Memoria  que  la  Cour  de 
Vienne  a remis  le  23.  de  ce  mois  pour  être 
port éadDiftaturampublicam,  mais  il  vous  au- 
ra aufli  donné  l’avis  néçeflaire  de  ce  qui 
s’efl:  paflé  dans  cet  Evénement  inopiné.  La 
nature  de  l’un  & de  l'autre  ne  peut  échaper 
à vos  lumières  & vous  devez  juger  par  vousr 
même  combien  j’y  dois  être  fenfible;  il  fe- 
roit  fuperflu  d’opofer  à cet  Ecrit  ce  donc 
le  Monde  impartial  efl:  déjà  inftruit , favoir 
le  droit  inconteftable  de  ma  Maifon,  les 
moïens  dont  j’ai  été  forcé  de  me  fervir 
pour  le  foutenir , le  tout  aflez  énoncé  avec 
modération  par  mes  Actions  & mes  Paro- 
les dans  les  ACtes  puhlics  que  j’ai  donnez» 

L 3 tant 
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tant  avant  la  Guerre  qu’on  m’oblige  de  fai-, 
le , qu’après.  Pour  ne  pas  perdre  de  tems 
en  pareilles  répétitions  ècdans  l’événement 
préfent,  mais  feulement  remarquer  ce  qui 
fe  trouve  dans  le  prémier  Pro  Memoria  ci- 
delfus  6c  dans  les  pièces  annexées,  oh  l’on 
s’explique  en  termes  peu  ménagés,  de  au- 
cunement compatibles  avec  notre  bienveil- 
lance & cela  fous  prétexte  qu’on  en  avoit 
procuré  la  Diétature  auprès  de  faDileètion 
l’Electeur  de  Mayence. 

Dans  le  Pro  Memoria  ci-deflus  on  re- 
jette abfolumenc  contre  toutes  les  Loix 
divines  6c  celles  de  l’Empire,  l’Eleétion  quo 
Dieu  a voulu  faire  tomber  fur  moi,  avan- 
çant qu’elle  n’eft  pas  légitime,  en  tâchant 
de  me  dérober  la  bienveillance  & la  paix 
de  tous  les  Patriotes  de  l’Empire , quoiqu’il 
paroifle  que  ce  n’eft  que  contre  moi  feul 
qu’on  en  veuille,  on  en  attaque  pas  moins 
tout  ce  qui  a été  fait  depuis  par  le  Collè- 
ge Electoral  6c  l’Empire  enfemble  avec  au- 
tant de  lolemnité  que  de  validité,  on  fe 
fert  d’expreflions , qui , bien  loin  de  mar- 
quer un  véritable  penchant  à vouloir  bien- 
tôt reconnoitre  le  facré  lien  du  Chef  avec 
les  Membres  6c  de  travailler  comme  il  fc- 
roit  jufte  à une  paix  durable;  au  contraire 
il  paroit  manifeftement  que  le  but  princi- 
pal qu’on  a en  vûë  eft  de  faire  palier  des 
Ecrits  fcandaleux  comme  regiftrés  ad  Aàa 
Imperii  6c  de  les  rendre  publics  dans  l’Em- 
pire par  la  Diétature , cependant  les  peines 
qu’on  s’eft  données  pour  cet  effèt,  l’année 
dernière , ont  été  vaines.  Dans  ces  an- 
nexes 
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ïiexes  on  s’exprime  d’une  manière  encore 
plus  libre  & aucunement  bienféante , ten- 
dant à anéantir  l’EleCtion  ,'la  déclarant  nul- 
le & d’aucune  validité,  nommant  la  Diète 
de  l’Empire  d’ici  une  Afifemblée  inutile, 
ces  termes  indiferets,  dont  on  fe  fert,  ne 
tendent  nullement  aux  vûës  pacifiques  qu’on 
a,  mais  plûtôt  à aigrir  de  plus  en  plus  les 
Efprits,  la  Cour  de  Maïence  a même  jugé 
à propos,  tant  par  ce  qui  a eu  raport  à 
l’Ele&ion  en  général , qu’en  particulier  ce 
qui  regarde  les  repréfentations  juridiques 
duRoi'aume  de  Bohème,  dont  fe  font  fuivics 
les  divifions  préfentes , que  par  d’autres 
raifons  importantes  de  conclure  en  confé- 
quence  & d’exclure  en  cette  occafion  la 
Cour  du  Roial  EleCtorat  de  Bobè?ne , par  ra- 
port à fa  conduite,  dont  on  a été  des  plus 
offenfés;  nonobftant  l’on  a fait  des  démar- 
ches à cette  Dictature,  dont  aucun  exemple 
ne  fe  trouvera  dans  l’Hiftoire  des  Diètes  de 
l’Empire;  ces  démarches  avoient  déjà  eu  leur 
commencement  effectif  avant  quel’Ambaf- 
fadeur  Directorial  de  l’EleCteur  de  Afflige* 
(Tans  entrer  dans  d’autres  détails)  eut  don- 
né pour  fauver  les  aparences  aucune  ou- 
verture du  deffein , ni  à mon  Ambafiadeur 
Electoral  de  Bavière , ni  à ceux  des  autres 
Electeurs,  quoique  je  croïc  que  ce  procé- 
dé ne  foi t rien  moins  qu’éloigné  desfen- 
timens  d’un  Patriote  ; outre  que,  fui- 
vant  le  ftile  établi  , chaque  Ambafiadeur 
Comitial  doit,  avant  toutes  chofes,  fe  fai- 
re légitimer  perfonnclleraent  in  loco  Co~ 
mitiofum  ; néanmoins  cet  Ecrit  ne  vient 
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que  des  Mini  (1res  de  la  Gr.  Duchefle  qui  ré-r  ' 
fident  kRatisbonne , qui  ne  peuvent  être  re- 
çus dans  la  qualité  requife  d’une  Àmbaflade 
Comitiale  : Sans  parler  que  ce  même  Di- 
rectoire de  l’EleCteur  de  Maïence  , avoit 
.déjà  refufé,  l’année  dernière,  cesProtefla- 
tions  indécentes , que  près  que  tous  les  Etats 
de  Y Empire  , qui  en  avoient  eu  connois- 
fance,  ont  déclarées  difformes  & ne  pou- 
vant avoir  lieu  ; outre  ceci  il  elt  dit  ex- 
prelfément  dans  la  Capitulation  de  mon 
Election  à YEmpire  , Article  XIII,  §.  7. 

Îiu’une  NB.  communication  devoit  non 
èulement  précéder  cum  Elciïtoribus  fingu - 
lis , mais  avec  tout  le  Collège  des  Elec- 
teurs ; comment  donc  dans  une  affaire  de 
cette  importance,  qui  regarde  tout  YEm- 
pire , les  autres  Collèges  devoient-ils  s’ex- 
pliquer, outre  que  dans  de  plus  anciennes 
Capitulations  d’EleCtions,  les  Ecrits  qu’on 
préfentoit  pour  être  portés  à la  Dictature , 
ëtoient  conçus  dans  un  fiile  fournis  & lai 
conditio  fine  quâ  non  étoit  convenue  d’avan- 
ce. C'eft  donc  une  chofe  inouïe  à tout 
le  Monde  jusqu’à  prêtent  qu’un  Collège 
quel  qu’il  puiflè  être,  reçoive  un  Ecrit  ad 
Ma  y pendant  que  le  Collège  même  n’efl 
pas  reconnu  , mais  plûtôt  déclaré  pour  il- 
légitime. Comment  accorder  une  démar- 
che fi  contradictoire  , la  chofe  paroîc  in- 
compréhenfible  , l’on  ne  veut  reconnoitre 
ni  Empereur  ni  Diète  de  YEmpire  par  con- 
féquent  on  ne  reconnoit  pas  en  forme  le 
Directoire  de  YEmpire  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  , cependant  on  s’adreffe  à la 
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Diète  & l’on  veut  que  la  Di&ature  , avant 
que  les  formalités  de  l’Empire  aïent  pré- 
. cédées,  reçoive  le  Pro  Memoria.  Quand  • 
même  l’efpérance  qu’on  avoit  qu’il  l'eroic 
reçu  par  une  nouvelle  inftitution  future 
d’Empire  que  la  Cour  de  tienne  a tâché 
de  fe  procurer  , il  n’y  auroit  cependant  * 
rien  été  de  plus  naturel  que  d’attendre  cet 
Evènement , pour  faire  accepter  le  Pro  Me- 
moria, en  faifant  précéder  les  formalitez 
requifes.  En  confidérant  de  près  le  Pro 
Memoria',  on  voit  que  les  exprefllons . en 
font  des  plus  ambiguës,  & qu’outre  ce- 
la l’explication  qu’on  en  a voulu  don- 
ner, n’eft  pas  d’une  meilleure  trempe,  car 
des  deux  cas  qu’on  y pôle,  leprémierfema- 
nifefte  que  l’on  ne  prouve  pas  par  des  effets 
une  parfaite  & dûë  reconnoiüance  du  Chef 
de  l’Empire  , mais  qu’au  contraire  on  s’o- 
pofe  de  nouveau  à l’Eledtion  qui  a été  fai- 
te de  la  manière  la  plus  folemnelle  ; dans 
l’autre  on  n’allûre  pas  pofitivemcnt  que  la 
dignité  fuprême  que  je  remplis  , ne  fera 
plus  disputée , mais  par  manière  de  dire 
que  la  guerre  aftuelle  ou  prétendue  défen- 
le  néceffaire  n’a  pas  pour  la  baze  la  ten- 
tation de  détruire  cette  propriété  fuprême , 
c’eft-à-dire  , que  ce  n’eft  pas  contre  moi 
comme  Empereur  Romain  ni  contre  l’Em- 
pire que  l’on  combat , comme  il  eft  remar- 
qué très-diftinélement  que  cette  déclara- 
tion n’eft  pas  nouvelle  , mais  qu’on  l’avoit 
donnée  fouvent  auparavant.  Il  eft  donc 
clair  comme  le  jour  que  de  la  part  du  Minis- 
tère de  laGrand’Duchelfe,  l’on  ne  cherche 

L j fous 
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fous  tout  ceci  (ju’à  fe  fraïer  un  chemin  à 
une  réelle  activité  dans  la  Diète  Impériale, 
ce  qui  cependant  ne  peut  être  admis  ni  par 
moi  ni  par  l’Empire  , avant  qu’on  m’ait 
reconnu  pour  le  Chef  commun  de  tout 
l’Empire.  Jusqu’ici  l’on  ne  pouroit  feule- 
* ment  en  conféquence  des  A&es  publics  de 
l’Empire , admettre  à la  Diète  l’Àmbaflade 
de  la  prétendue  Cour  de  Bohème  & $ Au- 
triche., puisqu’elle  refufe  par  un  écrit  fcan- 
daleux  de  reçonnoitre  le  Chef  de  l’Empi* 
re , en  voulant  faire  palier  cet  Ecrit  in- 
ter Acta  ïmperiu  La  différence  qu’il  y a 
entre  cet  Ecrit  impardonnable  & celui  du 
Mini  lire  François  de  la  Noue  , qui  a re- 
connu en  dûë.  formé  & l’Empereur  & la 
Diète  & s’eft  fait  légitimer  dûëment  in  loco 
Çomitionm , fon  Pro  Memoria  a , dis-je , fauté 
aux  yeux  * & lève  tout  prétexte  qu’une 
des  deux  Parties  ait  eu  une  préférence 
suffi  pire . que  le  prémier  s’accorde  avec 
le  dernier  , d’autant  plus  paroit-il  claire- 
ment que  dans  le  contenu  du  Pro  Memoria 
& davantage  encore  dans  les  Annexes, 
que  le  but  ne  tendoit  qu’à  fe  fervir  de 
cette  occafion  qu’on  a prife  aux  cheveux, 
& non  pas  tant  le  Pro  Memoria  du  Minis- 
tre de  France  y que  mon  Décrèt  de  Com- 
miffion  Impériale  & les  conduirons  géné- 
rales de  l’Empire  , pour  y répondre  d’une 
manière  auffi  odieufe  qu’eîle  eft  contre  les 
Conftitutions  de  l’Empire  , pour  mettre  à 
bout , s’il  étoit  poffible,  mon  amour  pour 
la  Paix , & s’opofer  au  retablilfement  de  la 
tranquilité  dans  l’Empire. 

Dans 


Digitized  b/  Google 


_ • 

Négociations , Mémoires  & Traitez.  17 1 

Dans  ces  circonftances , je  me  vois  o» 
bligé  non- feulement  par  les  Droits  de  ma 
Maifon  en  particulier  , mais  plus  encore 
par  l’autorité  Impériale  «St  de  tout  ce  que 
comprend  l’Empire,  de  m’opofer  aux  pro- 
grès d’une  démarche  aufiî  inopinée,  que 
blâmable  , «St  que  Vous  , mes  Amez, 
reconnoîtrez  par  vous-mêmes,  que  pareils 
Aètes  fcandaleux  «St  contre  lesconftitutions 
de  l’Empire  doivent  être  rejettez  ab  Aâis 
Imperii  , dans  cette  entière  perfualion  je 
ne  vous  diiîîmule  pas, mes  Amez,que  j’at- 
tends d’aprendre  de  vos  lumières  de  quel- 
le manière  «St  comment  on  pourra  y porter 
un  remède  , enfuite  un  puiflant  apui  pour 
exécuter  , ce  qui  fera  réfolu  par  la  Diè- 
te, puis  que  je  ne  demande  que  le  maintien 
des  Conftitutions  de  l’Empire  & de  leur 
contenu  acquis  fi  chèrement  «St  que  le  lien 
facré  qui  doit  unir  le  Chef  «St  les  Mem- 
bres , foit  ferré  de  plus  en  plus.  Notre 
chère  Patrie  , l 'Allemagne  , en  faveur  de 
laquelle  tout  bon  Patriote  doit  témoigner 
fon  zèle  , reeonnoitra  aufiî-bien  que  moi , 
à qui  l’on  fera  un  plaifir  fenfible,  votre  dé- 
vouement. Je  fuis  avec  une  amitié  con- 
fiante «St  ma  faveur  Impériale,  Votre  très# 

favorable.  • ' . • 4 • 

* * » * * 

Donné  à Francfort  fur  leMem  le  28.  Sep» 

tembre  1743. 

* , 

,,  L e Roi  dé  la  Grande  Bretagne , en 
,j  qualité  d’Ele&eur  de  Hanovre  , aiant 
„ reçu  cette  Lettre  Impériale , y répondic 

» P* 


» 
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3i  publiquement , & on  peut  dire  que  le 
„ Miniftère  de  Hanovre  exprima  dans  cet- 
,,  te  réponfe  les  fentimens  de  la  plûpart 
„ des  Membres  de  l’Empire.  Gette  affai- 
33  re  de  la  Dittature  de  ces  Protellations 
,,  de  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bobème , de? 
,,  vint  aufli  furieufe  qu’importante.  Voici 
„ des  pièces  qui  donneront  fur  ce  fujèt  les 
„ éclairciiTemens  néceflaires. 

Réponse  du  Roi  de  la  Gr.  Bret.  Electeur 
de  Hanovre  à la  Lettre  circulaire  de  l'Emr 
pereur  touchant  la  dictature  publique  des  Pr«- 
tejlatipns  de  la  Reine  de' Hongrie , 

Très-Puissant,  &c. 

JE  fuis  très  - obligé  à V.  M.  Imp.  de  la 
confiance  qu’elle  m’a  témoignée  dans  fa 
Lettre  du  28.  du  mois  dernier,  à l’oc— 
cafion  du  Mémoire  que  la  Reine  de  Hon- 
grie a fait  porter  le  23.  du  même  mois  à 
Ta  Di&ature  contre  la  Déclaration  de  Mr. 
de  la  Noue  , Miniftre  de  France , du  16. 
Août  de  cette  année  : & fur  quoi  V.  M. 
Imp.  fouhaite  que  je  lui  explique  mes  fenr 
timens. 

J e fuis  véritablement  touché  de  ce  que 
Votre  Majeft.  Imp. , regardant  d’un  autre 
œil  que  moi  cette  démarche  , croit  avoir 
lieu  de  s’en  offenfer  & devoir  y apporter 
remède. 

Ce  Mémoire  n?a  pour  objet  que  la  Dé- 
claration de  Mr.  de  la  Noue  , & il  eft  évi- 
dent que  la  Reine  de  Hongrie  n’a  pû  gar- 
der 
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der  le  filence  à ce  fujèt  , puifque  la  Cou- 
ronne de  France , après  avoir,  fous  un  nom 
emprunté , caufé  des  malheurs  fans  nombre 
à Y Allemagne , juge  à propos  d’infinuer  qu’el- 
le quitte  la  partie  , mais  fans  difcontinuer 
d’infpirer,  par  toutes  fortes  d’artifices,  aux 
Etats  de  Y Empire  des  préjugés  fâcheux 
contre  la  Reine  de  Hongrie. 

Si  la  France  a jugé  à propos  d’adrdfer 
une  pareille  Déc  aration  à l’Alfemblée  de 
l’Empire  , & de  demander  qu’elle  fût  por- 
tée à la  Di&ature  , on  ne  peut  trouver 
mauvais  que  la  Reine  de  Hongrie  ait  fait  la 
môme  chofe  à l’égard  de  fa  Réponfe. 

Quant  aux  Proteftations  dont  il  [y  eft 
fait  mention,  & que  l’Ele&eur  de  Mayence 
a portées  en  même  tems  à la  Di&ature,ce 
ne  font  que  des  moyens  de  défenfe  permis 
par  le  Droit  des  Gens  pour  la  confervation 
des  Droits  particuliers,  & autorifés  même 
par  les  loix  du  Corps  Germanique.  Il  eft  li 
peu  défendu  par  les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire à un  de  fes  Membres  ou  Etats  d’em- 
ployer de  tels  moyens  de  défenfe,  & de 
porter  fes  Proteftations  à la  Dictature,  que 
ce  feroit  un  Grief  commun  , fi  elles  ve- 
noient  à en  être  rejettées,dans  des  cas  oh 
l’on  ne  voudroit  pas  foumettre  fon  Droit 
particulier  à la  pluralité  des  Voix.  D’ail- 
leurs , ces  Proteftations , fi  elles  ne  font  pas 
fondées,  ne  peuvent  porter  aucun  préjudi- 
ce à ceux  contre  qui  elles  fe  forint.  Elles 
ne  fervent  qu’à  conferver  fon  Droit,  & fai- 
.re  voir  qu’on  n’a  point  acquiefcé  à ce  qui 
pourroit  avoir  été  réglé  au  préjudice  de  ce 
Droit.  ' " La 
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La  Reine  ayant  protefté  contre  des  en- 
treprifes  qu’elle  a cru  manifeftement  con- 
traires à Tes  Droits,  on  ne  peut  1’accufer 
d’avoir  agi  en  cela  contre  les  Loixde  l'Em- 
pire: Elle  étoit  en  droit,  conformément 
aux  Conftitutions , & fur-tout  aux  Paragra- 
phes 7.  & 8-  de  l’Article  XIÏI.  de  la  dcr- 
nière  Capitulation  Impériale, de  demander 
que  ces  Proteftations  fuflfent  reçues  au  Pro- 
tocole, d’autant  plus  que  le  feu  Electeur 
de  Mayence  ayant  refufé,  de  la  manière 
que  tout  le  monde  fait, de  recevoir  la  pré- 
mière  Proteftation  de  la  Reine  contre  l’ex- 
clufion  de  la  Voix  de  Bohème , S.  M.  ne 
pouvoit  y acquiefcer  fans  fe  faire  un  tort 
confidéraoïe.  . 

V.  M.  Imp.  eft  fi  éclairée,  fi  jufte,  & 
a une  fi  parfaite  connoifiance  des  Confti- 
tutions d eV Empire,  que  j’ai  tout  lieu  de 
me  flatter  qu’apres  un  examen  ultérieur  du 
fait  & des  circonflances  qui  l’ont  accom- 
pagné, elle  en  reconnoîtra  la  juftice,  <St 
voudra  bien  interpréter  plus  favorable- 
ment les  Exprefïïons  contenues  dans  ces 
Proteftations.  , 

Votre  Majefté  Impériale  qui  ne  recon- 
Poit  point  Sa  Majefté  Hongroife  en  qualité 
de  Reine  ni  d’ArchiduchefTe , eft  engagée, à 
mon  grand  regrèt , dans  une  Guerre  avec 
cette  Princefle;mais  cela  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Dignité  Impériale  , & ne  re- 
garde que  les  intérêts  de  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière & de  fon  Illuftre  Maifon.  D’ailleurs 
cette  Guerre  avoit  commencé  avant  l’É- 
lcétion  Impériale.  Si  l’on  veut  faire  atten- 
tion 
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tion  au  Droit  de  Réciprocité  entre  les 
Souverains,  & diftinguer  entre  un  Mémoi- 
re dans  lequel  un  Etat  de  Y Empire  fe  plaint 
fur  des  points  qui  intéreffent  l’Empereur 
comme  Empereur  , ou  un  Mémoire,  oli  le 
même  Etat  n’a  affaire  avec  S.  M.  Imp.  quç 
comme  avec  un  Co-Etat,  on  trouvera 
qu’il  eft  très  - naturel  que  deux  Puiffances 
engagées  dans  une  Guerre  ne  fe  fer- 
vent pas  en  s’écrivant  des  mêmes  Ex- 
prcffions  qui  conviendroient  entre  Amis  & 
Alliés.  Ces  Expreffions  qui  paroiffent  a- 
voir  fi  fort  offenfé  V.  M.  Imp.  , ne  peu- 
vent donc  être  regardées  que  com- 
me l’effet  de  cette  malheureufe  Guerre, 
d’autant  plus  que  la  prémière  Proteftation 
a paru  au  commencement  de  l’année  der- 
nière , & par  conféquent  au  plus  fort  de 
la  Guerre  ; outre  que  le  refus  qu’on  à fait 
■de  la  porter  à la  Diélature  , & les  circon- 
ftances  desagréables  qui  ont  accompagné 
ce  refus  , tandis  qu’on  auroit  pû  la  proto- 
coler  fans  préjudicier  à qui  que  ce  foit,  ont 
dû  augmenter  la  fenfibilité  & les  Griefs  de 
•la  Cour  de  Vienne. 

D’un  autre  côté  , ces  Expreffions  font 
d’autant  moins  irrégulières  , que  la  Rçine 
de  Hongrie  ne  reconnoit  point  V.  M.  Imp. 
comme  Empereur.  Elles  conviennent  mê- 
me à la  nature  d’une  Proteftation  ; & la 
Reine  fe  feroit  contredite  clle-mpme  , fi 
dans  le  tems  qu’elle  proteftoit  contre  l’ex- 
clufion  de  la  Voix  de  Bohème  , elle  y a* 
voit  adhéré  & reconnue  comme  juffce.  La 
Reine  ne  prétend  pas  faire  une  queftion 

d’Etac 
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d’Etat  au  Collège  Eleétoral  & à l’Aile  tri* 
blée  de  Y Empire , ni  difputer  au  prémier 
le  Droit  d’élire  un  Empereur  à la  pluralité 
des  Voix  , & à l’autre  la . propriété  d’une 
AlTemblée  d ’ Empire.  Elle  n’a  point  vou- 
lu par  fa  Protellation  attaquer  les  fuites 
de  l’Ëledion,mais  la  manière  avec  laquel- 
le on  y a procédé.  C’eft  ce  qui  paroit  évi- 
demment par,  les  Ades  mêmes  qui  ont  été 
adrelfés  à l’Aflemblée  de  Y Empire  ; & tout 
. ce  que  l’on  a allégué  de  contraire,  me  pa- 
roit fi  peu  fondé,  que  je  ne  puis  compren- 
dre comment  on  a pû  , avec  quelque,  vrai- 
semblance, attribuer  à cette  Reine  de  pa- 
reilles, vûës  j.  & d’autres  même  d’üne  plus 
vafte  étendue. 

Quant  à l’Eledeur  qui  occupe  à pré- 
fent  le  Siège. de  Mayence , il  me  paroit  que 
S.  . À.  E.  n’a  pû  fe  conduire  autrement 
qu’elle  n’a  fait , fans  témoigner  trop  de.par- 
' tialité , fans  agir  contre  le  devoir  de  là 
Charge  ,de  Diredeur  * & fans  donner  occa- 
sion à un  Grief  de  la  part  de  tous  les  Etats 
du  Corps  Germanique.  Suivant  les  Confti- 
tutions  de  Y Empire,  Si  particulièrement  fé- 
lon l’Article  XIII.  de  la  Capitulation  lmp. 
Paragr.  8.,  le  Diredoire  ne  peut  refuier 
d’admettre  & de  porter  à la  Didaturê  au* 
cUn  Grief  ou  Demande  de  la  part  des  Etats 
de  Y Empire  & V.  M.  Imp.  a promis  de  les 
maintenir.  - 

Les  Conftitutions  de  Y Empire  n’exigent 
point  non  plus  qu’on  s’adrefle  à la  Cour  Im- 
périale avant  que  de  faire  dider  quelque 
Mémoire  au  Protocole  ; & fi  cela  s’eft  pra-- 

ti- 
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tiqué  quelquefois,  c’a  toûjours  été  un  fujet 
de  Grief  pour  Y Empire.  V.  M.  Itnp.  peut 
bien  juger  que  , fi  l’EleCteur  de  Mciyence 
en  avoit  préalablement  communiqué  avec 
vos  Miniftres,  qui  font  du  parti  contraire, 
il  en  auroit  pû  réfulter  beaucoup  d’incon- 
véniens. 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  dit  dans  le  Paragra- 
phe 8.  de  l’Article  XIII.  de  la  Capitula- 
tion Impériale,  que  , s’il  fe  trouvoit  dans 
quelque  Mémoire  des  Expreflions  qui  ne 
fuflent  point  dans  l’ordre  , le  Directoire 
feroit  tenu  de  communiquer  fur  cela  avec 
le  Collège  Electoral;  mais  toute  Perfonne 
i-m partiale  peut  facilement  juger  que  la 
Protc dation  dont  il  s’agit,  n’eft  point  dans 
ce  cas , vû  les  ci rco nuances  dont  on  a 
déjà  fait  mention. 

V.  M.  Imp.  n’ignore  pas  que  , lorfque 
cette  affaire  fût  mife  fur  le  tapis  au  mois 
de  Mai  de  l’année  dernière  dans  le  Collè- 
ge Electoral  , la  plûpart  des  Miniftres  é- 
toient  d’avis  qu’on  ne  pouvoir  pas  refufer 
la  Dictature  , fauf  néanmoins  le  Droit  de 
Y Empire  ; & c’eft-là  auffi  le  fendaient  de 
plufieurs  Membres  du  Corps  Germanique. 
Une  chofe  inconteflable,  & qu’on  ne  peut 
paffer  fous  filence  , eft  que  ni  Y Empire  ni 
le  Directoire  de  YEmpire  ne  doivent  pren- 
dre aucune  part  aux  Expreflions  contenues 
dans  une  Proteftation  qui  aura  été  reçue, 
diCtée  & admife  parmi  les  Actes  de  YEm- 
pire. 

Il  n’v  a rien  à redire  à la  manière  dont  le$ 
ACtes  ont  été  préfentés  à i’EleCteur  de  Ma - 

Tom.  XNIII.  M yence 
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; yence ; car,  outre  qu’on  ne  trouve  point  do 
Loix  qui  ordonnent  que  les  Ecrits  qu’on 
veut  porter  à l’Aflemblée  de  Y Empire  , le 
foient  par  un  Miniilre  accrédité  à la  Diète , 
les  deux  Minières  d ' Autriche, P letteriber g éc 
Palm  , qui  ont  préfenté  ces  ACles,  étoient 
actuellement  légitimés  à l’Aflemblée  de 
Y Empire  avant  qu’elle  fût  transférée  à Franc- 
fort , & leurs  Lettres  de  Créance  de  la  part 
de  la  Reine  de  Hongrie,  av oient  été  reçues 
par  le  Directoire.  • 

Or,1  comme  on  n’a  point  exigé  de  nou- 
velles Lettres  de  Créance  de  la  part  des 
autres'  Miniltres  à l’occafion  de  la  transla- 
tion momentanée  de  l’Aflemblée  de  Y Em- 
pire , & que  cela  auroit  même  été  inutile, 
puifque  c’étoit  une  continuation  de  la  mêt 
me  Diète , on  ne  pouvoit  pas  l’exiger  non 

Î>lus  de  la  part  de  la  Reine  de  Hongrie , ni 
ai  imputer  que  fes  Envoyés  foient  reliés 
h'  Ratisbonne  , après  que  les  Miniftres  de 
Mayence  eurent  refufé  de  recevoir  la  pré- 
mi  ère  Proteflation  , puifqu’on  ne  voulut 
point  leur  accorder  de  Pafleports,  & qu’on 
leur  fit  afiez  connoître  qu’ils  ne  feroient 
pas  en  fûreté  à Francfort. 

' Je  n’importunerois  pas  V.  M.  Imp.  par 
une  fl  longue  Réponfe , fl  je  n’étois  aflTûrée 
qu’elle  me  permet  de  lui  ouvrir  mon  cœur, 
& fi  je  n’efpérois  qu’elle  voudra  bien  re- 
noncer au  projet  défaire  biffer  du  Proto- 
cole del’jS mpire  les  ACles.qui  y ont  été  por- 
tés de  la  part  de  la  Reine  de  Hongrie, 

Je  ne  puis  me  perfuader  qu’en  confé- 
quence  de  cette  Démarche  & de  quelques 

autres. 
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autres,  V.  M.  Imp.  ait  delïcin  d’exclure  la 
Reine  de  Hongrie  du  Droit  d’avoir  des  En- 
voyés à la  Diète  &.  de  la  priver  des  Préro- 
gatives qui  en  dépendent  ; je  me  flatte  au 
contraire  qtle  V.  M.  Imp.  voudra  bien  fe 
fouvenir  que  la  fufpenfion  de  là  Voix  de 
Bohème  , réfolue  dans  le  College  Electoral 
à la  pluralité  des  Voix  au  commencement 
de  l’Eledion  , n’a  ccé  que  pour  cette  fois 


feulement  , & que  l’on  n'a  eu  aucun  def- 
fein  de  priver  à l’avenir  la  Reine  de  Hon~ 
grie  de  les  Voix  à la  Diète. 

Apres  que  V.  M. Imp., a reconnu  elle : 
même  qu’une  Paix  entre  elle  & la  Re»e  de 
Hongrie  étoit  le  meilleur  moïen  de  remé- 
dier aux  maux  delà  Patrie. & à divers  abus 
contraires  aux  Loix  de  Y Empire , & après 
que  V.  M.  Imp., quoique  non  reconnue  par 
la  Reine  de  Hongrie  en  qualité  d’Em  pe- 
rçu r,  a jugé  queda  Médiation  de  Y Empiré 
étoit  un  moïen  convenable  pour  parvenir 
à la  Paix  qu’elle  fouhaite  fi  ardemment  ; y 
a-t-il  de  l’apparence  que  les  Etats  veuil- 
lent témoigner  une  Partialité  fi  marquée, 
& priver  la  Reine  du  Droit  qui  lui  appar- 
tient comme  Etat  de  l’ Empire?  Les  Li- 
bertés & les  Prérogatives  des  Etats  ne  fe- 
rojent-elles  pas  perdués  , fi  l’on  ne  vou- 
loît  pas  permettre  que  la  Reine  fît  ufage 
des  Tiennes  , fi  on  lui  défendoit  de  porter 
à la  Dittature  des  Actes  qui  ne  tendent  qu’à 
conferver  Tes  Droits?  Tout  ceci  fait  voir 
évidemment  que  , fi  l’on  alloit  biffer  les 
Aétes  du  Protocole  de  Y Empiré  , cela  ne 

M'  2 ' féroîc 
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feroit  qu’animer  davantage  la  Reine  & aug- 
menter fes  Griefs. 

J e laifle  à la  prudence  de  V.  M.  lmp.  à 
eonGdérer  fi  ces  voies  conviennneut  à les 
intérêts , & fi,  vû  les  circonllances  préfen- 
tes,  elles  peuvent  produire  un  bon  effet» 
&c. 

Fait  à Hanovre , le  25.  Odobre  1743. 

R e'pli  que  de  V Empereur  à la  R'éponfe pré- 
cédente de  la  Cour  Electorale  de  Hanovre. 

LA  Réponfe  détaillée  de  V.  M.  du  25» 
Odobre  à ma  Lettre  concernant  l’af- 
faire tle  la  Didature,  m’infpire  une  recon- 
noifîance  d’autant  plus  jufte  » qu'en  m’ou- 
vrant confidemment  fon  Cœur  , Elle  me 
paroît  affermie  dans  tous  les  Principes  <5c 
.Maximes  que  je  lui  ai  expofés  , & qu’Elle 
regarde  comme  des  Fondemens  également 
inconteftables  la  Validité  de  l’Eledion  Im- 
périale , dirigée  par  la  Providence  Divine» 
& la  Légalité  de  la  préfente  Diète. 

La  conféquence  naturelle  des  propres 
Principes  deV.  M.  doit  donc  être  que  tout 
Ade  qui  entreprend  de  fapper  & tfannul- 
ler  des  Fondemens  fi  néceftaires  à la  Tran- 
quillité de  Y Empire  , ne  peut  être  regardé 
d’un  œil  indifférend,  ni  de  la  part  de  Y Em- 
pire t Di  de  la  part  de  fon  Chef , & encore 
moins  être  admis  dans  les  Ades  de  la.  Diè- 
te pour  y être  confervé.  La  confiance  que 
fai  dans  l’Equité  fi  reconnue  de  V.  M.» 
me  donne  lieu  d’efpérer  qu’Elle  réfléchira 
ultérieurement  fur  cette  affaire,  & que  par 
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un  effet  de  Tes  hautes  Lumières,  Elle  s’ap- 
percevra  de  l’injuftice  , entreprife  par  la 
Cour  de  Vienne  contre  la  Dignité  Impéria- 
le & contre  tout  Y Empire;  fur-tout  fi  V.  M, 
veut  bien  faire  la  diftinétion  nécefiaire  en- 
tre la  nature  & le  motif  de  cette  Protefta- 
tion  indéçepte,  & le  Droit  qui  eft  commun 
à tous  les  Etats  pour  mettre  en  fûreté  par 
des  Réferves  convenables  les  Droits  priva- 
tifs au  fujet  desquels  ils  le  croient  léfés  ; 
& fi  V.  M.  diftingue  en  même  tems  ce  que 
mon  Devoir  , en  qualité  d’Empereur  & en 
vertu  des  obligations  attachées  à la  Digni- 
té Impériale  , exige  de  Moi  pour  foutenir 
la  Splendeur  , les  Droits  & les  Prérogati- 
ves de  ma  Maifon  , lesquels  Je  n’ai  jamais 
eu  intention  de  faire  valoir  au  préjudice, 
mais  bien'  plûtôt  conftamment  & toûjours 
à l’avancement  du  Salut  commun  de  Y Em- 
pire , dont  Je  préférerai  en  toute  occalion 
Ja  Tranquillité  à toutes  les  autres  confidé- 
rations.  . ' 

V.  M.  eft  d’opinion  que  la  Cour  de  Vien- 
ne n’a  pû  paffer  fous  filence  la  Déclaration 
produite  à la  Diète  par  le  Miniftre  de 
France  de  la  Noue  , & qu’on  ne  peut  point 
prendre  en  mauvaife  parc  que  fa  Dileélioa 
la.  Grande  - Duchefle  ait  fait  choix  de  la 
même  voïe  dont  la  France  s’eft  fervie  , & 
que  par  conféquent  cette  PrinceflTe  a eu 
raifon  de  s’adrefier  auffî  à la  Diète  pour  y 
faire  connoitre  fa  Réponfe.  v . 

Mais  , s’il  plaifoit  à V..M.  d’examiner 
Elle-même  l’Ecrit  préfenté  , Elle  trouve- 
roit  facilement  qu’il  n’a  pas  pour  objet 
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d’attaquer  dire&ement  la  Déclaration  dq 
Miniftre  de  la  Noue  , laquelle  n’eft  en  ef- 
fet contredite  que  par  quelques  acçufations 
contre  la  Couronne  de  France  , aufii  fausr 

» « \ * * 4 *•  y v / r * 

ïes  dans  le  Fonds  qu’infoutenables  par  au- 
cune forte  de  Preuves. 

J e ne  m’arrêterai  pas  à réfuter  ces  Ac- 
çufations , quoiqu’elles  réflêchifient  prin- 
cipalement  fur  Moi , qui^-  en  qualité  d’E- 
lecteur  de  Bavière  ÿ me  luis  trouvé  forcé 
d’appeiler  à mon  fccours  la  Couronne  de 
France , tant  par  rapport  à la  Prife  de  pos- 
fefiion  à laquelle  la  Cour  de  Vienne  a pro- 
cédé, non-obilantmesProteftations,  qu?eu 
egard  aux  puilfantes  Forces  de  cette  Cour 
& à l’orgueil  & la  hauteur  avec  lesquels 
elle  a rejetté  tous  moïens  d’ Accommode- 
ment : Je  n’ai  point  cependant  excédé  les 
bornes  du  Droit  de  la  Guerre  -&  des  Al- 
liances, tel  qu’il  appartient  aux  Electeurs  ». 
en  m’engageant  à un  Tran/ttus  innoxius,  & 
à remplir  à cet  égard  toutes  les  Obliga; 
tions  qui  lient  les  Etats  de  Y Empire , que 
]’ai  toujours  confidéré  comme  le  prémie  r 
devoir  qui  devoit  fixer  mes  attentions. 
Çes  Ecrits  forment  encore  une  fuppofkion 
$rès-çontraire  à la  fituation  des  circouftan- 
çes  connues  , puisqu’ils  s’expliquent  com- 
me fi  V Empire  n’étoit  pas  en  Paix  avec  la 
France?  ;*  •'  ! 

: C’e  s t fous  des  prétextes  auffi  vains  qu’on.  ' 
a diffimulé  les  vû.ës  qu’on  a eues  de  faire 
porter  à la  Dictature  publique  & d’inférer 
djms  les  Aétes  de  Y Empire  des  Proteflutions 
àiifll  indécences , dreffées  long-tems  avant 
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ia-dite  Déclaration  , & d’attaquer  ainfi  la 
Dignité  Impériale  en  Elle-même  , & en 
même  tems  le  Procédé  du  Collège  Electo- 
ral , la  Splendeur  & l’Autorité  de  tout 
l 'Empire. 

Il  faut  obferver  ici  une  différence  bien 
conüdérable  & bien  effentielle  , c’efl  que 
la  Couronne  de  France , de  même  que  tou- 
tes les  Puiflances  étrangères,  reconnoiffent 
l’Empereur  & la  Diète;  au  lieu  que  Sa  Di- 
leCtion  la  Grande  Duchefle  , dont  les  Mi- 
nières, affeétant  la  qualité  de  Légation  Co  - 
initiale  , prétendent  porter  leurs  Defideria 
à la  Diète  , ne  reconnoit  ni  Empereur  ni 
Diète,  & que  d’ailleurs  fes  Miniftres  n’ont 
pbfervé  aucune  des  Formalités  établies  par 
j’ufage  confiant  & Aon  interrompu  de  la 
Diète. 

En  fuppofant  même  que  l’intention  de 
la  Cour  de  Vienne  eût  été  véritablement 
telle  qu’elle  l’infinué  , & qu’elle  eût  été  en 
droit  de  s’adreffer  à la  Diète  , aiofi  que  le 
Miniflre  de  France , V.  M.  connoîtfa  faci- 
lemefat  ce  qui  feroit  effentiel , afin  que  la 
Déclaration  de  ia  Cour  de  Vietine  cù. t les 
qualités  requifes  poiir  être  cûnfervée  par- 
mi les  ACt'es  de  l’Empire. 

Il  fefôit  fuperfîu  dé  relever  ici  en  dé- 
tail le  ftile  injurieux  qui  règne  dans  tout 
le  coAtenu  du  Pro  Memoria  en  queflion, 
& les  Reproches  offenfans  & téméraires 
dont  on  a attaqué  lés  Electeurs , Prîn'ées  & 
États  de  l’Empire , en  lés  accufànt  d’une 
lâche  Timidité  y que  lëtir  dévotion  à la  Fran- 
ce doit  avoir  opérée  , de  vîtes  d'intérêt 
'zïr>  w'  M 4 • v^;  d'àm- 
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à' ambition  pour  allumer  une  Guerre  générale , 
& en  les  noircifl'ant  de  pareilles  imputa- 
tions fauflfes  & calomnieufes. 

J E me  borne  à repréfenter  à V.  M. , que 
dans  le  Pro  Memoria  de  la  Cour  de  Vienne. 
on  s’étudie  à éviter  avec  foin  de  ne  pas  fe 
fervir  des  Qualifications  Comitiales  , ou  de 
Diète  ajfemblée  , au  lieu  desquelles  on  fub- 
ititue  Amplement,  dans  les  endroits  011  on 
devroit  les  nommer,  les  termes,  on  a décla- 
ré à Francfort . . . . , il  s'eft  fait  une  Décla- 
ration à Francfort,  & on  fait  feulement  en- 
tendre que  Saüilcttion  la  Grande  Duchef- 
fe  regarde  l’Elettion  faite  d’un  Empereur 
comme  illégale,  qu’elle  ne  peut  reconnoî- 
tre  pour  valide  , & que  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’elle  fe  trouve  obligée  de  répéter 
fes  prétendues  Proteftations  ci-devant  im- 
primées , & d’en  prefler  la  Diélature.  Je 
conviens  entièrement  avec  V.  M.  que  ce 
n’eft  pas  feulement  un  moïen  permis , uû- 
té  & établi  par  le  Droit  commun,  de  met- 
tre à couvert  fes  Droits  par  des  A&es  de 
Réfervation  , mais  auffi  que  félon  les  Loix 
de  Y Empire  & félon  fon  Siftême  particulier, 
il  eft  fi  peu  défendu  aux  Etats  refpe&ifs 
d’avoir  recours  à ces  moïens,  & de  porter, 
îorfque  les  circonftances  l’exigent,  leurs 
Proteftations  à la  Diète  , qu’on  ne  pour- 
roit  , fans  donner  lieu  à un  Grief  général, 
défendre,  ou  faire  quelque  difficulté  à l’un 
ou  l’autre  defdits  Etats  de  fe  fervir  de  cet- 
te refTource  , fur-tout  lorfqu’il  s’agit  de  la 
confervation  d’un  Droit  Privatif  , qui  ne 
fera  jamais  fujet  à être  décidé  par  pluralité 
cç  Suffrages.  J’àt* 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  18$ 
J’attends  des  Lumières  fupérieurcs  deV, 
M qu’elle  conviendra  également  que,  lors- 
qu’un Etat  de  Y Empire  cherche  moins  à 
mettre  Tes  Droits  à couvert,  qu’à  fe  venger 
de  quelque  offeufe  qu’il  prétend  avoir  reçue 
&renverfer  par-là  autant  qu’il  dépend  de  lui 
tout  le  Siftème  de  Y Empire  ; que , lorfque  cet 
Etat  refufe  de  reconnoitre  l’Empereur  & U 
Dicte,  uniquement  que  parce  que  , pour 
des  raifons  très  importantes  , ùc  indépen- 
damment de  Ton  concours,  on  s’eil  unani- 
mement , avec  une  Approbation  générale 
& pour  le  Bien  de  V Empire  ,détcrm\nc  dans 
une  affaire  particulière;  qu’enfin  , lorfque 
ce  même  Etat  ne  fè  borne  pas  feulement 
à réferver  fes  Droits,  mais  qu’il  entreprend 
de  fon  Chef  de  déclarer  n ul  & de  nulle  valeur 
tout  ce  qui  s’eft  palTé,  V.  M.,  dis* je» con- 
viendra qu’alors  un  tel  Etat  ne  fauroit  mé- 
riter fon  approbation.  Il  effc  bien  vrai  que 
de  pareilles  Proteftacions  n’étant  point  éta: 
blies  fur  un  folide  fondement,ellcs  ne  peu- 
vent préjudicier  par  elles-mêmes  à la  Par- 
tie contre  laquelle  elles  ont  été  drefTées; 
mais  il  n’eft  pas  moins  conllant  qu’aucun 
de  tous  ceux  qui  ont  contribué  à mon  E- 
ieftion , autant  que  V.  M.  l’a  fait  elle  - mê- 
me par  fon  Suffrage  , dont  je  rappellerai 
toûjours  le  Souvenir  avec  Reconnoiflànce, 
ou  qui  me  reconnoiffent  pour  Empereur 
légitimement  élû  & pour  le  Chef  de  Y Em- 
pire, & qui  font  en  même.tcms  convaincus 
de  la  Légalité  de  la  Diète  , ne  peut  & ne 
doit  fouffrir  qu’un  Aéle  qui  attaque  la  va- 
lidité de  Faits  suffi  importans,  foit  tacitq- 
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ment  approuvé  & autorifé  ; ce  qui  cepen- 
dant arriverait  par  une  conféquence  né- 
peflaire,  s’il  étoit  confervé  parmi  les  Aétes 
de  l'Empire . ' Auroit-il  été  pofllble  d’at- 
jtaquei-jd’une  manière  plus  iqdéçente  qu’on 
pa  fait  dans  ces  prétendues  Proteftatiqns  , 
la  Dignité  Impériale  qui  m’a  été  unanime- 
ment conférée  par  le  Collège  Electoral  & 
par  V.  M.  Elle-même,  ainfi  que  la  Légali- 
té incontéftable  de  la  Diète  générale  de 
P Empire  ? En  effet,  on  prétend  dans  ces 
A êtes,  que  ma  Dignité  Impériale  a dans  fort 
P rigine  ufi  Pïce  irrémédiable,  & l’on  y dit 
expreffément  que  Sa  Dileêtion  la  Grande- 
Buchefi'e  renouvelle  folemnéllement  les  Pro- 
tejiations  du  Baron  de  Brandau  , quoique  re« 
jettées  par  un  Conclufum  formel  du  Collège 
Electoral  : On  y qualifié  la  Loi  fondamen- 
tale de  V Empire y c’eft-à-dire,la  Capitula- 
tion que  le  Collège  Electoral  , appuyé  du 
Concours  de  V.  M. , a arrêtée  avec  moi, 
de  Capitulation  nulle  & invalidement  dref- 
fée,ainfi  que  tout  ce  quis'eji  pajfé  à Francfort 
au  fuj et  de  V affaire  de  V Eleaioff  parce  qu'on 
a exclu  le  Suffrage  Electoral  de  Bohème  , & 
m'on  Va  laiffé  repo/er  : Et  on  n’a  point  de 
ionte>  d’avancer  témérairement  que  l’E- 
leêtion  faite  de  ma-  Perfonne,&  à laquelle 
V.  M.  n’a  pas  peu  contribué,  eft  afte&ée 
de  Nullités  incurables , qu'elle  ètoit  par  con - 
féquent  tout-à  fait  nulle  & de  nulle  valeur  & 
refier oit  telle'.  ~ *'•  “ ' '• 

•¥.  M-efttrop  éclairée  pour  ne  pas'  s’apper- 
çevoir  que  tous  ces  attentats  me  regardent 
moins  perfonaeïlement  que  tout  le  Collège 
: ’ • t ' • ■ ' ' Elec- 
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Electoral,  qu’on  offenfc  par-là  très,  fenfi* 
blement  , & pas  conféquent  V.  M.  elle- 
même.  Il  ne  s’agit  pas  feulement  des  Que- 
relles Domeftiqües  que  j’ai  avec  Sa  Dilec- 
tion  la  Grande  Ducheiïe,maisde  la  Quef- 
tion  , fi  celle-ci  ,non-obftant  le  défaut  de 
l'on  Sexe  peut  être  revêtue  de  la  Dignité 
& des  Fondions  Electorales  ; c’elt  ce  qui  a 
principalement  oçcafionné  les  fages  pré- 
cautions qui  ont  été  prifes  ; & puisqu’alors, 
fuivant  les  circoriftances,  il  n’étoit  pas  pof- 
fible  de  parvenir  à une  Décifion  finale  dé 
cette  Quellion  , on  s’étoit  trouvé  obligé 
d’arrêter  & de  conclure  qu’on  laifferoit  re- 
pofer  pour  cette  fois  le  Suffrage  de  Bohème, 
l'auf  cependant  le  Droit  qui  appartient  â 

cette  Couronne.  • . - 

Comme  l 'Empire  Romain  ne  pouvoit  pas 
relier  fans  Chef,  & qu’il  n’étoit  pas  pofii- 
ble  de  pouvoir,  pendant  l’Interrègne,  dé- 
cider finalement  cette  Quellion  , l'oit  pour 
l’Affirmative,  ou  pour  la  Négative  , le  Col- 
lège EleCloral  a procédé  dans  cette  alfaire 
avec  la  dernière  précaution,  & a même  re- 
fervé  fon  Droit  à la  Couronne  de  Bohème . 
Comment  fe  peut-il  donc,  après  que  l’E- 
leClion  eft  tombée  , par  la  Direction  divi- 
ne , fur  ma  Perfonne  par  une  parfaite  una- 
nimité de  fuffrages  , que  le  Collège  Elec- 
total  & tout  P Empire  , qui  me  reconnoif- 
* lent  pour  leur  Empereur  & Chef  légitime, 
puill'ent  conl'entir  qu’un  ACle  qui  déclare, 
dans  les  termes  les  plus  choquans,que  tout 
ce  qui  a été  fait  à cet  égard  , eft  nul  & de 
mille  valeur , foie  confervé  tacitement  & 
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fans  flétrilfure  parmi  les  ACles  de  Y Empire  ? 
Il  en  eft  de  même  par  rapport  à i Autorité 
légale  de  la  Diète  , qui,  luivant  les  Loix 
& lesUfagesde  Y Empire  qui  font  allez  con- 
nus , ne  fauroit  dépendre  de  la  fufpenfion . 
de  quelques  Suffrages , caufée  par  des  con- 
fieftations  particulières  de  Succelîlon  furve- 
nues  dans  l’un  ou  l’autre  Etat.*  Il  y a plus 
d’un  Siècle  que  les  Suffrages  de  Juliers,  de 
Çléves  &’de  Eergue,  ne  font  point  en  acti- 
vité; de  V.  M.  ne  peut  pas  ignorer  ce  qui 
s’eft  paifé  vers  la  fin  du  dernier  Siècle  au 
fujet  du  Suffrage  de  -Vehlentz  Mais  per* 
fonne  n’a  ofé  fous  ce  prétexte  méprifer  la 
Diète  & la  traiter  d’illégale  ou  de  nulle.  Sa 
DileCtion  la  Grande-Duchefle  ne  peut  s’en 
prendre  qu’à  elle-même  de , ce  qu’en  refu- 
fant  de  reconnoître  la  Dignité  Impériale 
qui  m’a  été  conférée  par  les  voix  unanimes 
du  Collège  Electoral  , & dans  laquelle  je 
fuis  généralement  reconnu, non  feulement 
par  tout  Y Empire , mais  par  toutes  les  Puif- 
fances  étrangères , elle  foit  mife  hors  d’é- 
tat de  s’affocier  aux  autres  Membres  de 
l'Empire , lefquels  affemblés  en  Diète  ont 
pour  leur  Chef  légitime  tout  l’attachemen 
qui  lui  eft  dû,  & de  ce  qu’elle  ne  s’efl  pas 
conformée  à la  Lettre  que  je  lui  avois  écri- 
te comme  Empereur . fauf  à la  vérité,  pour 
le  préfent  & pour  toûjours,  les  Droits  bien 
fondés  de  ma  Maifon. 

Suppose’  même  que  fe  voïant  lézée 
par  l’omifïïon  de  tous  les  Titres  qu’elle 
prétend , elle  n’ait  pû  fe  difpenfer  de  re- 
ferver  fes  prétendus  Droits  > il  ne  fauroit 
< . cepen* 
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cependant  s’cnfuivre  de  cette  vaine  & fri- 
vole confidération  que  la  Diète  légale,  qui 
fubfifte  depuis  l’année  1662, , & dont  les 
Empereurs  ont  fucceffivement  rétabli  l’Ac- 
tivité après  leurs  Ele&ions,  puifle  dégéné- 
rer en  Diète  nulle  par  la  feule  raifon  qu’on 
n’ell  pas  d’accord  fur  les  Qualifications  a- 
vec  un  feul  d’entre  les  Etats  de  Y Empire , 
ou  qu’on  puifle  avancer  que  tout  ce  qui,, 
en  luppofant  l’exclufion  de  Sa  Dileêtion  la 
Grande-Duchefle,  feroit  arrêté  à Francfort, 
où  V.  M.  elle-même  entretient  un  JVîiniftre 
à la  Diète,  & tout  ce  qu’on  y voudroit  ré- 
foudre, dût  être  confidéré  comme  injufle, 
invalide  , nul  & de  nulle  valeur.  Mais 
perfonne  n’a  penfé  de  donner  l’exclufion  à 
cette  PrincefTe  , & j’ai,  comme  Empereur 
convoqué  Sa  Diie&ion  la  Grande  -Duchef- 
fe,  fauf  & en  refervant  les  Droits  de  ma 
Maifon,  & fous  la  condition  qui  y efl:  toû- 
jours  cenfée  fous-entendue  , de  reconnoî- 
tre  dûëment  le  Chef  fuprême  de  l'Em- 
pire. 

V.  M.  peut  donc  juger  elle- même,  fi  ces 
Aêbes  infoutenables  font  de  l’efpèce  dont  elle' 
les  fuppofe  & s’ils  ne  fervent  uniquement- 
àlaPartie  qui  les  apréfenté,que  de  Preuve 
de  la  Réfervation  de  fon  Droit,  & qu’elle. 
11’acquiefce  pas  à ce  qu’elle  croit  avoir  été 
traité  & fait  à fon  Préjudice  : Si,  en  con- 
féquence  SaDileétion  la  Grande-DucheiTe, 
en  proteftant  contre  ce  qu’elle  regarde 
comme  contraire  à fes  Droits, n’a  entrepris 
en  aucune  manière  des  chofesinjufles&  dia- 
métralement oppofées  aux  Gouftitutions. 

de 
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de  Y Empire  ; enfin,  fi,  après  avoir  jugé  né- 
cefiaire  de  recourir  à ce  moïen  , elle  a été 
autorifée  par  les  Loix  de  Y Empire  & en 
particulier  par  les  Paragraphes  7.  & g.  de 
l’Article  XIII.  de  la  nouvelle  Capitulation , 
d’infifter  fur  l’acceptation  & la  Didtature  de 
fes  Proteftations. 

„ Je  ne  m’arrêterai  pas  fur  les  raifons  de 
furprife  qu’on  peut  avoir  de  ce  que  la  Cour 
de  Vienne  cite  en  fa  faveur  une  Capitula- 
tion contre  laquelle  elle  fe  recrie  , qu’elle 
regarde  comme  nulle  en  elle -même  , & 
qu’elle  qualifie  de  foi -dij ante  Capitulation. 
Te  conviens  moi -même  qu’il  eft  permis  aux 
Etats  de  faire  porter  à la  Diète  leurs  Défi-' 
deria&L leurs  Griefs  , au  cas  qu’ils  préten- 
dent en  avoir,  pourvû  feulement  qu’ils  ob- 
fervent , en  les  préfencant , les  Formalités 
requifes  , & qu’ils  ne  manquent  point  aux 
égards  qui  font  dûs  au  Chef  Suprême  de 
Y Empire  ; mais  je  ne  fuppofe  pas  moins 
qu’un  Etat  qui  implore  le  fecours  de  Y Em- 
pire, doit  recônnoître  d’avance  l’Empereur 
& la  Diète & fe  donner  bien  de  garde  de 
leur  objetter  une  nullité  , ou  de  s’écarter 
dans  fes  Ecrits  du  ftile  de  IaBienféance.  V. 
M.  ne  prétend  pas  approuver  les  Expref- 
fions  dont  la  Cour  de  Vienne  s’eft  fer  vie  ; 
triais  elle  croit  feulement  qu’il  eft  fort  na- 
turel de  ne  pas  s’attendre  de  la  part  des 
Puifiânces  qui  font  en  Guerre  ouverte  en- 
tre elles,  à la  même  façon  d’écrire  qui  con- 
vient à des  Amis  & Alliés.  V.  M.  croit 
aufil  que  la  prémière  Proteftation  doit  être 
eonfidérée  comme  drefTée  & publiée  au- 
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commencement  de  l’année  dernière  , & par 
conféquent  dans  le  plus  fort  de  la  Guerre  ; 
cependant  V.  M.  connoit  parfaitement  les 
égards  que  les  Puiflànees  Belligérantes  fe 
doivent  réciproquement  félon  le  Droit  des 
Gens  commun  à toutes  les  Nations.  Ces 
égards  peuvent  d’autant  moins  être  ômis 
dans  la  préfente  conjoncture  , que  Sa  Di* 
leftion  la  Grande-Duchelîe  prétend  fe  fai- 
re confidérer  comme  Etat  de  Y Empire  , & 
que  fes  Démêlés  font  avec  moi , préfente-' 
ment  Chef  Suprême  de  Y Empire.  Or  il  elï 
néanmoins  confiant  que,  quoiqu’un  Empe- 
reur foit  en  conteflation  avec  un  Etat  de 
l’ Empire  pour  affaires  domefliques,  ce  der- 
nier ne  doit  en  aucun  terns  manquer  à la 
vénération  &aux  égards  que  tous  les  Mem- 
bres de  Y Empire  rendent  à l’Empereur  é î û. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  du  tems>  dans  lequei 
lefdits  Aftes  ont  été  dreffés,  mais  du  tems 
dans  lequel  on  a cherché  à les  faire  inférer 
parmi  les  ACtes  de  Y Empire  ; de-forte  que 
je  fuis  perfuadé  que  V.  M.  n’approuvera 
jamais  qu'un  Ecrit  fi  indéçent  & fi  mal  fon- 
dé foit  confervé  au  nombre  des  ACtes  de 
Y Empire.  J’ai  toûjours  été  très-éloigné  de 
ne  pas  regarder  la  Grande  Duchefle  pour 
Archiduchefle,  & je  ne  lui  ai  jamais  difpu- 
té  fa  Nailfance  Archiducale,  égale  à celle 
des  autres  Archiducheifes  mariées;  mais  il 
ne  s’enfuit  nullement  de  là  , ainfi  que  V. 
M.  le  fait  par  elle-même  , que  la  Fille  du 
dernier  Mâle  doive  être  laifTée  dans  la  Dof- 
feflion  des  Pais  qu’il  poffède  , au  Préjudi- 
ce des  Héritière  d’une  Fille  aînée,  lorfque 
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ces  Païs  ne  font  pas  fes  Acquêts  ou  Con* 
quêts  , & principalement  lorfque  le  Droit 
d'une  Fille  aînée  > fur  lefdits  Païs  eft 
fondé  fur  de  bons  Titres  , Conventions 
& autres  A&es.  C’eft  pourquoi,  eu  égard 
aux  Droits  de  mâ  Maifon  , je  ne  puis  au- 
cunement reconnoîtreSaDileélion  laGran- 
de-Duchefle  en  qualité  de  Reine  , ni  en 
celle  d’ArchiducheflTe  Régnante,  & encore 
moins  en  celle  d’Héritière  univerfelle  de 
feue  S.  M.  & Dileétion  Charles  VI. , de 
très- gloïieufe  Mémoire.  V M.  eft  trop  é- 
clairee  pour  ne  pas  convenir  elle -même 
; que  , lorfqu’un  Empereur,  pour  raifons  des 
Droits  de  fa  Maifon  , forme  des  Préten- 
tions contre  un  Etat  de  1* Empire , & lui  re« 
fufe  par  conféquent  les  Titres  que  celui- 
ci  exige  , ce  dernier  n’eft  point  en  droit 
de  fe  fouftraire  de  l’obligation  de  recon- 
noître  la  Dignité  Impériale. 

Il  eft  vrai  que  la  Guerre  avoic  commen- 
cé long^tems  avant  l’Ele&ion  ; mais  cela 
même  eft  une  nouvelle  preuve  que  la  Guer- 
re n’a  aucun  rapport  avec  la  Dignité  Impé- 
riale qui  m’a  été  conférée  unanimement;  au 
lieu  que  les  prétendus  Aéles  de  Protefta- 
tion  , & les  paflages  qu’on  en  a cités  ci- 
deflus  , démontrent  fuffifamment  que  la 
Cour  de  Vienne  a pour  objet  d’attaquer 
l’Eflence-même  de  la  Dignité  Impériale. 
Je  ne  puis,  donc  concevoir  comment  il  eft 
poftibie  d’exeufer  une  telle  entreprife  par 
la  vaine  diftinttion  entre  un  Mémoire, d’un 
Etat  de  Y Empire  , portant  des  plaintes 
d’un  Fait  caufé  par  un  Empereur,  com- 
me 


litized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  193 

Tïie  Empereur,  & un  Mémoire  , par  le- 
quel le  même  Etat  fe  plaint  de  l’Empe- 
reur comme  Co  - Etat , & pour  une  affaire 
purement  domeftique  , puifque  les  Pro- 
teftations  , dont  il  s’agit  , ont  pour  but 
d’attaquer  manifeftement  , non  feulement 
les  Droits  de  ma  Maifon  , mais  directe- 
ment & de  la  manière  la  plus  odieufe,  la 
Dignité  Impériale  ,1a  Légalité  de  la  Diète, 

& conféquemment  tout  Y Empire  qu’elle  re- 
préfente. 

On  ne  peut  non  plus  regarder  comme  un 
effet  néceffaire  de  la  Guerre  ces  Expref- 
fionsfi  indéçentes  qui  fcandalifent  dans  lef- 
dites  Proteftations , ni  que  Sa  Dileélion  la 
Grande  - Duchelîe  puiffe , fous  le  prétexte 
d’un  Différend  de  Succeffon  s’autorifer 
dans  le  refus  confiant  qu’elle  a fait  jusqu’i- 
ci de  reconnoître,  comme  elle  le  doit,  ma 
Dignité  Impériale  , qui  eft  étrangère  à ce 
Différend,  & qui  m’a  été  conférée  par  une 
Eleftion  unanime. En  effet,  rien  n’eft  plus 
contraire  à la  nature  & à l’objet  des  Protef- 
tations permifes  que  de  ne  pas  feborneràla 
réfervation  d’un  Droit  privatif,  & de  s’en 
•fervir  au  contraire  pour  déclarer  i’Ele&ion 
•^invalide  en  elle- même  & non  obliga- 
toire. 

, Je  me  référé  donc  de  nouveau  à la  diffé- 
rence fenfible  qu'il  y a entre  une  Protefta- 
tion  pure  & (Impie  , infinuée  en  termes 
convenables  pour  la  confervation  d’un  Droit 
-prétendu, & une  Proteftation  qui  mérite  plû- 
tôt  d’être  qualifiée  deLibelle,qui  renverfele 
-Syftême  de  Y Empire  . qui  anéantît  l’ Auto- 
Tome  XVUU  , N Jrité 
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ri  té  & la  Dignité  de  l’Empereur  &'de>ïai 
Diète,  en  leur  objectant  fauflement  un  vi- 
ce de  nullité  , & qu’on  prétend  cependant 
dépofer  & conferver  dans  les  Archives 
de  P Empire. 

La  pénétration  de  V.  M.  lui  fera  juger 
âifément,  furquel  fondement  Sa  DileCtion 
la  Grande  - DuchelTe  a pû  s’imaginer  de 
fufciter  actuellement  au  Collège  Elec- 
toral & à la  Diète  une  Queftjon  d’Etat,  en 
conteftant  au  premier  le  Droit  d’élire  l’Em- 
pereur à la  pluralité  des  Voix  , & à la 
Diète  la  propriété  d’une  Affemblée  géné- 
rale des  Etats  de  V Empire.  C’efl  ce  que 
les  propres  termes  des  Proteftations  dont 
il  s’agit , expriment  aufli  .clairement  que 
témérairement;  & il  en  réfulte  de  la  manié» 
re  la  plus  évidente , que  bien  loin  qu’il  y foit 
feulement  queftion  de  la  confervation  des 
Droits  privatifs  de  cette  Princeffe,  il  s’agit 
feulement  de  l’effet  de  1’EleCtion. 

Je  ne  comprends  pas , je  l’avoue , com- 
ment on  pourroit  concilier  avec  la  Quef- 
tion d’Etat  qu’on  forme  contre  la  Diète, 
la  démarche  d’avoir  fait  adreffer  & remet- 
tre à cette  même  Diète  Iefdites  Protefta- 
tions; puisque  cela  implique  contradiction. 
Ii  eft  manifefte  néanmoins  qu’on  en  a ufé 
ainfi.  Je  ne  comprends  pas  mieux  non  plus, 
comment  ce  qu’il  a plu  h V.  M.  d’alléguer 
fur  la  conduite  de  Sa  DileCtion  î’Eledeur 
de  Mayence  dans  cette  affaire , peut  jamais 
être  applicable  au  cas  préfent,  & à la  na- 
ture d’un  Ecrit  dénué  des  Qualités  requifes 
pour  être  dépofé  parmi  les  A’Ctes  de  l’J Em- 
pire. ' Je 
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. Je  ne  prétends  point  établir  pour  Règle 
î'ufage  introduit  ci-devant  & dont  V.  M. 
fait  mention  , (avoir  de  s’adrefTer  préala- 
blement , en  pareil  cas  , à la  Cour  Impé- 
riale : Mon  intention  ifeft  pas  non  plus 

d’arrêter  la  Dictature  contre  la  Difpofition 
de  l'Article  XIII.  de  ma  Capitulation;  & 
il  me  fuffit  que  V.  M.  foi t informée  d’a- 
vance que  la  même  Capitulation  porte  auf- 
(I  que  la  Dictature  ne  fauroit  avoir  lieu 
qu’autant  que  les  Mémoires  préfentés  font 
conçus  en  termes  déçcnts  & fans  renfer- 
mer d’expreflions  dures  & offenfantes.  Je 
jaiffe  à confidérer  à V.  M.  (i  les  ACtes  de 
la  Cour  de  Vienne  ne  font  pas  évidemment 
contraires  à la  Déçcnce  prefcrite  , & s’ils 
ne  tendent  pas  plûtôt  à infulter  ouverte- 
ment le  Chef  Suprême  de  Y Empire  & tou- 
te la  Diète.  Si  donc  V.  M.  a eu  fur  ce  fu- 
jet  des  informations  différentes , & (i  elle 
croit  que  Ces  ACtes  deProteftation  ne  con- 
■tienneut  rien  que  de  convenable  , il  faut 
qu’on  lui  ait  fait  des  rapports  peu  confor- 
mes à la  vérité  , tant  fur  ce  Point,  aue  fur 
celui.ci  , favoir  qu’au  mois  de  Mai  ae  l’an- 
née dernière  la  plûpart  des  Miniftres  Elec- 
toraux avoient  été  d’opinion  que  la  Dicta- 
ture ne  pouvoit  être  rcfufée,  yâfoo  jure  Im - 
perii  ; ce  qui  indiqueroit  que  différentes 
Cours  des  Princes  de  Y Empire  avoient  ac- 
cédé à ce  fcntiment.  En  effet,  i.bien  loin 
qu’on  ait  dreffé  un  Conclujum  fur  cette  af- 
faire dans  le  Collège  Electoral , il  n’en  a 
jamais  été  quefiion  dans  fes  Affetnblées.  s 
D’ailleurs'  les  fentimens  particuliers  que 
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l’un  ou  l’autre  des  Minières  fait  paroître 
fans  inftruCtion  de  fa  Cour , ne  peuvent  ê- 
tre  réputés  pour  l’opinion'  de  tout  un  Col- 
lège. ■ 2.  Il  ne  s’agit  point  ici  d’une  Pro- 
tellation  dreffée  conformément  aux  Loix 
de  Y Empire  & aux  ufages  reçus,  mais  d’une 
Déclaration  de  nullité  dont  on  n’a  jamais 
vû  d’exemple  , contre  l’EleCtion  & la 
Diète, 

-Dans  le  prémier  cas  , ni  Y Empire  ni' le 
Directoire  ne  font  indifpenfablement  obli- 
gés à-  prendre  part  au  contenu  des  ACtes 
pour  les  recevoir  , les  faire  diCter  & infé- 
rer dans  le  Protocolle  ; mais  dans  le  fécond 
cas  feroit-il  poflible  qu’un  Libelle  qui  an- 
nule l'EleCtion  , qui  anéantit  l’Empereur 
& la  Diète  , qui  déclare  nul  & de  nulle 
valeur  tout  ce  qui  a été  fait  par  le  Collè- 
ge Electoral , pût  être  tacitement  approu- 
vé ? C’eft  ce  qui  arriveroit  cependant,  fi 
un  pareil  Libelle  étoit  conferve  parmi  les 
ACtes  de  Y Empire  , ou  qu’il  pût  y refier 
lans  flétriflure  , & ce  ne  feroit  rien  moins 
c|ue  tranfmettre  à la  Poftérité  le  fouvenir 
. éternel  d’un  odieux  Scandale. 

Ce  qu’il  a plû  à V.  M.  de  répliquer  fur 
Ja  manière  dont  les  ACtes  ont  été  produits 
& remis  à Sa  DileCtion  l’EleCteur  de  Ma- 
yence, fe  refoud  , tant  par  ce  qui  a été  dit 
ci-defius  , que  par  la  différence  fenfible 
que  V.  M.  ne  peut  révoquer  en  doute,  & 
que  l’on  ne  fauroit  s’empêcher  de  faire  en- 
tre ce  qu’une  Cour  mande  elle- même  à la 
Diète , & un  Ecrit  qu’une  Légation  Comi- 
tiale eft  chargée  de  remettre  ea  cette  qua- 
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tité.  Dans  ce  dernier  cas , il  eft  incontef- 
lablement  néceflaire  , félon  le  Sifleme  de 
Y Empire  & la  nature  effentielle  de  l’affaire, 

Îp’un  tel  Etat  & fon  Miniftre  reconnoif- 
ent  pour  légitimes  l’Empereur  & la  Diète. 

J’en  ai  relevé  dans  ma  précédente  Let- 
tre quelques  autres  Points  indéçen*  concer- 
nant la  forme  ;&  pour  mettre  dans  tout  fon 
jour  l’inégalité  de  la  conduite  du  Directoi- 
re de  Y Empire  l’année  dernière  il  refufa  de 
fe  charger  de  ces  Proteftations  , & il  fon- 
da fon  refus  fur  plufieurs  juftes  motifs  ? 
en  particulier  fur  le  défaut  de  formalité, 
fur  I’abfence  du  Comte  de  Kevenbuller> 
qui  ne  s’étoit  pas  encore  légitimé  , & fur 
la  tranflation  de  la  Diète  à Francfort.  Au- 
jourdhui  ce  môme  Directoire  franchit  les 
mêmes  confidérations  qui  l’avoient  ci- 
devant  retenu. 

V.  M.  penfe  que  , fi  à l’occafion  de  ma 
préfente  Propofition  , & de  tant  d’autres 
démarches  faites  jufqu’ici,  je  formois  le  Pro- 
jet d’exclure  Sa  DileCtion  la  Grande -Du-, 
cheffe  de  fa  Qualité  de  Co-Etat , & de  la 
jouiffance  des  Droits  qui  y font  attachés, 
ou  de  porter  les  chofes  au  point  d’engager 
Y Empire  à une  Décifion  qui  fût  contraire 
à cette  Princeffe  , ce  feroit  augmenter  l’ai- 
greur & les  Griefs  de  la  Cour  de  Vienne, 
Mais  il  n'eft  pas  ici  queftion  de  loutenir 
les  Droits  & les  Prérogatives  de  ma  Mai-  ^ 
fon  ; il  s’agit  de  maintenir  l’Honneur , la 
Dignité  & le  Luftre  de  la  Majeflé  Impé- 
riale & de  tout  Y Empire  , & jem’expoferai  4 
plùtôc  à toutes  fortes  de  dangers , que  de 
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me  rendre  par  trop  de  facilité  refponfablo 
envers  la  chère  Patrie  de  l'atteinte  qu’on 
veut  porter  à la  Gloire  du  Corps  Gernia- 
nimet 

V.  Mi  a trop  de  pénétration  ôç  trop  d’a- 
mour  pour  la  Patrie  polir  ne  pas  penfer 
qu’un  État  quiprofefle  publiquement  ne  re- 
connoître  ni  l’Empereur  ni  la  Diète  , ne- 
peut  point  être  confidéré  , félon  la  Difpo- 
lition  des  Lois  fondamentales  de  l'Empire, 
comme  Un  Membre  de  la  Diète  , que  les 
Légations  ne  peuventpoint  être  admifesen 
■cette  Qualité  , qu’on  peut  encore  moins 
recevoir  parmi  les  A êtes  de  l’Empire  & au- 
torifer  par-  là  un  Ecrit  qui  attente  à la  Di-, 
gnité  Impériale  , à la  Légalité  & à la  con- 
lillance  de  la  Diète , & qui  oie  téméraire- 
ment les  nnnuller.  Je  me  promets  de  l’A- 
mitié de  V.  M. , fur  laquelle  je  compte  en- 
tièrement t qu’elle  reconnoîtra  la . ftéceflî- 
té  ittdifpenfable  oit  je  me  trouve,  non-feu* 
lement  de  ne  pouvoir  garder  le  filence, 
fur  cette  affaire  , mais  au  contraire  d’en 
demander  la  fuppreffion  conformément 
aux  Loix  Germaniques. , &.j’efpère  que  V. 
M.  concourra  d’autant  plus  volontiers  à 
faire  calfer  & biffer  des  A êtes  de  l'Empire 
Un  Ecrit  aufli  odieux  , qu’elle  n’a  fait 
mille  difficulté  - de  fe  conformer  dans  le 
Collège  Electoral  au  CmclufuM  du  17.  No- 
vembre t74i.',  par  lequel,  malgré  la  Pro- 
teftation  que  le  Baron  de  Brandau  a voit 
entrepris  d’infinuer  , on  s’étoit  tenu  fim- 
plement  au  Çonclufum  du  Collège  Eleéto- 
■ fai , & l’on  a voit  ça  même  teins  rejet  té  des 
• A&e$ 
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Aftes  de  l'Empire  ladite  prétendue  P10- 
teftation  comme  remplie  d’exprefiions  in- 
déçentes. 

Le  zèle  patriotique  de  tous  les  Electeurs, 
Princes  & Etats  dévoués  à leur  Chef  Su- 
prême légitimement  élu,  & qui  ont  à cœur 
' la  confervation  du  Siftême  de  Y Empire , la 

Ijrétieufe  Amitié  que  V.  M,  me  porte , & 
es  glorieux  fentimens  qui  l’animent  , 6c 
dont  elle  a donné  tant  de  preuves  éclatan- 
tes , foit  dans  le  tems  de  l’Eleélion  , foit 
en  d’autres  occafions  , pour  le  maintien  de 
la  Dignité  Impériale  6 c pour  le  Bien  géné- 
ral du  Corps  Germanique  , me  font  égale- 
ment efpérer  que  je  verrai, conformément 
aux  Loix  de  Y Empire  , imprimer  à des  E- 
çrits , fi'indéçemmenc  conçus  ,'la  fiétrifiü- 
re  qu’ils  méritent:  , 

Pour  répondre  à la  confiance  de  V.  M., 
je  né  puis  me  difpenfer  de  l’afîùrer  de  nou- 
veau que  je  ne  penfe  à rien  moins  qu’à  ai. 
grir  davantage  la  Cour  de  Vienne. , & par- 
la empêcher  la  conclufion  d’une  Paix  rai- 
fonnable.  ■■■'  / ' jÉ: 

Qui  connoit  mieux  que  V.  M.  les  Preu- 
ves convaincantes  que  j’ai  données  démon 
•Amour  pour  la  Paix?  Elle  n’ignorc  pas 
non  plus  l’éloignement  que  la  Cour  de  Vieil * 
m en  a toôjours  témoigné.  V.  M.  peut 
dont  juger  fi  c’eft  la  Partie  qui  ofe  déc  arer 
nulle  & de  nulle  valeur  l’Ele&ion  & la 
Diète  , ou  fi  c’efi:  Moi  au  contraire  qui , 
au  Préjudice  de  mes  propres  intérêts  , , ài 
employé  tous  mes  foins  à conferver  les  Pré* 
rogarives  de  la-  Dignité  Impériale  qui  m’a 
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été  conférée,  & à maintenir  le  Siflème  & 
la  Tranquilité  de  Y Empire  , fi  c’efl  .Moi, 
dis- je,  qui- dois  être  taxé  d’aigrir  les  ef- 
prits.  ' • 

V,  M.  fait  ce  que  l’on  doit  attendre  de 
ces  Intentions  pacifiques  de  la  Grande- 
Duchefle  que  l’on  fair  fonner  fi  haut , tan- 
dis que  par  les  mêmes  Ecrits  elle  rejette  la 
Médiation  que  j’avois  propofée  , & que 
Y Empire  avoit  fi  officieufcment  acceptée, & 
lorfque, fous  la  fpécieufe  .demande  d'être 
indemnijée  pour  le  pajfé  d'avoir  des  fûretés 
pour  l'avenir  , elle  couvre  des  vûës  ambi- 
tieuses dont  les  fuites  ne  font  que  trop  à 
craindre  pour  Y Empire. 

Les  Lumières  de  V.  M,  lui  feront  ap- 
profondir .entièrement  toutes  les  Confidé- 
rations  qui  fe  préfentent  fur  cette  impor- 
tante matière.  Après  m’être  ainfi  expliqué 
avec  elle  cordialement  & avec  confiance,' 
je  me  repofe  entièrement  fur  le  publiant  ap- 
pui de  V.  M.  dans  une  Caufe  fi  bien  fon- 
dée , & qui  intérefle  également  l’Honneur 
de  la  Dignité  Impériale  , le  Procédé  du 
Collège -Ele&oral  & la  Légalité  delà 
Diète,'  . 

Je  fuis  &c. 

♦ 

' 

Réponse  de  la  Cour  Electorale  de  Hano- 
vre à la  Répliqué  précédente  de  V Empereur • 

1 

• . « 

T^es- Puissant,  &c. 

* « 

4,  *' 

LA  Lettre  -que  V.  M.  Impériale  a bien 
voulu  m’écrire  le  22.;  Novembre  de 

l’année 
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Vannée  dernière,  en  réponfe  à celle  que 
j’avois  écrite  à V.  M.  Imp.  le  22.  O&obre 
de  la  même  année  h l’occafion  des  Actes 
portés  par  la  Reine  de  Hongrie  à la  Dicta- 
ture de  Y Empire,  m’engage  à d’autant  plus 
de  reconnoilfance,  que  V.  M.Imp.  y rend 
juftice  à mon  amour  pour  la  Patrie.  Ma 
fatisfa&ion  auroit  été  parfaite , fi  mes  ef- 
forts  à cet  égard  euflènt  eu  le  fuccès  dé- 
liré, & que  V.  M.  Imp.  eût  répondu  à mon 
attente.  Mais  j’ai  le  fenfible  regrèt  d’y 
voir  le  contraire  dans  fa  Lettre;  & ce  qui  - 
nze çaufe  d’autant  plus  d’embarras  , c’eft 
que  V.  M.  Impériale , entrant  dans  un  grand 
détail  fur  cette  affaire  pour  combattre  mes 
raifons  . me  met  par -là  dans  la  nécefîité 
d’en  venir  à de  Certains  EclaircilTemens  de 
à mettre  au  jour  des  particularités  que 
j’aurois  fort  fouhaité  ne  pas  manifefter  par 
diferétion  & vû  les  égards  que  j’ai  pour  V. 

M.  Imp. 

Je  ne  me  ferois  pas  déterminé  à répon- 
dre à V,;M-Imp.  d’une  manière  auiïi  pro- 
lixe que  je  le  fais  pan  la  préfente  Lettre,  lî 
je  ne  m’étois  flatté  qu’en  expofant  à V. 

M.  Imp.  le  véritable  fond  de  l’affaire  , & ' , 
de  tout  çe  qui  s’efl:  pâlie  au  fujet  de  la  Pro-i 
teftation  dont  il  s’agit , non  - feulement  je 
ne  donnerais  aucun  lieu  de  mécontente- 
ment à V.  M.  Imp.  , mais  qu’au  contraire 
je  travaillerois  à la  tranquillifer,&  fi  je  n’a- 
vois  efpéré  de  la  convaincre  de  l’avantage 
qui  réfulteroit  en  ôtant  l’Objeétion,  en  ce 
que  d’un  côté  V.  M.  Imp.  fe  débar ralferoit 
d’une  occupation  aufll  defagréable  qu’épi- 
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DCLife,  & que  d’un  autre  côté  elle  épargne* 
toit  une  grande  difficulté  à plulieurs  Mem- 
bres de  l’ Empire , qui  , quoique  difpofés  à 
voter  félon  le  bon  plaifir  de  V.  M.  Imp. , 
font  néanmoins  retenus  par  le  fentimentde 
leur  Confcience  ; Joint  à cela  que  ,,  tant 
par  rapport  aux  Collèges  de  l'Empire  en. 
commun  , que  pour  ce  qui  regarde  quel- 
ques-uns des  Membres  en  particulier , on 
peut  éviter  quantité  d’incidens  extraordi- 
naires Ôt  fufceptibles  d'Offenfes  * de  Scif- 
fions  & de  Brouilleries  qui  peuvent  naître 
naturellement  fur  une  Propofition  con- 
fultative. 

L’Ordre  que  V.  M.  Imp.  a obfervé 
dans  là  Lettre,  me  conduic  d’abord  au  Pro 
Memoria  que  la  Reine  de  Hongrie  a fait  dref- 
fer  contre  la  Déclaration  duSr.de  la  Noue, 
Miniftre  de  France.  Je  ne  répéterai  pas  ce 
que  j’ai  déjà  dit  dans  ma  précédente  fur  les 
motifs  qui  y ont  engagé  la  Reine  ; ils  fau- 
tent aux  yeux  , & ils  ont  été  û prelïans, 
que,  bien  loin  que  cette  pièce  puifie  être 
regardée  comme  ofFenfante  , il  doit  au 
contraire  paroître  étrange , pour  peu  que 
l’on  y fafle  attention,  que  la  Couronne  de 
France , après  avoir  fait  marcher  , à l’inçu 
du  Corps  Germanique , de  nombreufes  Ar- 
mées en  Allemagne  , afin  d’y  allumer  une  • 
fan gl ante  Guerre  , ne  s’avîfe  d’en  parler 
à Y Empire,  en  produifant  des  Déclarations 
à l’Affemblée  de  la  Diète  , que  lorfqu’elle 
fq  trouve  obligée  de  rappeller  fes  Trou- 
pes; que  d’ailleurs  elle  veuille  faire  envi- 
fager  à Y Empire  , comme  une  Grâce  & un 
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Bienfait:,  ce  qui  n’cft  rien  moins  que  cela, 
vû  le  fujet  qui  l’a  occafionné,  & que  de- 
plus  elle  s’y  pare  des  Titres  de  Pacifique, 

& de  réligieufe  Obfervatriçe  cj^s  Traités; 
Titres  qu’elle  n’a  pû  néanmoins  encore 
juftifier  à l’égard  de  la  Reine  de  Ho»* 
grie 

Il  n’importe  en  rien  que  la  Reine  , ea 
donnant  fon  Pro  Memoria,  ait  eu  pour  ob- 
jet, directement  ou  indirectement , d’oh- 
tenir  la  Dictature  de  fa  Proteftation,  puif- 
qii’il  lui  étoit  toûjours  libre  de  le  faire.  ' 
Quant  à i’objeCtion  faite,  que  l’on  doit  é* 
tablir  une  différence  entre  ces  deux  Ecrits^  - 
eu  ce  que  la  France  reconnoiflbit  l’Empe- 
reur & la  Diète  de  Y Empire , & que  la  Rei- 
ne ne  reconnoiffoit  ni  l’un  ni  l’antre,  elle 
appartient  à la  Queftion  fuivante  ; lavoir, 
fi  ie  Pro  Memoria  & la  Proteftation  méri- 
tent d’être  rejettés  , uniquement  parce 
qu’ils  ne  renferment  point  les  qualifications 
dûes  à V.  M.  Imp.  & à la  Diète,  ou  parce 
qu’ils  contiennent  des  Exprelïions  , con* 
tre  lefquelles  on  croit  pouvoir  fe  recrier  ? 
C’eft  de  quoi  on  traitera  plus  amplement 
dans  la  fuite. 

Je  remarque  en  prémier  lieu  , que  le 
contenu  du  Pro  Memoria  porte  effective* 
ment  contre  la  Couronne  de  France , 6c  ne 
lèrt  que  de  Réponfe  à la  Déclaration  de 
fon  Miniftre  de  la  Noue.  J’apperçois  d’un 
autre  côté  qu’on  n’y  attribue  pas  à V.  M. 
Imp.  la  Guerre  fufcitée  à la  Reine  de  Ho»* 
grie,  6c  que,  quoiqne  l’on  ait  preffé  occa- 
fionejiement  la  Dictature  , on  l’a  fait  par 
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rapport  à certaines  Déclarations  qui , bien 
loin  d’augmenter  l’offenfe  , fervent  à l’a- 
néantir, C'eft  pourquoi  je  ne  puis  conce- 
voir comment  il  a plû  à V.  M.  Imp.  de 
croire  & d’avancer  elle-même  que  ce  dont 
on  accufe  la  Couronne  de  France  dansée 
Pro  Memoria  , rejaillit  principalement  fur 
la  Perfonne  de  V.  M.  Imp.  ; au  lieu  qu’il 
eft  aifé  de  reconnoître  que  la  Déclaration 
de  la  Noue  induit  à le  penfer  & même  à le 
dire. 

Car,  fi  la  Cour  de  France  prétend  à* 
voir  vû  avec  fatisfaélion  quelque  apparen- 
ce de  Réconciliation  entre  V.  M.  Imp.  dç 
la  Reine  de  Hongrie  , & qu’en  conlequen-* 
ce  elle  déclare  que  les  Troupes  n’ont  pé- 
nétré en  - Allemagne  que  comme  Amples 
Auxiliaires,  qu’elles  n’y  font  entrées  qu’à 
la  requiütion  du  Chef  ae  V Empire , qu’elle 
les  a rappellées  par  un  mouvement  d’af- 
feétion  pour  le  Corps  Germanique , n’eft-ce 
pas  vouloir  faire  croire  qu’elle  n’avoit  au» 
çune  part  aux  Troubles?  N’eft-ce  pas  af* 
fîlrer  que  la  Guerre  & le  dommage  qui 
en  aréfulté  pour  quantité  d’Ecats  de"l’jE7«» 
pire  neutres  & innocens  , ne  provenoient 
que  de  la  faute  de  V.  M.  Imp.  ? 

On  ne  pouvoit  donc  rien-  oppofer  de 
plus  eflentiel  & de  plus  important  à une 
Déclaration  auiïi  préjudiciable,  aue  ce  qui 
fe  trouve  rappellé  dans  le  Pro  Memoria  de 
la  Reine:  Je  veux  dire  que  la  France  a por- 
té là  prémière  le  Feu  de  la  Guerre  en  Al » • 
lemagne  ; que  pour  trouver  moins  d’obfta- 
cle  à faire  réuTir  le  Projet  qu’elle  avoit 
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formé  d’abimer  la  Maifon  à' Autriche , elle 
avoir  tâché  d’embrafer  le  iWi  ; que  non 
contente  de  cette  intrigue,  elle  s’étoit  ef- 
forcée de  foule  ver  la  Porte  Ottomanne  , 6c 
que  tandis  que  la  Reine  , à l’exemple,  du 
dernier  Empereur  , fe  faifoit  un  devoir 
d’accomplir  ponétuellement  les  conditions 
du  Traité  de  Vienne  , la  France  achevoit 
de  l’enfreindre , fous  prétexte  que  Y Empi- 
re n’avoit  pas  encore  ratifié  le  Traité  dé- 
finitif. 

. Ces  Vérités  n’ont  pas  befoin  d’un  témoi- 
gnage plus  convaincant  pour  les  conftater; 
& quant  à la  Guerre  d’ Allemagne , il  n’eft 
ï&s'befoin  d’en  dire  davantage.  Les  foins 
que  la  France  s’eft  donnés  dans  le  Nord  6c 
à la  Porte  Ottomanne  , & les  vûës  qui  l’ont 
fait  agir,  ne  font  pas  des  Sécrets  impéné- 
trables , & les  Ecrits  oü  la  France  attaque 
le  Traité  de  Vienne , fous  le  fpécieux  pré- 
texte dont  on  a fait  ci-deiïus  mention  , a- 
près  en  avoir  retiré  tout  l’avantage  qui  s’y 
trouve  flipulé  en  fa  faveur , font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  , & les  Originaux 
s’en  con fervent  avec  foin  à Vienne. 

Que  peut-on  juger  de  ce  que  là  France, 
après  s’être  avifée  de  faire  , au  commence- 
ment de  cette  Guerre  en  1741.  , des  Re- 
tranchemens  fur  le  Territoire  de  Y Empire, 
fans  la  participation  du  Corps  Germanique, 
s’ingère  aujourd’hui  de  rétablir  des  Forte- 
refl'es  près  de  FLunningue  6c  dans  YIJlç  0 
Mar quij< ht ,6c  de  les  pourvoir  de  G.^rjmgns, 
quoique , conformément  au#  Traités  de 
Jlysmck  , de  Bade  6c.  de  Vienne , ces  For- 
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tereffes  aient  été  démolies  & qu’elles  ne 
puiflent  être  rétablies  ? Que  peut-on,  dis- 
je,  juger  de  cette  Démarche,  fi- non  que 
cette  Couronne  regarde  ces  Traités  , par- 
ticulièrement celui  de  Vienne  , comme  a- 
bolis  & fans  effet  , ou  qu’elle  s’arroge  le 
Privilège  de  garder  la  Foi  des  Traités  aufli 
iong-tems  qu’il  lui  plaît,  ou  autant  qu’ils  lui 
font  avantageux,  & que,  fe  croïant  exemte 
des  obligations  naturelles  que  le  Droit  des 
Gens  impofe  aux  Contraélans , elle  en  char- 
ge les  Parties  avec  lefqueîles  elle  contracte? 

Comme  il  eft  peu  probable  que  les  ac- 
cusations formées  contre  cette  Couronne 
foient  faillies  & infoutenabîes  , il  eft  aufti 
fort  difficile  d’appercevoir  dans  le  Pro 
Memoria  la  moindre  trace  de  ce  qu’il  a plû 
à V.  M.  Imp.  d’en  alléguer  J favoiri 
3,  Qu’on  y a attaqué  les  Elefteurs,  Princes 
„ & Etats  de  Y Empire  , en  les  accufant 
3,  d’une  lâche  timidité  que  leur  Dévotion  à 
3,  la  France  doit  avoir  opérée*  de  vûë  d’in* 
3,  térêt  & d’ambition  pour  allumer  me  Guerre 
3,  générale , & en  les  noirciiïant  d’autres  pa- 
3,  reilles  imputations.  ” 

Il  y eft  feulement  dit  : i.  Que  l’atten- 
tion aue  le  dernier  Empereur  a eue  de 
remplir  les  Articles  du  Traité  de  Vienne  , 
àvoit  en  partie  été  cenfurée  par  ceux  qui 
dans  la  fuite  ont  donné  des  marques  d’une 
lâche  Timidité  envers  la  France. 

Mais  il  n’y  eft  point  dit , & même  on 
îie  peut  point  lefuppofer,aueceux  que  l’E- 
crivain taxe  de  lâcbeTimidite  envers  la  France , 
aient  été  des  Electeurs,  Princes  ou  Etats  de 
Y Empire.  Le 
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Le  fécond  paffage  que  V.  M.  Imp.  s’eft 
propofé  pour  but,eft  conçu  mot  à mot  en 
ces  termes: 

,,  Elle,  ( c’eff>à-dire  la  Reine  d eHo?i- 
„ grie ) n’a  fûrement  point  à fe  reprocher 
„ d’avoir  rien  négligé  de  ce  qu’elle  a cru 
„ propre  à entretenir  la  Paix  avec  la  Cou- 
„ ronne  de  France  : Elle  a fouvent  écrie 
,,  pour  cet  effet  au  Cardinal  de  Fleuri , <Sc 
„ s’eft  pîufieurs  fois  offerte  d'éclaircir  les 
„ Difficultés  que  travaiiioient  à faire  naitre 
,,  ceux  qui  méditoient  d'allumer  une  Guerre 
„ générale  par  des  xûes  ambitieufes  & parti- 
„•  culières.  Mais  ç’a  été  en  vain  ; de  perni- 
„ cieux  Confeils  ont  prévalu.  ” 

Qui  ne  voit  qu’il  elt  ici  queftion  des  Mi- 
niftres  de  France  , dont  les  avis  ont  rendu 
inutiles  les  offres  faites  par  la  Reine  au 
Cardinal  de  Fleuri?  Et  comment  eft  il 
poffible  d’en  faire  l’application  à des  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  V Empire  , eux 
qui  n’ont  point  de  Séance  dans  le  Confeil  de 
Vtrfailles  , ou  qui  ne  participent  point  aux 
Délibérations  du  Roi  Très-Chrétien  ? Com- 
ment les  croire  capables  d’infpirer  le  def- 
fein  d’une  Guerre  par  des  vûës  particuliè* 
res  d’intérêt  & d’ambition  ? 

Votre  Ma].  Imp.  trouvera  donc  que  ce 
n’eft  pas  fans  raifon  que  je  lui  témoigne 
combien  je  fuis  fürpris  de  ce  qu’elle  s’eff: 
laifTée  perfuader , il  n’importe  par  quelle 
voïe  , qu’on  a eu  deffein  d’apoftropher  des 
Eleéleurs  , Priiices  & Etats  de  Y Empire,  & 
qu’elle  s’eff:  déterminée  à le  foutenir  dans 
, une  Lettre  envolée  à la  plûpart  des 
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.©ours  à' Allemagne , & qui  a été  rendue  pu- 
blique , même  avant  qu’elle  me  fût  par*' 
venue  ^quoiqu’elle  m’eût  été  adrefiee. 

Votre  Majefté  Impériale  comprendra 
facilement  par  elle-même  que  , pour  peu 
que  les  Etats  de  .Y Empire ; fe  piquent  de 
juftice  & d’impartialité.,  ils  ne  verront 
qu’avec  peine  que  V.  M.  Imp.  prend  à tâ-  . 
che  dans  cette  Lettre  & dans  plufieurs  au- 
tres Ecrits  antérieurs  , de  j'uffcifxér  d’une 
manière  fi  marquée  le  Procédé  de  la  Fran - 
<?e;  qu’elle  y condamne  en  tout&  par- tout 
la  conduite  de  la  Reine  de  Hongrie  ; qu’elle  . 
excufe  l’une  fur  des  Faits  notoirement 
condamnables  , pendant  qu’elle  attribue  à 
l’autre  des  imputations  qui  n’ont  pas  mê- 
me la  vraifemblance  ; & enfin  que  V.  M. 
Imp.  cherche  d’un  côté  à empêcher  que  la 
France  n’éprouve  le  jufte  reflentiment  de 
Y Empire,  & que  d’un  autre  elle  ne  néglige 
rien  pour  faire  retomber  la  haine  de  ce 
1 Coms  fur  la  Reine, malgré  fon  innocence. 

Qu  a nt  au  Point  capital , favoir  T fi  le 
Pro  Memoria  & la  Protellation  ont  pû  être 
reçus  à la  Dictature  & admis  dans  lesAftes 
de  l’ Empire,  il  a plû  à V.  M.  Imp.  de  dire 
Qu’elle  convient  entièrement  avec  moi  que 
ces  Proteftations  font  des  moîens  permis 
par  toutes  les  Loix  pour  mettre  fes  Droits 
à couvert , & qu’on  ne  peut  refufer  cette 
voïe  aux  Etats  de  YEmpire  ( dans  le  cas 
oh  il  s’agit  de  conferver  un  Droit  privatif 
qui  n’eli  point  fujet  à la  pluralité  des  Suf- 
frages,) fans  donner  lieu  parce  refus  à 
un  Grief  général.  C’eft  de  cette  Règle  fon- 
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‘damentale  que  je  crois  pouvoir  puifer  prin* 
cipalement  la  décifion  de  toute  la  Ques- 
tion. , ' ’ , 

Votre  Majefté  Impériale  a jugé  à pro* 
pos  de  former  d’une  part  une  exception: 
dans  lé  cas  préfent , & d’établir  de  l’autrë 
un  Princïpium  decidendi  dans  la  Légalité  dè 
fon  Election  , ainfi  que  dans  celle  de  là 
Diète.  Elle  en  tire  la  conféquence  que , 
comme  la  Proteftation  de  la  Reine  dé 
Hongrie  attaque  l’une  & l’autre , & que  le 
Pro  Memoria , en  contrediïant  la  Déclara- 
tion de  la  Noue  , s’exprime  à cet  égard 
dans  les  mêmes  termes  , on  ne  peut  tolé- 
rer de  Semblables  Ecrits  , & qu’on  doit 
les  biffer  du  Protocole  de  Y Empire.  V.  M. 
Imp.  ajoûte  bien  expreffément  que  , ü oii 
les  y confervoit , il  s’enfuivroit  qu’ils  fe- 
raient facilement  approuvés  & autori- 
lesi 

Il  eft  vrai  qué  ces  Paflages  démontrent 
que  la  Reine  regarde  comme  nuis  , tant 
l’Eleftion  faite  d’un  Empereur  & la  Capi- 
tulation qui  a été  dreffée  à ce  fujèt,  que 
la  trariflation  de  PAüemblée  à Francfort  ; 
mais  elle  ne  l’a  fait  qu’à  caufe  de  l’exclu- 
fion  qui  lui  a été  donnée  dans  tout  ce  qui 
s’efl:  paiTé  ; & il  ne  s’enfuit  nullement  què 
la  Reine  veuille  par-là  bouleverfer  tout  lé 
Siflême  de  Y Empire.  Il  paraît  au  contrai- 
re que  toute  fa  conduite  eft  appuïée  fur 
. cette  Loi  fondamentale  , en  vertu,  de  la- 
quelle on  ne  peut  , fans  le  confentemedt 

{jréallable  des  Electeurs  , Princes  & Etats, 
ufpendre  le  Droit  de  Séance  de  quiconque 
. TomXFIll  O en 
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én  eft  en  poffcffion  , pas  même  provifion* 

neliement,  ni  d’une  aucre  manière  que  ne 

Ïiorte  la  Capituiarion  d’Elcéfion  de  V.  M. 
mp.  Je  me  ferais  rangé  volontiers  du 
fentiment  de  V.  M.  Imp.  , fi  elle  avoit  dé- 
cidé qu’au  cas  que  quelque  Etat,  aïant  re- 
connu , foit  volontairement , foit  par  de- 
voir , l’Eleétion  de  V.  M.  Imp. , ainfi  que 
la  tranflation  de  la  Diète , aurait  ofé  en- 
treprendre de  tenir  de  pareils  propos , fes 
Ecrits  devraient  être  rejettés  des  A&es  de 
Y Empire.  Mais  jufqu’ici  la  Reine  n’a  re- 
connu ni  l’une  ni  l’autre  ; & elle  croit  ne 
pouvoir  être  forcée  à une  telle  récogni- 
tion , vû  qu’elle  efi:  lézée  dans  fon  Droit 
primatif;  &il  efi:  hors  de  doute  que  dans 
ces  cas  la  Pluralité  des  Suffrages  n’eft 
comptée  pour  rien , & que  la  conteftation 
doit  être  décidée  par  un  Accord  à l’amia- 
ble. En- forte  qu’un  Etat  peut  conferver 
les  Droits  par  des  Proteflations  & des  Ré- 
fervations  , non-obihmt  tous  les  Conclu - 
fum  contraires  , non- feulement  des  Collè- 
ges en  particulier  , mais  aufii  de  tout 
Y Empire, 

Votre  Majefié  Imp.  convient  par  un 
effet  de  fa  juftice  que  la  Reine  a été  en 
droit  de  protefter;  il  s’enfuit  par  confé- 
quent  qu’elle  a pû  fe  fervir  d’Expreiïions 
qui  conviennent  à une  Proteftation,&  pro- 
pres à témoigner  que  ce,  contre  quoi  elle 
protefle  , efi:  injufte  & infubfiflant  , par 
rapport  à elle.  Une  conduite  contraire  ne 
fauroit  s’accorder  avec  la  nature  de  le  foa- 
,dement  d’une  Proteftation. 

Or, 
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O r,  comme  une  Proteftation  n’eft  bor- 
née qu’à  i’objet  pour  lequel  elle  a été  dref- 
fée,  fans  s’étendre  au-delà  des  Droits  qu’el- 
le met  à couvert , on  ne  peut  en  inférer 
que  celle  de  la  Reine  de  Hongrie  feroit  ta- 
citement approuvée  & autorifée  , fi  elle 
étoit  confervée  dans  les  Attes  de  Y Empire. 
La  Reine  n’a  point  cela  en  vûë  ; elle  n’a 
fouhaité  que  de  faire  connoître  la  réferva- 
tion  de  fes  Droits  au  Corps  Germanique  & 
de  rendre  fa  Proteftation  notoire  par  fon 
infertion  dans  les  Attes  de  la  Diète.  En- 
forte  que  la  conféquence  qu’on  en  tire,  eft 
tout-à-fait  extraordinaire.,  & contre  les 
idées  qu’on  attache  ordinairement  à ces 
formalités. 

Les  Cours  de  Juftice  de  Y Empire  font 
expofées  à recevoir  nombre  de  Protefta- 
tions  & de  Réfervations  à l’occafion  des 
Faits  & des  Décrets  des  mêmes  Tribu- 
naux ; & on  les  y admet  avec  la  Claufe  de 
Ponatur  ad  AEta  , fans  que  perfonne  s’avife 
de  croire  qu’elles  foient  par-là  approuvées 
de  reconnues  pour  juftes.  La  Diète  de 
Y Empire  ne  manque  pas  de  pareils  Exem- 
ples. • 

Votre  Majefté  lmp.  fait  que  le  Comte 
de  Montijo , Ambafiadeur  d’Efpagne  , déli- 
vra à la  dernière  Diète.  d’Eledion  , de  la 
part  du  Roi  fon  Maître , une  Proteftation 
au  fujet  de  la  Voix  de  Bohème  , laquelle  v 
fût  acceptée  fans  fcrupule  par  les  Minif- 
tres  des  Electeurs  , & fans  doute  aufli  par 
celui  de  Bavière  , & qu’enfuite  elle  fût 
couchée  dans  les  Aftes  par . l’Elctteur  dfc 
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Mayence  , quoique  cetce  Proteftation  fut 
appuïée  fur  un  Droit  que  perfonne  ne  re- 
connoit  , & qui  d’ailleurs  eft  diamétrale- 
ment oppofée  aux  Prétentions  que  V.  M. 
Imp.  forme  fur  la  Succeflion  d 'Autriche 
en  général  & fur  le  Roïaume  de  Bobème 
en  particulier.  C’eft  ainfi  que  V.  M.  Imp. 
a reçu  des  mains  des  Dépûtés  des  Princes 
un  Exibitum  , oh  il  s’agiffoit  de  débattre 
la  validité  de  certains  Points  de  la  Capi- 
tulation d’Eleétion  , bien  qu’elle  ait  force 
de  Loi,  & que  V.  M.  Imp.  la  regarde  fans 
doute  comme  obligatoire.'  De  là  il  eft 
aifé  de  conclure  qu’on  n’y  a donné  attein- 
te, ni  à la  Dignité  de  V.  M.  Imp.  , ni  au 
procédé  du  Collège  Electoral  , ni  à la 
Gloire  de  Y Empire, & qu’on  ne  peut,  avec 
fondement,en  former  des  Griefs. 

Il  me  fouvient  parfaitement  bien  des 
Conclufions  du  Collège  Ele&oral  en  date 
du  4.  & du  15.  Novembre  de  l’année  1741. 
& je  ne  crois  pas  qu’étant  moi-même  un 
des  Membres  de  cet  illuftre  Collège  , on 
me  foupçonne  de  vouloir  m’en  féparer  , 
quoiqu’à  la  vérité  je  n’ate  contribué  en 
rien  a ces  Conclufions.  Car,  pour  ce  qui 
eft  de  la  prémière  , par  laquelle  il  a été 
réfolu  à la  pluralité  des  Suffrages  de  fuf- 
pendre  la  Voix  de  Bob'eme  pour  cette  fois, 
mon  Ambafladeur , n’aïant  pas  les  inftruc- 
tions  néceflaires  , en  fit  rapport  au  Proto- 
cole. Quant  à la  fécondé,  qui  avoit  pour 
objet  la  Proteftation  du  Baron  de  BranàaUy 
mon  Ambafiadeur  opina  qu’il  n’étoit  pas 
expédient  de  la  renvoïer  , mais  qu’il  fufft- 
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foie  qu'on  lui  réfutât  une  place  dans  les 
Atles  de  Y Empire.  Elle  n’en  a pas  été  re- 
jettée,  puilqu’elle  n’y  a pas  été  admife;  <5 c' 
l’on  ne  trouve  nulle  part  dans  les  Proto- 
coles que  la  Queftion  , fi  la  Reine  , pou- 
vant jouir  de  la  Dignité  Electorale,  a don- 
né occafion  , eu  égard  au  défaut  de  fou 
Sexe,  à fufpendre  la  Voix  de  Bohème. 

Mais,  comme  cette  Conclufion  du  4 
Novembre  1741.  n’a  eu  pour  objet  que  la 
Voix  de  Bohème  relativement  à l’Eledtion  ; 
qu’à  préfent  il  eft  queftion  à la  Diète  con- 
voquée & continuée  à Francfort  d’exclure- 
toutes  les  Voix  annexées  aux  Pais  que  . 
poffédoit  alors  & que  pofféde  encore  la 
Reine  de  Hongrie  ; & qu’enfin  il  n’eft  ja- 
mais arrivé  à YEmpire  ni  à aucun  de  les 
Collèges  de  donner  à ces  Pais  l’exclufion 
par  un  Conclufum , on  ne  fauroit  dire  que 
la  Reine,  pour  avoir  protefté  & témoigné 
■ de  ne  pas  reconnoître  la  Dignité  Impôria-  1 
le,  fe  ioit  mife  elle-même  hors  d’état  d’ê- 
tre aggregée  auCorps  dont  les  Membres  ren* 
dent  in  Comitiis  le  refpeétdûàleur  Chef  lé- 
gitime. La  raifon  en  eft  que  l’exclufion 
du  Suffrage  a précédé  la  Proteftation  , & 
que  par  confeauent  celle-ci  ne  peut  a- 
voir  été  l’occafion  de  l’autre.  Au  furplus, 
lorfqu’on  invite  un  Etat  de  YEmpire  à la 
Diète  , & qu’on  le  fait  d’une  manière  & 
avec  des  circonftances  qui  l’empêchent  d’y 
comparoître,  c’eft  comme  fi  on  ne  l’y  im 
vitoit  pas  ; & c’eft  en  quoi  fe  juftifie  tout 
ce  qui  a été  dit  ci-deffus,  tant  à l’égard  du 
Droit  que  U Reine  a eu  de  protefter,  que» 
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par  rapport  aux  raifons  qui  demandent 
qu’on  tolère  les  Expreffions  de  Nullité 
comprifes  dans  la  Proteftation. 

J e ne  prétends  point  décider  qu’une  Diè- 
te ne  fauroit  être  regardée  comme  illégale 
à caufe  d’un  ou  de  deux  Suffrages  qui  pour- 
voient y manquer  , & je  prélume  que  la 
Reine  penfe  comme  moi  à cet  égard.  IL 
fuffit  qu’elle  confidère  la  dernière  AtTcm- 
blée  comme  illégale  , à caufe  de  l’exclu- 
ljon  qui  lui  a été  donnée  fans  les  formali- 
tés requifes.  De-forte  qu’il  eft  aifé  de  voir 
la  différence  qu’il  y a entre  le  cas  préfent, 
oU  la  Poffeffion  eft  indifpucable  , & oh  la 
Prétention  confifte  dans  des  raifons  qui  ap- 
partiennent au  Pétitoire  ,&  entr.e  les  Ex- 
emples allégués  dans  la  Lettre  de  V.  M. 
Imp.  ; car  le  Suffrage  de  Veldentz  n’a  été 
fufpendu  que  parce  que  la  Poffeffion  de  ce 
Païs  étoit  conteftée , & que  les  Parties  é« 
toient  en  procès.  ■ . . ; 

Votre  Majefté  Imp.  eft  trop  éclairée 
& trop  équitable  pour  être  réellement  con-: 
■vaincue  que  la  difficulté  furvenue  entra 
elle  & la  Reine  de  Hongrie  à l’occafîon  de 
la  Lettre  d’invitation  , provienne  d’une 
fimple  différence  de  Titulature,  & que  le 
Principe  établi  par  ma  précédente  , favoir 
qu’on  rie  s’eft  point  reconnu  réciproque- 
ment, doit  ceffer  par  la  diftinétion  qu’il  y 
a entre  une  Archiducheffe  née  <Sc  une  Ar- 
chiduchelTe  Régnante.  V.  M.  Imp.  ne 
difeonvient  pas  de  cette  prémière  qualité; 
mais  elle  témoigne  ne  pouvoir  accorder  à 
la  Reine  la  dernière  ; C’eft  pourquoi  K 
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pafïe  fous  lilence  les  conféquences  qui  eu 
découlent. 

Comme  V.  M.  Imp.  revient  à chaque 
page  de  fa  Lettre  au  Stile  de  la  Protefta- 
tion  dont  il  s’agit  , & qu’outre  les  divers 
Pafiàges  cités,  au  commencement  par  V. 
M.  Imp.  » & auxquels  j’ai  déjà  répondu, 
elle  cenfure  avec  la  dernière  rigueur  cette 
manière  d’écrire  , témoignant  d’y  être  ex- 
trêmement fenfible  , malgré  tout  ce  que 
j’ai  pû.  alléguer  pour  en  adoucir  l'amer- 
tume. Je  ne  puis  me  difpenler  de  fou*, 
mettre  au  jugement  de  V.  M.  Imp.  même, 
II  fes  Décrets  de  Commiüîon  , qui  ont  été 
communiqués  cà  tout  Y Empire,  ne  font  pas 
d’un  Stile  aufli  fort  & plus  véhément  que 
celui  qui  a été  emploïé  dans  la  Protefta- 
tion.  Pour  peu  qu’on  y falfe  attention, 
on  s’appercevra  que  les  termes  d 'Orgueil, 
d'Efprit  de  Vengeance  , de  Violence,  d ’/»- 
jujiice  & autres  Reproches  les  plus  vifs 
qu’on  a emploies  dans  ces  Décrets  , l’em-, 
sortent  de  beaucoup  fur  les  Exprefiions  de 
1 a Proteffation  ; d’autant  plus  que  V.  M, 
l mp.  y parle  comme  Empereur  , & qu’en 
cette  qualité  elle  a promis  de  ne  point  en- 
gager le  Corps  Germanique  dans  , aucune 
Guerre  ou  autre  affairé  étrangère.  C’eft: 
cependant  à cela  qu’aboutilfent  ces  fortes 
de  Reproches  ; au  lieu  que  la  Reine,  com- 
me Etat  de  Y Empire  , fe  borne  à défendre 
fes  Droits  particuliers  contre  des  Co- 
Etats. 

Mais,  quoique  V.  M.  Imp.  ne  faffe 
point  attention  au  tems  que  ces  Protefta- 
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tions  ont  été  drefl'ées  ,6c  qu’elle  ne  veuille 
point  faire  Iadiftinêtion  neceflàire  entte  un 
Mémoire  oit  il  s’agiroït  d’un  Etat  de  Y Em- 
pire contre  l’Empereur  comme  Empereur, 

& un  Mémoire  oit  il  eft  queftion  d’une  af- 
faire domeftique  qui  regarde  un  Etat  & S. 
Mi  lmp.,  comme  Go- Etat , j’efpère  néan- 
moins qu’elle-  voudra  bien  y avoir  égard, - 
6c  permettre  à d’autres  ce  qu’elle  fe  per- 
met à elle-même. 

Il  eft  vrai  que  les  Loix  de  Y Empire  exi- 
gent qu’un  Etat  qui  a des  Pièces  à produire 
contre  l’Empereur, y obferve  une  certaine 
modération  êc  un  certain  refpeét  , fût  - ce 
même  dans  une  affaire  purement  domefti- 
que; mais,  outre  qu’il  eft  difficile  de  dé- 
terminer le  dégré  de  cette  obligation,  elie 
fuppofe  que  cet  Etat  reconnoiffe  l’Empe- 
reur comme  Empereur  ; hors  de  cela  on 
ne  peut  rien  trouver  dans  la  Proteftation 
de  contraire  au  Droit  de  la  Nature  6c  des:. 
Cens,  ni  faire  de  reproche  qu’on  ne  puiffe 
rétorquer. 

* J’admets  fans  peine  la  différence  qüe 
V.  M.  Imp.  fouhaite  que  l’on  faffe  de  ce 
qui  regarde  fa  Dignité  Impériale  6c  fes  Pré- 
rogatives , 6c  de  ce  qui  touche  les  Droits 
6c  les  Intérêts  de  fa  Maifon  ; mais  je  ne 
faurois  convenir  avec  V.  M.  Imp.  fur  ce 
qu’elle  a d’abord  fuppofë  , 6c  qu’elle  a de- 
puis répété  tant  de  fois  , que  dans  le  cas 
préfent  il  s’agit  uniquement  de  l’Empereur 
comme  Empereur.  Il  eft  au  contraire  très- 
certain  que  , -fi  V.  M.  Imp.  n’avoit  point 
eu  des  prétentions  de  Famille  fur  la  Suc* 
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cefiion  $ Autriche  ; qu’elle  ne  fe  fût  point 
mife  dans  le  cas  de  les  faire  valoir,  & qu’el- 
le n’eût  point  été  impliquée  dans  la  Guer- 
re contre  la  Reine  de  Hongrie , cette  Prin- 
cefle  ne  fe  feroit  point  vue  exclue  de  la 
Diète,  & que  fans  cette  exclufion  elle  n’au- 
roit  eu  ni  prétexte  ni  oecafion  de  pro- 
tefter  & de  déclarer  qu’elle  tenoit  pour  nul- 
les  l’Eleélion  & la  Convocation  de  l’Afe 
femblée.  Par  conféquent  il  faut  que  la 
Proteftation  ait  eu  pour  motif  des  Faits' 
qüi  n’ont  aucune  liaifon  avec  la  qualité  de- 
Chef  de  Y Empire. 

Mais,  quand  même  je  conviendrois  do 
cètte  dernière  fuppoûtion  , il  y a néan- 
moins une  confidération . qui  infirme  les 
conséquences  qu’on  en  a tirées  ; fa  voir , 
que  la  Reine  n’a  pas  encore  reconnu  l’E- 
leftion  & la  Dignité  de  V.  M.  Imp. , & 
qu’elle  peut  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  marqué, 
fufpendre  cette  reconnoiflance  jufqu’à  là 
conclufion  d’un  Accommodement,  d’autant 
plus  que  V.  M..  Imp.  a commencé  à ne  pas 
reconnoître  la  Reine  en  fa  qualité. 

\ L a Reine  a pendant  ce  tems-là,  aiïüré  la- 
Cour  de  Mayence  dans  plufieurs  Lettres 
qu’elle  lu^Ë'écrites  , particulièrement  dans 
èelle  da^^^p^vier  1743. , qu’elle  étoit 
fort  indiffé|p&iïfur  l’Article  de  l’Eleétion, 
& qu’elle?  ne  prétendoit  pas  contefter  au 
Collège  Elèétoral  le  Droit  d’élire  un  Em- 
pereur , lorfque  le  Trône  étoit  vacant  , 
ni  lui  difpücer  aueün  de  fes Privilèges,  mais 
qu’elle  afpiroit  au  feul  avantage  de  refer- 
ver  & de  eonfèrver  fes  précieux  Droits  $■ 
«’éftice  que  la  Reine  a aufli  réitéré  dans 
' ' . QS  fon 
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fon  Pro  Memoria  & dans  fa  Protefta- 
tion.  . : • , • 

On  ne  voit  pas  pourquoi  ces  aflurances 
de  la  Reine  feroient  moins  fufceptibles  de 
vérité  & mériteroient  moins  de  créance 
que  les  pafiages  par  lefquels  elle  trouve  à 
redire  à l’Ëledtion  & à la  Diète,  & pour- 

Suoi , lorfqu’on  prétend  interpréter  l’une 
es  deux  pour  une  Proteftatio  faëta  contra- 
ria , on  ne  pourroit  pas  plûtôt  l’entendre 
de  la  prémière  que  de  la  dernière,  eu  égard 
à cette  circonftance  que  la  Reine  s’eft  ac-, 
tuellement  adreffée  à l’Aflemblée  de  l'Em - 
pire * 

S’il  plaifoit  à V.  M.  Imp.  d’envifager 
l’affaire  fous  ce  point  de  vûé  , peut-être 
n’auroit-elle  plus  lieu  de  reprocher  à la 
Reine  qu’elle  fufcite  une  Queflion  d’Etat 
au  Collège  Eleûoral  & à la  Diète.  Elle 
trouveroit  qu’il  n’y.  a rien  moins  qu’une 
Contradiction  dans  la  démarche  que  la  Rei- 
ne a faite  de  remettre  fes  Proteftations  à 
l’Aflemblée  de  Y Empire  , non  - obflant  les 
Expreflions  que  l’on  qualifie  d ' Accufationï 
de  Nullité , quoique  dans  le  fonds  il  n’y 
ait  rien  d’incompatible  dans  cette  con- 
duite. , 

Car,  comme  la  Reine  fe  rapporte  fans 
doute  à la  Capitulation  d’ElcCtion  , parce 
que  c’eft  une  Loi  qui  oblige  V.  M.  Imp.  * 
aufli  a -t- elle  pû  , fans  préjudice  de  fes  Pré? 
tentions , s’adreflèr  à la  Diète  de  Francfort * 
puifqu’elle  y a trouvé  réunis  tous  lesMeip? 
bres  qu’elle  met  au  npmbre  de  fes  Çp« 
Etats.  D’ailleurs  l’exemple  des  Interrègnes 

. . proa* 
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prouve  que  des  Pièces  peuvent  être  reçues 
dans  les  Attes  de  Y Empire  fans  même  que 
les  Etats  foient  afiemblés  ; & la  Reine  n’a 
eu  recours  au  Corps  Germanique  qu’afin 
de  le  mettre  au  fait  de  fes  Intérêts  , & non 
dans*  le  deflein  d’en  impétrer  quelque  grâ- 
ce ou  d’en  obtenir  du  fecours , ni  dans  le 
fens  que  V.  M.  Imp.  prétend  qu’elle  au- 
roit  dû  reconnoître  l’Empereur  & la 
Diète. 

. Si  V.  M.  Imp.  continue  de  croire  qu’utî 
Etat  qui  déclare  publiquement  qu’il  ne  veut  ' 
reconnoître  ni  l’Empereur  ni  l’Aflèmblée 
de  Y Empire  , ne  peut  être  confidéré  com- 
me un  Membre  de  la  Diète,  & qu’elle  iou- 
haite  que  j’en  tombe  d’accord  , j’avouerai 
volontiers  qu’on  ne  peut  avoir  une  Voix 
attuelle  fi  on  ne  fuppofe  & n’admet  un 
Empereur  & une  Diète.  Mais  la  Quefiion 
n’eft  point  applicable  au  cas  préfent,  puis- 
que la  Reine  s’eft  abltenue  de  la  Diète  de- 
puis qu’elle  en  a été  exclue  de  fait, & qu’il 
ne  s’agit  . point  de  favoir  ce  qui  a fuivipnais 
ce  qui  a précédé  la  Protefiation  , & fi  l’on 
a pû  donner  l’excluûon  à la  Reine,  a- 
vant  qu’elle  eût  protefté  contre  l’Elettion 
d’un  Empereur  & contre  la  Diète. 

Qu  ant  à la  conduite  que  l’Eleéleurde 
Mayence  a tenue,  j’ai  allégué  dans,  ma  pré- 
cédente Lettre  les  motifs  qui  ont  engagé 
S.  A.  E.  à .palier  de  bonne-foi.  & fans  diffi- 
culté par*deflus  lesJExpreffions  contenues 
dans  la  Protefiation.  J’v  ai  même  expliqué 
ce  qui  a difpenféeet  Electeur  de.  commu- 
niquer fur  cela  avec  le  Collège  Electoral, 
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& ce  que  j’en  ai  fuppofé  , fe  trouve  appuïé 
fur  plufieurs  raifons  concluantes. 

C e n’eft  pas  fur  des  rapports  peu  fidèles 
que  j’ai  parlé  de  la  Conférence  particuliè-' 
retenue  le  i<5.  Mai  de  l’année  dernière  en- 
tre les-Miniftres  .Electoraux  au  fujèt  de  la 
Proteftation.  Quoique  V.  M.  Imp.  com- 
batte  la  validité  de  cette  Conférence  , en 
ce  qu’elle  fie  ferait  paffée  entre  des  Minis- 
tres particuliers  Tans  inftruCtions  de  leurs 
Cours,  il  Semble  néanmoins  qu’elle  ne  ré- 
voque pas  entièrement  en  doute  la  vérité 
de  fait  dont  il  ne  ferait  pas  difficile  d’être 
éclairci. 

J e laifle  au  Public  à juger  fi  ces  Confé- 
rences particulières  ne  font  pas  des  vraies 
Conférences , & fi  les  Réfolutions  qui  s’y 
prennent  , n’emportent  pas»  obligation. 
Quel  defordre  n’arriveroit-il  pas  dans  YEm- 
pire  y fi  un  Tiers  s’avifoit,  au  bout  d’une  an- 
née, d’oppofer  à ces  réfolutions  , que  les 
Miniftres  qui  y ont  affifté  , n’avoient  pas 
de  leurs  Cours  les  inftruCtions  néceflai- 
res  ? 

Les  fentimens  que  la  Cour  de  Mayence 
a fait  paraître  fous  la  Régence  du  dernier 
Eleûeur  , ne  décident  de  rien.  Je  puis 
aifûrer  V.  M.  Imp.  de  fcience  certaine  que 
cette  Cour  a changé  de  tems  à autre  d’avis., 
à cet  égard  ; mais  la  queflion  eft  de  favoir 
fi  elle  a pris  ou  non  la  Juftice  & l’Impartia»' 
lité  pour  Règle  de  fes  Démarches.  Le  Pré- 
texte  fpécieux  de  défaut  de  Formalités 
qu’on  a allégué,  pourrait  être  facilement 
détruit,  fi,  aujieu  de  répondre  plus  au  Ion  g. 
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fur  le  doute  011  eft  V.  M.  Imp.  touchant 
J’Autorifation  des  Ambalîadeurs  & Autri- 
che > je  me  bornois  à la  faire  reffouvenif 
que  la  Reine  a fait  tenir  au  feu  Ele&eur  de . 
Mayence  la  Proteflation  par  une  Lettre  é- 
crite  de  fa  main  ;&  qu’ainfi  ce  n’eft  pas  une 
Queftion  de  grande  conféquence  que  celle 
qu’on  propofe  fur  rAutoriiation  des  Mi- 
niftres  de  cette  Reine. 

Si  mon  but  étoit  de  m’étendre  au-delà 
de  ce  qui  regarde  ma  conduite  & mes  len- 
timens  fur  la  Conteftation  , je  ferois  voir 
à V.  M.  Imp.  que  telle  Puiffance  qui  n’a 
point  à fe  reprocher  d’avoir  commencé  la 
Guerre  , qui  n’agit  au,  contraire  que  pour 
fa  défenfe , & qui , avant  que  de  mettre  ' 
les  Armes  bas  , demande  une  fatisfa&ion 
pour  le  paffé  & des  fûretés  pour  l’avenir, 
peut  être  accufée  d’aimer  la  Guerre  & d’ê- 
tre infatiable  ; & j’ajoûterois  que  , fi  la 
Reine  de  Hongrie  s’eft  exeufée  dans  fou 
Pro  Memria  d’accepter  la  Médiation  de 
Y Empire  t ce  n’a  point  été  fans  de  preffan- 
tes  raifons. 

M a 1 s je  crains  qu’aiant  voulu  être  trop 
précis  à répondre  à tout  ce  qu’il  y avoit 
d’effentiel  dans  la  Lettre  de  V,  M.  Imp  , 
quoique  répété  en  partie  fous  des  expref- 
uons  différentes  , je  ne  fois  tombé  aufiî 
dans  l’inconvénient  .de  groflir  la  matière. 
Je  finis  donc,  en  priant  V.  M.  Imp.  de  vou- 
loir bien  m’en  exeufer  & de  croire  que  je 
fuis  conftamment,  &c. 

A St,  James  le  7.  Janvier  1744. 

. GEORGE,  Roi. 

• RE- 
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REPLIQUE  de  l'Empereur  à la  rèponfe 
précédente  de  la  Cour  Electorale  de  Hanover. 

J’Ai  bien  reçu  la  Réponfe  que  Votre 
Majefté  a faite  le  7.  janvier  à ma  Let- 
tre du  27.  Novembre  dernier  , au  fujct 
de  l’entrepriie  qu’on  a faite  de  porter  à la 
Dictature  des  Écrits  indéçens  , déguifés 
fous  le  nom  de  Protejlations  de  Madame  la 
Grande- Ducheffe  de  Tofcane.  Cette  Ré- 
ponfe ne  m’eft  parvenue  qu’après  avoir 
été  divulguée  dans  les  nouvelles  publi- 
ques. 

Je  n’ai  pas  coûtume  de  tergiverfer;  ma 
conduite  qui  ne  tend  qu’au  bonheur  & à 
la  tranquilité  de  Y Empire  9 eftfi  nette  , que 
je  n’ai  aucun  lieu  de  craindre  que  tout  l’U- 
nivers la  connoifle  à fonds.  Il  n’eft  pas 
befoin  d’ufer  de  ménagemens  pour  me  re- 
préfenter  des  motifs  folides  qui  m’excitent 
a changer  de  fentiment  en  faveur  de  l’E- 
quité & de  la  Raifon  ; ainfi  je  ne  vois  pas 
pourquoi  Votre  Majefté  , s’eft  affligée  de 
ce  qu’elle  a été  mife  dans  la  néceflité  d’en 
venir  avec  moi  à l’éclaircifiement  de  cer- 
taines chofes  qu’elle  auroit  voulu  fe  difpen- 
fer  de  me  repréfenter. 

- Comme  je  ne  fouhaite  rien  avec  plûs 
d’ardeur  que  de  voir  tous  les  Etats  de 
V Empire  s’ouvrir  à moi  fur  ce  qui  regarde 
la  chère  Patrie  , félon  que  l’exigent  leur 

cou- 
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confcience  & le  devoir  qui  les  lie  à l’Em- 
pereur & à Y Empire , & que  le  requiert  le 
maintien  de  l’honneur  & de  la  prolpérité 
du  Corps  Germanique  , je  ne  trouva  point 
mauvais  que  Votre  Majefté,  me  Faflfe  con- 
noître  Tes  fentimens  fans  détour  & à cœur 
ouvert.  Je  voudrois  feulement  que  les  mo- 
tifs & les  raifons  qu’elle  allègue  , fulTcnt 
tels  que  je  pulîe  être  convainçu  que  la  Di- 
gnité & l’Honneur  de  Y Empire  ne  courent 
aucun  rifque  'dans  cette  affaire. 

Il  neferoit  pas  difficile  de  répondre  pré- 
ci  fément  Article  par  Article  à tous  les 
Points  de  la  Lettre  de  Votre  Majefté  ; 
mais  ce  détail  n’eft  point  néceflaire  , puis- 

Su’on  y a déjà  fatisfait  en  partie  dans  les 
écrits  publiés  ci-devant , & que  j’ai  char- 
gé mon  Miniftre  de  faire  de  bouche  aux 
vôtres  de  nouvelles  repréfentations  à ce 
fujèt.  D’ailleurs,  comme  Votre  Majefté, 
en  rendant  publique  fa  prémière  Lettre , a 
paru  vouloir  en  appeller  au  Public  impar- 
tial, je  crois  qu’il  eft  àpréfent  allez  inftruic 
pour  favoir  à quoi  s’en  tenir  ^ «St  voir  l’in- 
fuffifance  des  Principes  de  la  Cour  d z Vien- 
ne. Un  plus  long  détail  grofliroit  trop  cet- 
'te  Réponfe,  & à l’imitation  de  la  Lettre  de 
Votre  Majefté,  je  ferois  réduit  à représen- 
ter en  termes  différens  ce  qui  a déjà  été 
dit. 

Apre’ s tout  , il  ne  s’agit  point  ici  de 
quelques  queftions  incidentes  qui  ne  fervi- 
roient  qu’à  atnufer  le  tapis,  mais  feulement 
de  quelques  queftions  effentielles  qui  met- 
' * tent 
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tent  cette  affaire  dans  tout  fon  jour.  Telle 
cfl  fur- tout  celle-ci  : 

Votre  Majeftë  & les  autres  Electeurs 
m’ont  unanimement  élu  en  qualité  de  légiti- 
me Chef  de  Y Empire,  tout  Y Empire  m’a  a- 
gréé  fans  aucune  oppofition  pour  Empe- 
reur, & j’ai  été  reconnu  comme  tel  par 
toutes  les  Puiflànces  Etrangères.  La  Gran- 
de - Ducheffe  de  Tofcane  eft  la  feule  qui  a 
refufé  cette  récognition  ; & non  contente 
de  me  cohtefter  ma  Dignité  &-de  fe  fouflrai- 
re  à ce  qu’exigent  la  Bulle  d’Or , les  Loix 
fondamentales  & les  Ufages  de  Y Empire, 
elle  en  fait  fa  Déclaration  publique  au  Col- 
lège Electoral  & à l’Empire  en  Corps.  El- 
le ofe  de  fon  Autorité  privée  déclarer  le 
tout  nul  & non  valable  ; elle  va  même  juf- 
qu’à  vouloir  forcer  Y Empire  de  fe  charger 
de  fes  Déclarations  , prétendant  caffer  & 
annuller  ce  que  le  Collège  Electoral  a fait 
& ce  que  Y Empire  a ratifié  ; elle  prétend 
que  Y Empire  approuve  ces  Ecrits  , en  lés 
tonfervant  parmi  fes  A&es. 

Je  laiffe  à préfent  au  Public  impartial  à 
juger  fi  une  pareille  Conduite  a jamais  eu 
d’exemplë , & fi  Votre  Majefté  , comme 
un  Membre  confidérable  du  Collège  E- 
le&oral  & de  Y Empire  peut  approuver , 
ratifier  & protéger  des  Ecrits  qui  caftent, 
annullent  & déclarent  en  termes  précis,  il- 
légitime l’Ouvrage  de  V.  M.  même  & des 
autres  Electeurs  : Ouvrage  que  ces  mêmes 
Ele&eurs  & tout  YEmpire  regardent  com- 
ine confommé  , légitime  & valide.  Si  mon 
Election  ell  légitime  & valide,  comme  Vr 

- ‘ '•  Mi 
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]Mi  n’en  fauroit  difconvenir,il  n’eftpaspof- 
iible  de  protéger  des  Ecrits  qui  la  déclarent 
nulle  & invalide,  ni  de  les  approuver,  eii 
confentant  qu’ils  foient  mis  parmi  les  ACtes 
de  Y Empire. 

Si  ces  Ecrits  peuvent  pafler  pour  vali- 
des , permis  & légitimes  , comment  cela 
peut-il  s’accorder  avec  ce  que  V.  M.  , en 
qualité  d’Etat  de  Y Empire , me  doit  com- 
me à Ton  Chef?  . Comment  combiner  cet- 
te conduite  avec  les  Prérogatives  du  Col- 
lège Electoral  & le  Syftême  de  Y Empire* 
au  maintien  defquels  V.  M. , en  qualité  de 
Membre  & de  Co-Etat,  eft  obligée  de  con- 
courir, en  les  défendant  contre  toute  at- 
teinte? 

C’est  la  même  chofe  par  rapport  à la 
Diète  de  Y Empire.  V.  M.  en  reconnoit  la 
légitimité  :Elîe  convient  que  tout  ce  qui 
y eft  réfolu  * eft  (table  , & ne  fauroit  être 
nul  & invalide.  La  Grande  - Duchefle  de 
Tofcane  foutient  précifément  l’oppofé  , & 
veut  que  Y Empire,  en  acceptant  (es  Ecrits, 

. adopte  un  fentiment  contraire  aux  Loix  , 
au  lieu  de  le  rejetter.  Comment  V.  M. 
peut-elle  concilier  deux  fentimens  îi  con- 
tradiCtoirs  ? Reconnoître  d’un  côté  pour 
légitime  ce  que  Y Empire  entier  tient  pour 
. tel,  de  demander  en  même  tems  qu’on  ap- 
prouve le  Syftêmé  de  la  Cour  de  Vienne , 

. qui  le  tient  pour  nul.  Que  l’on  ait  recours 
tant  qu’on  voudra,  aux  diftinCtions , aux 
objections  & aux  autres  fubterfuges,  on  ne 
viendra  jamais  à bout  de  concilier  des  Con- 
tradictions auffi  palpables:  favoir,  qu’une 
Tome  XVUl.  . P affaire 
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affaire  foit  légitimement  terminée,  & qu’en 
même  tems  on  veuille  admettre  , juftifier 
& approuver  un  A&e  qui  la  déclare  ex- 
preffément  nulle. 

V.M.  elle- même  rapporte  que,  lorfqu’il 
s’eft  agi  de  la  Proteftation  du  Baron  de 
JBrandau , elle  a fait  déclarer  par  fon  Am* 
baffadeur  : Qu’on  devait  refufer  à cette  Pro - 
tejlation  une  place  parmi  les  À (des  de  V Empi- 
re; ce  qui  ne  pouvoit  avoir  d’autre  motif 
que  l’illégalité  d’une  pareille  Proteftation. 
Elle  peut  à préfent  moins  que  jamais  être 
reçue  , puifque  le  Collège  Electoral,  trou- 
vant à propos,  pour  des  raifons  importan- 
tes , de  lai  fier  repofer  la  voix  de  Bohème , 
met  à couvert  les  Droits  du  Tiers  en  les 
réfervnnt;  & par  conféquent  une  Protefta- 
tion que  j’auroîs  été  plus  en  droit  de  faire 
qu’aucun  autre  Co-Etat  , n’étojt  pas  plus 
nécelîàire  alors  qu’elle  l’eft  à préfent. 

Les  Déclarations  de  nullité  dont  il  s’agit 
aujourd’hui , étant  plus  informes , plus  il- 
légales & conçues  en  termes  moins  ména- 
gés encore  que  celles  qui. ont  été  faites  par 
rapport  à la' Voix  de  Bohème  , comment 
peut-oü  avancer  qu’elles  doivent  être  in- 
férées parmi  les  Aéles  de  Y Empire  ? Et 
Comme  nonobftant  le  motif  d’illégalité  qui 
empêchoit  de  les  recevoir,  on  a entrepris  de 
leà  y faire  glîfter  d’une  manière  fubreptice,  il 
s’en  (bit  que  tout  cela  doit  être  cafté,  annul- 
lé  & refetté  ; V.  M.  ai'ant  elle-même  fait 
déclarer  d’avance  par  fon  Ambaftadeur, 
que  de  pareils  Ecrits  ne  pouvoiént  être  dé- 
pofés  parmi  les  Aéles. 

Je 
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* Je  m’abftiens  de  faire  davantage  de  re*. 
préfentations  à V.  M.  , parce  que  j’entre- 
vois affez  qu’elle  eft  déterminée  à ne  pas  fô 
rendre  & encore  moins  fe  conformer  dans 
cette  affaire  aux  raifons  que  j’allègue, 
quelque  fortes  & inconteftables  qu’elles  " 
foient.  : , • 

Mais,  comme  dans  la  Lettre  de  V. M. 
il  s’eft  gliffé  des  Propofitions  qui  paroifTenê 
très-defavantageufes  à tout  le.  Collège  Elec- 
toral , à fes  Prérogatives  & à fes  Libertés* 
je  laiffe  à V.  M.  de  juger  , félon  fa  grande 
pénétr  ation,des  fuites  qui  en  peuvent  ré- 
fulter.  ; r rr  : • 1 


- „ Pendant  que  ces  deux  Princes  s’explî- 
quoient  ainfi  fur  cette  importante  Matiè- 
„ re?&  înftruifo.ient  en  même  ternis  le  Pu- 
,,  blic,  la  Reine  s’adrefla  de  nouveau  à la 
„ Diète  par  un  Pro  Memoria , qu’elle  y fie 
„ préfenter  contre  la  Lettre  circulaire  de 
l'Empereur  ad  Status  Imperii.  i 


i f *<  1.  - 


PRO  MEMORIA 


Touchant  la  Lettre  circulaire  de  V Electeur  de 
Bavière  , • aux  Etats  de  l'Empire  en  date  du 
28.  Septembre 1743.  contre  la  Dictature 
.publique  des  Protejtations  de  la  Reine  de 
Bohème , Archiduchejfe  d'Autriche , Ducbejfe 
■-■de  Bourgogne  &c.  faite  par  Mayence  le  23. 
- du  même-mois.  ....... 

f 


œil  que  S.  A.  Eledt  de  Mayence  a reçû  & 
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fait  di&er  au  Protocole  de  Y Empire  leâr 
A&es  que  S.  M.  lat  Reine  d 'Hongrie  lui  ar 
fait  remettre  pour  conferver  les  Droits,  il 
n’y  a cependant  perfonne  quelque  impar- 
tiale qu’elle  püifle  être  qui  eût  jamais  pfr 
préfumer  qu’en  fondant  ce  mécontente- 
ment fur  d’autres  motifs  que  fur  ceux  qui 
ne  laiffent  entrevoir  à S.-  M.  lmp.  que  les 
feuls  intérêts  de  Sa  Maifon  Electorale  de 
Bavière  , on  s’aviferoit  de  prêter  aux  cho*- 
fes  paffées  une  telle  face,  ou  de  les  expo- 
feraux  Etats  de  Y Empire,  pas  autrement  que 
fi, par-là  , on  avoit  donné  atteinte  à la  di- 
gnité Impériale,  ou  à fes  fondions;  & corn* 
me  fi  les  Cours  de  Vienne  & de  Mayence  , a- 
voient  manqué  à ce  qui  eft  dû  à S.  Majefté 
lmp.  & à fa  Perfonne  Sacrée  & offenfé  tout 
Y Empire. 

Si  l’on  confidére  le  pafie  tel  qu’il  eft 
connû  à Y Empire  entier,  & fi  on  le  rappor- 
te aux  Loix  de  T Empire  , & aiuDroit  des 
Gens,  ne  trouve-t-on  pas  d’abord, que  les 
circonftànces  où  S.  M.  là  Reine  d e Hongrie 
s’eft  trouvée , après  avoir  eu  tant  de  juftes 
raifons  de  protefter  & d’exiger  que  fes 
;proteftadons  fu fient  reçûes  & didées  au 
Protocole  de  la  Diète  de  Y Empire , doivent 
être  fuffifantes  pour  exeufer  les  expreiïions 
qu’elle,  y a emploïées.  D’ailleurs  la  Cour 
JÊleftorale  de’Mayence  n’auroit  pûrefuferde 
recevoir  & de  faire  mettre  ces  Àdes  au  Pro- 
tole  ni  fe  conduire  d’une  autre  manière, 
fans  donner  occafion  à un  grief  de  la  part 
de  tous  les  Etats  de  Y Empire^  fans  excéder 
les  bornes  d’une  jufte  impartialité. 

• \ ; . Lors- 
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■ Lorsqu’il  s’agit  de  la  dernière  Election 
qui  s’eft  faite  d’un  Empereur,  T Am  baflade 
que  S.  M.  Ja  Reine  de  Hongrie  • y avoit. 
envoïée , à eaufe  du  Roïaume  de  Bohème , 
fût  renvoïée  , & il  fût  conclû  par  la  plu- 
ralité des  voix  dans  le  Collège  Electoral  de 
fufpendre  pour  cette  fois  le  fuffrage  Elec- 
toral de  Bohème.  ’ 

La  Reine  fit  protefter  au  Mois  d’Avril 
de  l’année  paffée  contre  cette  exclusion 
par  les  Envoïez  qu’elle  avoit  encore  à la 
Dicte  de  l 'Empire , affemblée  à Ratisbonne: 
Elle  fie  préfenter  fa  proteftation  aux  En- 
voïez à cette  même  Diète  de  la  part  de 
l’Eleéteur  de  Mayence  , qui  s’v  trouvoient 
aufii  : Mais  comme  la  proteftation  ne  fût 
pas  reçûë  , S.  M.  la  Reine  en  fit  faire 
une  fécondé,  quand,  peu  après  la  réaflbmp- 
tion  de  la  Diète  de  Y Empire  , eût  lieu , & 
lorsqu’elle  y avoit  été  invitée  d’une  ma* 

• nière  dont  elle  ne  pouvoit  être  fatisfaite, 
attendu  le  refus  des  paffeports  pour  fes 
Envoïez  & d’autres  circonftances,  qui  les 
avoient  fait  craindre  de  fe  rendre  à Franc- 
fort. (*3  Ce  font  ces  proteftations  que 
l’ Electeur  aétuel  deMayence  a fait  porter  au 
Protocole  de  la  Diète  de  Y Empire  & qu’on 
avoit  inutilement  demandé  à fon  Prédé- 
ceffeur,  à l’occafion  d’un  Pro  Memorici  que 
la  Reine  a fait  préfenter  contre  la  fameufe 

Dé- 

f*)  Cette  phrafe  louche  Ôc  traduite  de  l'Alle- 
mand par  un  Allemand,  peu  verfé  dans  la  langue 
IFrançoife,  fignifîe,  que  l'Elc^eur  précèdent  avoit  ifr* 
fufiS  (^admettre  ccs  proteftations  au  Protpcolct  ^ 
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Déclaration  que  le  Miniftre  de  France  a 
faite  dans  rAfferablée  de  Y Empire  au  mois 
de  juillet  de  la  même  année  , lors- 
qu’en  démasquant  & manifeftant  les  funef- 
tes  préjugez  que  la  Cour  de  France  médi-> 
toit  d’infinuer  à Y Empire  , elle  a en  même 
tems  renouvellé  fes  inftances  , pour  que 
çes  A&es,  fervant  à la  confervation  de  fes 
Droits,  fuflent  mis  au  Protocole. 
v Si  toutes  les  Loix  permettent  & authori* 
fent  la  voie  de  protestation  pour  veiller  à 
la  confervation  de  fes  Droits  , l’ufage  ne 
là  foutient  pas  moins  fortement; il  dépend 
en  effet  dfe  tous  les  Etats  de  Y Empire  Jmvznt 
fa  conftitution  , de  fe  fervir  de  ce  moïen 
de  défenfe,  & de  le  faire  valoir  auprès  de 
f Empire.  ' ' 

.Suivant  la  dernière  Capitulation  §.  8. 
Art.  XIII.  les  demandes , & les  Griefs  des 
Etats  , doivent  promptement  & fans  difi- 
culté,  être  portez  à laDiélature  publique. 

Et  comme  de  la  part  de  S. , M.  la  Reine 
de  Hongrie,  il  n’a  pas  été  quellion  de  con- 
jferver  des  Amples  prétentions,  mais  des 
Droits  dont  on  a voulu  lui  ôter  la  poffes- 
üon  , il  s’enfuit  qu’elle  a cû  fujèt  de  pro- 
tefter  & fondée  de  demander  que  fes  pro- 
teftations  fuffent  reçûës  & admifes  auPro* 
tocole.  Or  fi  elle  a été  fondée  à faire  cet- 
te demande  à l’Aflèmblée  de  Y Empire  , il 
eft  fans  contre  dit  que  le  Dire&oire  de  Y Em- 
pire a défcr&à  fa  tferaande.avçç  juftice  & 
équité.  ' ‘ ■ ... 

Il  eft  vrai  que  quelques  Cours  penfent 
que  ces  proteftations  n’auroient  pas  dû  ê- 

'•  tre 
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tre  remues,  ni  admifes  dans  le  Protocole  par 
les  raifons  fuivantes. 

Primo , que  ces  proteftations  n’ont  point 
été  lignées  , & préfentées  par  des  Minif- 
tres  accréditez  pour  la  Diète  de  Y Empire, 
ni  pour  l’endroit  de  cette  Affemblée. 

Secundo , que  l’on  ne  s’eft  point  adreffé  à 
la  Cour  Impériale , & qu’on  n’a  pas  coramu-, 
niqué  fur  cela  avec  le  Collège  Electoral; 
Et  ' 

Tertio , qu’il  y a dans  ces  A&es  diverfes 
expreffions  mefféantes,&  dignes  d’être  re- 
jettées:  Mais  l’on  répond  au  prémier  Ar-, 
ticle. 

Qu’il  n’eft  en  aucune  part  préfcrit  qu’à 
la  Diète  de  Y Empire  , on  n’y  recevra  d’au- 
tres Pièces  que  celles  des  Envoïez  à 
cette  Diète ,&  qui  feront  accréditez  pour 
l’Endroit  de  l’Affemblée  , que  d’ailleurs  les* 
deux  Envoïez  Autrichiens  étoient  aétuel-. 
lement  accréditez  à la  Diète  de  Y Empire  * 
lorsqu’elle  étoit  encore  affemblée  à Ratis~ 
home , & que  le  tranfport  momentané  de 
cette  Affemblée  à Francfort  avoit  li  peu  exi- 
gé des  nouvelles  Lettres  de  créance  qu’on 
n’en  avoit  point  prétendu  des  autres  En- 
voïez. ; 

Qu’en  outre  ce  n’eftpas  à la  Reine  qu’il 
faut  s’en  prendre  fi  fies  Envoïez  à la  Diè- 
te ne  fie  font  pas  rendu  à Francfort,  & fi  ils 
n’y  ont  pas  été  préfents-  Et  quant  au  2 
Articles, 

r Q u’  1 L n*y  a point  de  Loix  en  Empire  qui 
oblige  de  demander  la  permifiion  Impériales 
pour  faire  mettre  au  Protocole  un  Mémoi- 
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re  que  quelque  Etat  de  l'Empire  auroit  pré- 
lenté  à la  Diète.  Cette  prétention  elt  plû- 
tôt  contraire  à la  Capitulation  Impériale  ; 
& s’il  y a quelques  exemples  de  cette  per- 
mifiîon  demandée, c’efl:  un  abus  qui  forme 
conftamment  l’un  des  Grièfs  des  Etats  de  • 
Y Empire.  Et  quoique  à la  vérité, la  dernière. 
Capitulation  Impériale  ait  pourvûque,  dans 
les  cas  011  il  fe  trouve  des  cxpreiîions 
trop  dûres  , il  doit  en  . être  conféré  entre- 
le  Directoire  de  Y Empire  & le  Collège  E- 
leCtoral , laqueftion  pour  le  3.  Article  , 
eft.  ’ 

D’examiner  fi  les  expreffions  emplo- 
yées font  fi  meflTéantes  qu’on  veut  le  faire  en* 
tendre,  ou  bien  plûtôt,fi  les  circonftances 
oh  S.  M.  Impériale , & S.  M.  la  Reine  de 
Hongrie  fe  font  trouvez , n’auroient  pas  dû 
exiger  qu’on  pafîa  par-defifus  femblables 
attentions.  Il  n’y  a du  moins  perfonne  qui; 
ne  fâche  que  les  deux  Parties  ne  fe  recon- 
noiflfent  point  réciproquement  dans  les 

Sualités  dont  elles  font  revêtués,  & que  la 
teine  ne  reconnoit  point  S.  M.  Imp.  com- 
me Empereur,  non  plus  que  celui-ci 
la  Reine  comme  telle  ; que  ces  deux  Puif- 
fances  font  envelopées  dans  une  guerre 
qui  n’eft  pas  l’ouvrage  de  cette  Princefle  ; 
que  cette  guerre  a commencé  Iong-tems 
avant  l’Ele&ion  Impériale , & que  la  guerre 
auflî  peu  que  les  proteftations  ne  concer- 
nent rien  qui  foit  attaché  à S.  M.  Imp. 
comme  Empereur, mais  feulement  il  s’agit 
des  Droits  ae  Maifon. 
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Et  quoiqu’aujourd’hui  , il  ne  ioit  pas 
queftion  de  toucher  , ni  à ce  que  le  Droit 
de  réciprocité  fait  avoir  lieu  entre  les  1 uif- 
fances  fouveraines  , rang  que  fans  doute 
on  ne  fauroit  difputer  à S.  M.  la  Reine 
de  Hongrie , à caufc  que  ce  Roïaume  lui  ap- 
partient,ni  à la  différence  qu’il  y a entre  les 
Mémoires  oli  un  Etat  de  1 Empire  fe  plaine 
fur  des  chofes  qui  influent  dans  les  fonc- 
tions de  la  dignicé  Impériale  & entre  les 
Mémoires  011  cet  Etat  a quelque  affaire  a- 
vec  l’Empereur  uniquement  comme  a un 
Go-Etat  , il  n’eft  pas  moins  confiant  que 
les  Puiffances  qui  font  en  guerre  n’ufent 
point  l’une  envers  l’autre  du  ftile  dont  on 
uferoit  entre  amis  , & que  toutes  les  ex- 
preffions  auxquelles  on  trouve  à redire,  ne 
font  & ne  doivent  être  confiderées  que 
comme  celles  qui  s’emploient  trop  ordinal- 
/ rement  quand  on  eft  en  guerre , & fur-touc 
dès' que  les  Puiffances  en  guerre  ne  recon- 
noiffent  plus  leur  dignité  réciproque  , de- 
forte  que  cela  doit  être  regardé  dans  ce 
point  de  vûë&  dans  ces  circonftances:  mais 
il  eft  encore  plus  évident  que,  ni  Y Empire., 
ni  fon  Directoire , en  recevant  & mettant 
au  Protocole  & aux  Aéles  de  Y Empire  ce$ 
Proteftations  , n’ont  pas  pris  la  moindre 
part  à ces  expreflions  & à ces  minuties.  ; ; 

C’est  donc  pouffer  les  chofes  trop  loin 
que  de  fuppofer  dans  ces  circonftances , & 
de  répandre  de  toutes  parts  que  la  Reine 
forme  une  queftion  d’Etat  au  College  E* 
lettoral  & à l’Affemblée  de  Y Empire  ; qu’elr. 
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le  difpute  au  prémier  le  Droit  d’élire  un 
Empereur  à la  pluralité  des  voix  , de  que ' 
même  elle  a concerté  & médité  avec  Tes 
Amis  de  détrôner  S.  M»  Irap,  à préfent  ré- 
gnante , puifque  la  Reine  s’adreffe  à l’Af- 
femblée  de  l’ Empire , & que  par- là  même 
elle  la  reconnoîc  ; tandis  encore  que  Tes 
proteftations  renferment  un  témoignage 
formel , & précis  qu’elle  ne  difpute  pas  au 
Collège  Electoral  fon  Droit , joint  à ce 
qu’il  ne  s’agit  pas  de  . l’effet  de  l’Eleétion 
mais  feulement  de  la  manière  qu’il  doit  y 
être  procédé  & qu’une . idée  aufli  mons- 
trueufe  que  feroit  celle  de  détrôner  S.  M, 
Jmp.  à préfent  Régnante  & élûe  pyar  les  fuf- 
frages  de  huit  Eleéfeurs,  ne  doit  & ne  peutj 
plus,  félon  la  faine  raifon,  tomber  dans  l’e£ 
prit  d’un  feul  Etat  de  l’Empire. 

Il  ne  feroit  pas  moins  dur  ni  moins  eon-, 
traire  aux  Droits  , & à la  Liberté  des  Etats 
de  l'Empire  , de  même  qu’à  l’intérêt.  afTez, 
étendu  de  S.  M,  lmp.  fi  l’on  devoit  avoir 
la  penfée  de  rejetter,  & de  ne  pas  recevoir 
aux  A êtes  de  l’Empire  les  proteftations, 
puisque  c’eft  un  des  Privilèges  & des  Li- 
bertés communes  auxEtats  de  l'Empire  qu’aux 
cun  d’iceux  ne  doit  être  dépouillé  de  fe$; 
Droits  & dé  leur  ufage  fans,  avoir  été  en- 
tendu. # . 

C’est  néanmoins  .ce  qui  arriveroit  s’il 
n’étoit  pas  permis  à S.  M.  la  Reine  de  Hon- 
grie de  faire  mettre  aux  Aêtes  de  Y Empire 
Tes  Pièces  qui  fervent  à la  confervation  de 
jès  Droits, 
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Déplus  le  véritable  intérêt  de  S.  M. 
Imp.  & celui  de  tout  V Empire  exige,  & il 
ne  peut  être  que  conforme  àfon  inclination 
& aux  aflfûrances  qu’elle  a données  jufqu’à 
préfent  & fuivant  lesquelles  elle  a deman- 
dé  la  médiation  de  Y Empire  , de  fraïer  le 
chemin  à la  paix  , de  tout  rapporter  à ce 
but , mais  non  de  renouveller  & de  multi, 
plier  les  plaintes  du  Parti  oppofé  pour  le 
Faire  fouffrir  dans  fes  Droits  contre  les 
Loix  de  Y Empire, 

C’est  toutefois  ce  quiarrriveroit  de  re- 
chef ; & Y Empire  fe  chargerait  d’une  par,' 
tialité  notoire  li  l’on  devoit  fe  déterminer 
à rejetter  les  Aétes  , fervant  à la  Défenfe 
des  Droits  de  la  Reine  de  Hongrie. 

L’on  ne  fe  flatte  donc  pas  trop  de  fa 
part  lorsque  l’on  croit  que  tous  ceux  des 
Etats  de  Y Empire, h qui,làns  d’autre  égard 
que  celui  qui  eft  dû  à la  Cour  Impériale , & 
fans  l’étendre  à ce  qui  n’en  efl:  pas  fufeep- 
tible  , la  confervation  des  prérogatives 
communes  à tous,  tient  à cœur  ; & qui  dé-» 
firent  de  fe  conduire  avec  équité  , tâche* 
ront  d’évjter  de  femblables  principes  , <5c 
donneront  d’autant  moins  leurs  luffrages 
pour  faire  rejetter  les  dits  Aêtes  que  ceujç 
des  Etats  de  Y Empire  font  dans  le  cas 
d’avoir,  quelques  obfervations  à faire  fur. 
les  proteftations  pour  l’intérêt  de  leur  Mai, 
fon,&  ceux  de  leurs  Perfonnes,  peuvent  é* 
gaiement  y pourvoir,  & veiller,  par  d’au, 
très  voies  qu’ils  trouveront  à propos  de 
ehoiur.  * * ^ , 
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,,  La  Cour  Impériale  y répondit  d’abord; 
dans  l’Ecrit  fuivant. 

Réponse^ la  Cour  Impériale  au  Pro  Mé.- 
moria  de  la  Reine  de  Hongrie. 

|T:  E Mémoire,  dont  on  a inféré  une  Tràr 
■V»  duétiondans  la  Gazette  Françoife  d'Am- 
Jierdam  , fous  le  Titre  de  Pro  Memoria  de 
la  Reine  de  Hongrie , à l’occaGon  des  ACtes, 
que  l’Eleéteur  de . Mayence  a fait  porter  à la 
Dictature  de  Y Empire , eft  conçu  avec  une.. 
Modération  fi  grande  en  apparence,  qu’on 
ne  fauroit  y reconnoître  les  Ecrivains  de  . 
cette  Princeffe. 

On  n’a  qu’à  lire  la  Pièce  même  , qui  a 
été  imprimée  à Vienne  en  Allemand  , 
qui  eft  écrite  avec  une  extrême  indéçence, 
pour  s’appercevoir  de  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  ces  deux  productions,  & fen- 
tir  que  l’Ouvrage  François  vient  d’une  au- 
tre Plume  , mais  également  intéreffée  à 
. juftifier  fes  fauffes  démarchés,  & qui,  affec- 
tant de  s’abftenirdesExpreffions  ordinaires 
& mefféantes  de  la  Cour  de  Vienne , n’en  a 
pas  moins  emprunté  le  faux  & l’oblique, 
fous  lequel  les  Ecrivains  Autrichiens  ont 
coûtume  de  préfenter  au  Public  la  fituation 
des  Affaires. 

- L’ A u t ë u r du  Mémoire  débute  par  té- 
moigner là  furprife  de  ce  que  S.  M.  lmp. 
a marqué,  au  fujet  des  . Ecrits  de  la  Cour 
de  Vienne  portés  furtivement  à la  Dictatu- 
re ? qn  mécontentement  qui  a été  bien 
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moins  occafionné  par  ce  qui  fe  trouve  dans 
ces  Ecrits  touchant  les  intérêts  de  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Bavière , que  par  l’infulte 
qu’ils  font  à la  Dignité  Impériale , & par 
l’outrage  dont  les  Cours  de  Vienne  & de 
Mayence  fe  font  par-là  rendu'  coupables  en- 
vers tout  Y Empire.  ; ; -à;' 

r.t  LAfurprife  de  l’Auteur  qu’on  réfute, doit 
ceffer  j s’il  veut  prendre  la  peine  de  réflé- 
chir & de  confidérer  avec  tout  Y Empire, 
qu’il  rie  s’agit  point  ici  directement  des  Droits 
de  la  Séréniflime  Maifon  de  Bavière  fur  la 
Succeflion  $ Autriche  , mais  uniquement 
d’une  Proteftation  de  nullité  contre  l’E- 
leCtion  de  l’Empereur  , contre  le  procédé 
4u  Collège  Eleq||^l  & contre  la  recon- 
noiffance  unanime  du  Corps  Germanique. 
On  ne  s’avifa*  point  de  donner  ici  à cette 
affaire  une:  autre  face  qu’elle  n’a  en  ellè- 
même  ; mais  on  la  préfênte  feulement  dans 
le  même  jour  que  la  Cour  de  Vienne  lui 
donne  dans  fes  Ecrits , & par  lefquels  elle 
voudroit  faire  illufion  à ceux  qui  s’intéref- 
fent  au  bien  public  * & qui  ne  font  pas  a- 
veuglés  par  des  préjugés. 

. -Il  ne  s’agit  donc  pas  de  fàvoir  fi  là  Cour 
de  Vienne  a eu  un  jufte  ou  injufte  fujet  dé 
protefter*&fi  elle  eft  fondée  à faire  rece- 
voir & diCter  au  Protocole  de  la  Diète  de 
■Y Empire  fes  Proteftations  ; mais,  fi,  fous  le 
prétexte |de  fes  prétendus  Griefs,  il  lui  eft 

Îjermis  d’avancer  & dé  foutenir  que  l’E- 
eCtion  en  elle-même  eft  nulle  ; que  l’Em- 
pereur unanimement  élû&  reconnu  n’eft  pas 
•Empereur  jque.laDiéte  eft  illégitime;,  enfin 

fi 
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fi  elle  peut  prétendre  que  de  pareilles  im* 
putations  de  nullité,  puiflent  êcre  reçues 
4e  tacitement  approuvées  par  ceux -mêmes 
tiont  elle  difpute  la  Légitimité. 

■ L’Auteur  convient  lui-  même  , avec 
raifon  , que  les  termes  emploïés  dans  les 
Ecrits  Autrichiens y ont  befoin  d’exeufe.  Cel- 
le qu’il  fonde  fur  les  circonftances  oh  la 
Cour  de  Vienne  s’eft  trouvée,  n’eft  admiffb* 
ble  à aucun  égard,  puisqu’il  n’y  a point  de 
circonftances  qui  puifle  ex.cufer  les  Calom- 
nies atroces  & les  Expfeffions  indéçentes 
inufitées  qui  s’y  trouvent  , fur  - tout  fi 
l’on  confidére  que  c’eft  un  fimple  Co-Etat 
de  Y Empire  , qui  déclame  côntrè  tout  lé 
Corps  Germanique  & Contre  fon  Chef  uni- 
verfellemënt  reconnu. 

, Peut-on  s’émanciper  au  point  d’accu- 
fer  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  YEm 
pire  d’avoif  agi  contre  les  Loix  Divines  & 
^Humaines  , de  s’être  conduits  par  une  lt- 
'Che  timidité  , d’avoir  facrifié  leurs  propres 
Intérêts  à la  France , & d’avoir  ainfi  vendu 
leur  Patrie  ? Chacun  eft  en  état  de  juger 
{i  ce  font-  là  des  Expréflîons  qui  foient  luf- 
ceptiblës  d’excufe  , en  quelque  fens  qu’on 
Jes  prenne  ;&  peut-on  ofer  avancer  que  ce 
feroic  une  injufticé  de  la  part  de  tous  les 
Etats  de  Y Empire,  & un  effet  de  leur  par- 
dalité,  s’ils  rejettoient  des  A êtes  de  YEiii- 
■pire  dès  Pièces  dans  lefquelles  ils  ne  font, 
pas  moins  maltraités  que  leut  Augufte 
Chef?  . Ne  doit-ôn  pas  même  craindre  les 
inévitables  fuites  que  doit  entraîner  naturel- 
lement une  Démarche  âeffi  contraire  aux 
h Loix 
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Loix  de  Y Empire  que  l’eft  la  Di&ature  de 
fèmblables  Ecrits? 

iLeftfaux  que  la  Grande- DucheHe  ait 
envolé  utte  Ambafiade  poûr  le  Roïaume 
dé  Bohème  k la  Diète  d’^leftion.  Commè 
On  avoit  prévû  à Vienne  qu’une  Princcfle 
■ne  pouvoit  pas  être  Eleêbeur,  on  avoit  fait 
le  Grand-Duc  Co- Régent , & le  Baron  de 
Brandàu  fe  préfenta  à la  Diète  avec  un 
Plein  - pouvoir  de  ce  Prince,  qui  ne  pour- 
voit être  lui-tnême  ni  Roi  de  Bohème  , ni 
Gd- Régent*  Plufieurs  Electeurs  s'élevé* 
*ent  contre  cette  innovation,  & repréfen- 
fèrent  qu'il  étoit  également  contraire  à la 
Bulle  à' Or  & aux  üfages  conftamment  ob- 
fèrvés  dans  Y Empire 3 qu’une  Princeffe  pût, 
par  elle-même  , ou  par  un  Co-Régent,  far. 
re  exercer  l’Office  Elÿloral.  Cette  quef- 
tion  étoit  d’une  nature  à ne  pouvoir  être 
décidée  que  par  l’Empereur  & par  YEmpi- 
re;  mais  il  n’ÿ  avoit  point  alors d’Empe- 
reur,  & la  Diète  n’étoit  point  en  aêbivitéî; 
àinfi  il  étoit  impoffibîe  de  parvenir  à la  dé- 
cifion.  Quel  parti  dévoient  donc  prendre 
îè§  Ele&eürs  P Dévoient-  ils  lai  fier  Y Em- 
pire plus  long-tems  fans  Chef  ? De  voient- 
ils  laiffer  bouleverfer  leSiftème  du  Corps 
Germanique  ? Dévoient- ils  S’arroger  l’in- 
terprétation d’une  Loi  fondamentale  de 
Y Empire  quife  trouvoit  alors  fans  Chef 
& fans  Diète  ? On  jugea  que  le  parti  le 
plus  fage  & le  plus  naturel  étoit  de  fuivré 
cfe  qui  s’étoit  pratiqué  dans  plufieurs  autres 
-décalions,  tant  dans  le  Collège  Electoral, 
que  celui  des  Princes  , favoir  dé  laiffer  le 

fonds 
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fonds  de  l’affaire  indécis  , & fauf  Je  Droif? 
du  Royaume  de  Bohème  , de  procéder  à. 
l'Ele&ion  d’ün  Empereur.  Si  les  efpéran- 
ces  & les  défirs  de  l’Archiducheffe  n’é- 
toient  pas  remplis  * fi  elle  croïoit  fes  Droits 
Jézés  , rien  ne  Pempêchoit  de  conferver 
fes  mêmes  prétendus  Droits  par  une  Réfer- 
vation  ou  Proteftation  méfurée.  Mais  on 
n’a  qu’à,  lire  les  Pièces  en  queftion  pour 
voir  qu’il  ne  s’agit  pas  de  fes  Droits  bien  ou 
mal  fondés , mais  que  ce  font  des  Protefta- 
tions  de  nullité  contre  l’Elettion  même* 
des  Déclamations  calomnieufes  contre  les 
Electeurs  & Etats  de  Y Empire  ,&  des  Ecrits 
tendant  à foulever  les  Etats  les  uns  contre 
les  autres,  & fur -tout  contre  leur  Chef* 
unanimement  élû  & univerfellement  re- 
connu. 

v L e Miniftre  de  mayeîice  a donc  eu  rai- 
fon  de  refufer  d’acçepter  de  telles  Pièces* 
indépendamment  de  la  formalité  qui  n’é- 
toit  pas  obfervée.  ■ 

. La  fécondé  Proteftation  étoit  de  la  mê^- 
me  nature.  Quoique  la  Cour  de  Vienne 
n’eût  pas  été  fatisfaite  de  la  manière  dont 
elle  avoit  été  invitée  à la  Diète  , cela  ne 
rendoit  pas  la  Diète  nulle:  Cette  Princeffè 
étoit  tout  au  plus  autorifée  à porter  fes 
Griefs  à S.  M.  Imp.  &à  la  Diète  5 mais  il 
eft  monftrueux  d’établir  & de  foutenir 
que  , pour  des  quérelles  particuliè- 
res de  Titulature  avec  un  fimple  Co-Etat, 
toute  la  Diète  , convoquée  depuis  1662.  , 

, devienne  illégitime  , nulle  & fans  aucune 
■Valeur.  C’eft  cependant  ce  que  fes  Écrits 

avan— 
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avancent  expreiïement.  Comment  peut- 
ôn  prétendre  que  ces  Principes  illégaux 
puifientêtre  reconnus  & confervés  dans  les 
..A  êtes  de  Y Empire  ? 

La  Cour  de  Vienne  Tentant  donc  qu’il 
lui  étoit  impoflible  de  parvenir  à fes  fins 
& d’éblouir  tellement  Y Empire  , qu’il  pût 
recevoir  directement  ces  Pièces,  a ufé  de 
rufe,  & elle  a faic  préfenter  un  Contre-Mé- 
moire fur  la  Déclaration  de  la  France,  non 
, dans  le  deflein  d’y  répondre  , mais  pour 
avoir  feulement  l’occafion  de  faire  glifier 
furtivement  dans  les  ACtes  de  la  Diète  les 
autres  Pièces  fi  contraires  à l’honneur  & 
aux  Loix  de  Y Empire.  £n  effèt,  bien-loin 
que  la  Cour  de  Vienne  ait  démafqué  & ma- 
' nifefté  les  prétendus  funeltes  préjugés 
qu’elle  dit  que  la  Couronne  de  France  a 
- tâché  d’infoirer  à Y Empire  , & bien  loin 
qu’elle  fe  (oit  contentée  de  faire  une  P10- 
teftation  ou  Réfervation  tendante  à la  con- 
servation de  fes  Droits  , elle  attaque  di- 
rectement tout  ce  qu’il  y a de  facré  dans 
Y Empire  ; elle  déclare  l’EleCtion  nulle, nom- 
me tous  les  Membres  du  Collège  Electoral 
fesEnnemis  déclarés, accufe  les  Etats  d’avoir 
trahi  leur  devoir  , fonne  le  Tocfin  du 
Schifme  & de  la  désunion  entre  le  Chef 
& les' Membres,  traite  la  Diète  d’illégiti- 
me, & s’efforce  de  bouleverfer  tout  le  Siltè- 
me  de  Y Empire.  ; 

Le  Public  impartial  eft  en  état  de  juger 
fi  ces  fortes  de  Proteftations  font  permifes 
ou  autorifées  par  les  Loix  & foutenuës  par 
d’ufage , & s’il  dépend  de  tous  les  Etats 
Tm.  XVIII.  Q du 
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du  Corps  Germanique  ; conformément  à fe» 
Configurions  * de  fe  fervir  de  pareils,  mo- 
ïens  de  défenfe  pour  faire  valoir  auprès, 
dé  Y Empire , leurs  Droits  our  leurs  Préten- 
tions. 

Oitf  n’entreprend  point  de  difcuter  s’il 
s’agit  dans  cette  Affaire.de  la  part  de  la 
Grande-  Ducheffe  de  conférver  de  (impies  . 
Prétentions,  ou  des  Droits  réels  dont  elle 
prétend  qu’on  a voulu  la  dépouiller  ; il 
fuffit  de  convenir  avec  tbuc  Y Empire  que 
les  Ecrits  dont  on  fe  plaint  avec  tant  de 
raifort  j ne  font  point  des  Proteflations  ou 
Réfefvations  de  fes  Droits , mais  des  Li- 
belles diffamatoires  r dont  l’intention  efl 
de  bouleverfer  le  Siftème  de  Y Allemagne-, 

La  Capitulation  qu’on  allègue  , ne  per- 
met de  porter-àla  Dictature  de  Y Empire  les 
Griefs  mêmes  des  Etats  , qu’en  cas  qu’on 
fe  fort  fervt  d’un  Srile  déçettt  , & qu’ils 
foiertt  èôüchés  fans  aigréür  ; Seroit-il  pof- 
fible  que  par-là  un  Etat  fût  autorité  à pré- 
tendre laDiftature  d’une  Déclaration  de  nul- 
lité & d’un  Ecrit  rempli  de  faufîetés  notoi- 
res ? Il  réfulte  donc  clairement  que  , ni 
la  Cour  de  Vienne  n’a  pû  être  fondée  à 
faire  uhe  telle  demande  , ni  le  Directoire 
de  Y Empire  à être  autorifé  avec  jufticc  & 
équité-,  à déférer  à la  réquifition  de  la 
Cour  de  Vienne. 

Les  râifons  que  l’Auteur  allègue  con- 
tre fon  propre  fentiment,ne  font  point  dé- 
truites par  les  foibles  Réponfes  qu’il  s’eft 
avifé  d’y  faire  ; mais  il  avance  fauffement 
que  la  Cour  Impériale  a prétendu  qu’on 
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auroit  dû  lui  donner  communication  préa- 
lable des  Ecrits  en  queftion.  Il  ne  s’agit 
nullement  dans  cette  Affaire  d’une  Com- 
munication préallable  avec  la  Cour  Impi • 
riale , mais  avec  le  Collège  des  Electeurs 
& une  femblable  Communication  eft  pref- 
crite  mot  pour  mot  dans  la  Capitula- 
tion. 

S.  M.  lmp.  a trop  connu  & crop  conftam- 
ment  defaprouvé  les  abus  introduits  dans 
les  tems  paffés , oh  l’on  a voulu  fupprimer 
la  Liberté  des  Etats  de  Y Empire  & les  em- 
pêcher de  porter  leurs  Grièfs  à la  Diftatu- 
re,  pour  vouloir  imiter  un  Exemple  fi  pré- 
judiciable au  Corps  Germanique. 

O n a dit  que  les  Réponfes  que  l’Auteur 
donne  aux  ràifons  qu’il  veut  réfuter , font 
des  plus  infuffifantes.  En  effet,  c’eft  une 
coûtume  confiante  & fuivie  fans  interrup- 
tion à la  Diète  , que  même  un  Miniftre  .. 
qui  y eft  accrédité,  ne  peut  rien  préfenter 
au  Direftoire  , que  lorsqu’il  fe  trouve  lui- 
même  dans  l’èndloit  oh  la  Diète  eft  affem- 
blée.  Il  ne  péut  pas  même  fubftituer  un 
autre  à fa  place  , à’ moins  que  cette  fubfti- 
tution  ne  fë  fôjfc  faite  avant  fon  départ. 

Ainfl  il  n’eft  pas  néceffaire  de  difeuter,  fi 
les  Miniftres  de  la  Grande  * Ducheffe  font 
accrédités  ou  iion  ; ce  qu’ils  ne  pourront 
cependant  jamais  prouver  ; mais  il  fuffit 
qu’ils  n’ont  pas  été  k Francfort  lorsqu’ils  ont 
voulu  faire  recevoir  leurs  Ecrits. 

Quant  au  fécond  Article  , on  a déjà 
répondu  que  S.M.  lmp.  defapprouvera  tou- 
jours les  abus  pratiqués  autrefois  ; mais 
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la  quéftion  fe  réduit  à favoir  fi  le  Direttoire 
n’eft  pas  obligé  d’obferver  la  Capitulation 
Impériale , qui  lui  prefcrit  de  ne  pas  difter 
des  Ecrits  diffamatoires,  & de  les  commu- 
niquer du  moins  préalablement  au  Collè- 
ge Electoral. 

Il  fuffit, par  rapport  au  3. Article,  de  lire 
les  Ecrits  en  quéftion  pour  trouver  qu’ils 
font  également  indéçents  par  le  fonds  & 
par  la  forme.  Malgré  toutes  les  Difputes 
'qu’il  peut  y avoir  dans  Y Empire  entre  le 
Chef  & un  Co-Etat  pour  des  Droits  parti- 
culiers ,'  le  dernier  eft  obligé  d’avoir  pour 
l’Empereur,  les  égards  convenables  à la 
Suprême  Dignité.  Un  Co-Etat  ne  peut  ja- 
mais être  autorifé  à le  traiter  d’une  manié' 
re  indigne  ; & même  fuivant  le  Droit  des 
Gens,  les  Puiffances  Belligérantes  fe  doi- 
vent réciproquement  des  égards  mutuels 
en  tems  de  Guerre. 

O n ne  peut  difconvenir  que  cette  Guer- 
re a commencé  long-tems  avant  l’Eleétion 
Impériale , & qu’elle  n’a  rien . de  commun 
avec  les  intérêts  de  S-  M.  Imp.  comme 
Empereur;  mais  il  eft  faux  que  lesProtef- 
tations  en  quéftion,  n’ai’ent  rien  de  com- 
mun avec  les  intérêts  dé  S.  M.  Imp.  com- 
me Empèreur  , puisqu’elles  déclarent  que 
l’Empereur  n’eft  pas  Empereur,  & que  l’E- 
leftion  & fon  effet  font  nuis  , puiiqu’il  ne 
s’agit  pas  des  Droits  particuliers  de  la 
Grande  - Düchefle  , mais  qu’on  attaque 
l’Empereur  comme  Empèreur , parce  qu’on 
attaque  la  validité  de  l’Eleétion  & de  la 
Diète  & le  Siftème  de  YEmpire.  ■ 
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Supposons  pour  un  moment  avec  l’Au- 
teur , qu’il  Toit  vrai  qu’il  y a de  la  dif- 
férence entre  les  chofes  qui  intéreffent  les 
fondions  de  la  Dignité  Impériale , & celles 
où  un  Co-Etat  n’agit  contre  l’Empereur  re- 
gardé qu’en  qualité  de  Co  - Etat.  II  n’en 
eft  pas  moins  vrai  que  cette  diftindion  eft 
fort  peu  applicable  au  cas  préfent  , parce 
que  toutes  les  Proteftations  attaquent 
l’Empereur  , non  comme  Electeur  de  Ba- 
vière , mais  comme  Empereur , & n’atta- 
quent pas  moins  le  Collège  des  Eledeurs, 
les  Princes  & Etats  de  Y Empire  , & toute 
la  Diète.  Comment  pourroit-on  foutenir 
que  le  Diredoire , qui  n’a  lui-même  aucu- 
ne autorité,  s’il  n’y  a ni  Empereur  ni  Diè- 
te, ne  participe  point  aux  Expreflions  & 
aux  Principes  contenus  dans  tels  Ecrits  , 
quand  il  les  reçoit  & les  admèt  dans  les  » 
Âdes  de  Y Empire  ? 

O n en  appelle  encore  une  fois  à tout 
jugement  impartial.  Peut  - on  être  accufé 
de  pouffer  les  chofes  trop  loin , en  fuppo- 
lantque  la  Grande  - Ducheffe  forme  une 
queftion  contre  l’Etat  du  Collège  Eledo- 
ral  & de  l’Affemblée  de  Y Empire  jyi'zXlQ  dif- 
pute  à ce  Collège  le  Droit  d’élire  un  Em- 
pereur à la  pluralité  des  voix,  & que  mê- 
me, comme  1,’Auteur  du  Mémoire  s’ex- 
plique, elle  médite  avec  fes  Amis  & fes 
Alliés  de  détrôner  S.  M.  lmp,  , quand  il 
eft  prouvé  que  tout  homme  impartial  qui 
fait  lire,  en  peut  être  convaincu  par  les 
propres  yeux , qu’elle  déclare  l’Eledion 
nulle,  quoique  faite  unanimement  ; qu'elle 
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Î détend  que  la  Diète  efl:  Illégitime, &qq’el- 
e veut  fouftraire  tous  les  Etats  à l’o- 
béïflance  qu’ils  doivent  à leur  digne  Chef 
généralement  reconnu  ? 

Si  elle  s’adreffe  à l’Affemblée  de  l'Eni- 
pire,:ee  n’eft  que.  pour  lui  dire  que  c’eft 
une  Affemblée  nulle  , illégale  &' contraire 
aux  Loix.  Si  fes  Proteftations  font  portées 
devant  le  College  Electoral  , ce  n’eft  point 
pour  conferver  fes  Droits  qu’elle  a cru 
lézés  , mais  pour  déclarer  ce  Collège,  fon 
Ennemi  formel , pour  foutenir  que  l’Elec- 
tion qu’il  a faite  , eft  nulle , & que  l’effet 
& fes  fuites  en  font  par  conféquent  nuis. 
On  refufe  de  reconnoître  l’Empereur  una- 
nimement élu  , & quoique  la  penfée  de 
détrôner  S.  M.  Imp.  j choifie  par  les  Suf- 
frages de  8-  Elefteurs  , ne  puiffe  tomber 
dans  l’efprit  d’aucuriEtat  de  Y Empirera.  Coqr 
de  Vienne  prouve  néanmoins  elle  - même 
que  telle  eft  fon  intention  , puifque  fans 
une  pareille  vûë  elle  ne  hazarderoit  pas 
de  déclarer  aux  Ele&eurs  mêmes  & aux 
Etats  que  l’Eleélion  eft  nulle  & renferme 
des  défauts  effentiels  , & que  l’Empe- 
reur ne  -peut  être  regardé  comme  Em- 
p ereur. 

L’Auteur  aimant  les  Répétitions,  op 
ne  fauroit  fe  difpenfer  dé  tomber  dans  le 
même  inconvénient,  pour  dire  encore  une 
fois  que  , s’il  s’agiffoit  de  Proteftations  & 
. de  Réfervations  licites  d’un.  Droit  vérita- 
blement lézé  , ou  même  prétendu  , il  fe- 
roit  dur  & contraire  au  Droit  des  Etats 
d’en  empêcher  la  Diftature;  mais  a~com- 
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me  ce  n’eft  pas  ici  le  cas,  & qu’il  s’agit  d’E- 
crits  • diffamatoires  , remplis  de  Calom- 
nies & de  Proteftations  de  nullité  contre  le 
Syftème  de  Y Empire  , ce  feroit  demander 
des  choies  contraires  • à l’Honneur  & à la 
Gloire  du  nom  Allemand  , que  de  vouloir 
que  de  telles  Pièces  reftaffent  fans  fiétrif- 
fure  , inférées  dans  les  Aftes  d-  Y Empire. 

Au  relie,  il  ell  bien  extraordinaire  que 
l’Auteur  parle  aufll  dans  cette  même  Pièce 
de  la  Paix  & de  la  Médiation  de  Y Empire 
puirqu’il  ne  peut  pas  ignorer  que  c’elt  u* 
niquement  la  Cour  de  Vienne  qui  ell  eau* 
fe  de  la  continuation  de  la  Guerre  , que 
cette  Cour  a refufë  toutes  les  Propofi- 
tions  d’ Accommodement  faites  jufqu’à  ce 
moment  , éc  qu’elle  a rejetté  par  fes  mê- 
mes écrits  cetté  Médiation. 

Malgré’  les  fouhaits  fincères  que  Sa 
Majellé  lmp.  fait  pour  une  folide  & bonne 
Paix,  elle  ne  négligera  jamais  ce  qui  ëfl: 
de  (on  devoir  , comme  Empereur  & com- 
me Chef  de  Y Empire',  & elle,  ne  fou'ffrira 
jamais  qu’on  infulte  à la  Gloire  du  nom 
Allemand , & qu’on  attaque  impunément 
les  Droits  & le  Syltème  de  Y Empire.  C’efl 
fur  quoi  elle  ell  perfuadée  , malgré  les 
Cabales  de  la  Cour  de  Vienne  , qu’elle 
fera  foutenue- par  tous  les  Etats  du  Corps 
Germanique  , qui  aiment  - encore  Thon- 
neur  , la  dignité  & l’intérêt  de  leur  Pa-i 
trie.  1 • ' ‘ t.  ■:%  r;ï.;v- 


,,  La  Cour  Impériale  porta-  -encore  fes 
w plaintes  à la  Diète  contre  iesProteftatiqns. 
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Contre^  Protejlations  de  la  Reine  de 

Hongrie. 

1.  ¥ A Cour  de, Vienne  ne  reconnoît  ni 

l’Empereur  ni  la  Diète  de  V Empire  : 
elle  ne  traite  cette  Diète  dans  fes  Ecrits, 
que  d’une  prétendue  AJJemblèe  de  l'Empire  : 
on  n’a  donc  pû  admettre  de  fa  part  à U 
Dictature  aucun  Ecrit  , & moins  encore 
l’y  porter.  Outre  que  l’Ecrit  dont  il  s’agi  tj 
eft  injurieux  à l’Elefteur  de  Mayence  , on 
l’y  attaque  , tant  par  rapport  à la  condui* 
te  qu’il  a tenue  dans  l’affaire  de  1’EleCtion, 
que  parce  qu’il  s’eft  conformé  à la  Conclu* 
non  Electorale  touchant  le  Suffrage  de 
Bohème.  Il  eft  fans  exemple  qu’un  Collège 
admette  & place  dans  fon  Protocole  unEcrit 
dans  lequel  Don  feulement  ori  ne  le  re* 
connoit  pas , mais  oh  on  le  traite  même 
d'illégitime.  , 

2.  Les  Barons  d ePlettenberg  & de  Palm 
ne  fc  font  pas  légitimés  à la  Diète  de  l'Em- 
pire; ils  ne  peuvent  donc  être  regardés 
comme  Miniftres,puifque  malgré  la  Trans- 
lation de  la  Diète  à Francfort , qui  s’eft  fai- 
te du  confentement  & de  l’aveu  de  tout 
V Empire , .ils  font  reliés  à Ratisbonne , oh  la 
Diète  n’exifte  plus.  On  objeCleroit  en  vain 
que  non  feulement  un  Etranger  qui  n’eft 
point  Etat  de  l'Empire , mais  même  un  (im- 
pie Particulier  , peuvent  porter  un  Mé- 
moire à la  Dictature.  11  faudroit  du  moins 
qu’il  reconnût  l’Empereur  & l'Empire;  & 
c’eftce  que  n’ont  point  fait  lesMiniftres^u- 
tricbiens 

3*  Il 
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3.  Il  eft  dit  très-expreffément  dans  la  Ca- 
pitulation Impériale,  Art.  XIII. , Paragraphe 
7. , que,  fi  les  Mémoires  contiennent  des 
expreflions  dures  & indéçentes  , & qu’ils 
ne  foient  pas  conçus  en  termes  refpeCtueux, 
le  Directoire  de  Y Empire  doit  les  commu- 
niquer préalablement  au  Collège  Electo- 
ral. Or,  l’Ecrit  dont  il  s’agit,  eft  de  cette 
nature  , & par  conféquent  il  eft  fujèt  à la 
Loi. 

4.  La  même  Capitulation,  Art.  VI.  Pa- 
ragraphe 2. , ordonne  que  dans  toutes  les 
affaires  qui  regardent  la  fûreté  publique  de 
V Empire  , on  ne  pourra  prendre  en  conû- 
dération  aucune  Déclaration  faite  par  l’Em- 
pereur féparément  , & moins  encore  par 
l’EleCteur  de  Mayence  , fans  le  confente- 
ment  du  Collège  Electoral.  Or,  perfonne 
ne  peut  nier  qu’une  Proteftation  contre 
l’Election  Impériale  ne  foit  une  affaire  qui 
intéreffe  la  fureté  publique  de  Y Empire. 

5.  Nonobstant  cette  Loi  de  Y Empi- 
re, la  communication  de  l’Ecrit  en  quef- 
tion , qui  devoït  préalablement  fe  faire  au 
Collège  Electoral , ne  s’eft  point  faite  ; car 
çe  que  l’on  en  a communiqué  enfuite  à 
tous  les  Miniftres  , n’a  été  fait  qu’après 
coup. 

6.  S.  M.  Imp.  n’y  eft  qualifiée  que  d’E- 
îeCteur  de  Bavière:  Comment  l’ÈleCteur 
de  Mayence  a-t-il  pû  admettre  un  Ecrit  dans 
lequel  on  ne  reçonnoit  point  le  Chef  de 
Y Empire  , & dont  les  termes  font  par»  tout 
fi  ambigus  & en  même  tems  fi  injurieux, 
qu’on  n’y  voit  aucune  difpofition  à recon- 

Q 5 noîf 
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. noître  Sa  Majefté  Impériale  en  cette  qua- 
lité. 

7.  LAplûpartdes  Electeurs, & nommé- 
ment le  Prédécefleur  du  préfent  Electeur 
de  Mayence  , ont  eu  communication  de 
quantité  de  Proteftations  ;mais  ils  ont  una- 
nimement penfé  qu’elles  ne  dévoient  point 
être  portées  à la  Dictature.  Comment  a- 
t-on  donc  pû  y procéder  à l’égard  de  cet- 
te dernière  , fans  qu’elle  ait  été  commu- 
niquée préalablement  au  Collège  Electo- 
ral ? 

8.  Il  n’y  avoit  point  de  danger  dans  le 
délai  , & l’on  pouvoit  bien  attendre  que 
cette  affaire  eût  été  agitée  dans  le  Con- 
feil , avant  que  de  la  porter  à la  Dicta- 
ture. 

9.  On  ne  peut  pas  dire  que  cet  Ecrit 
renferme  une  reconnoiflance  tacite  de  la 
Dignité  Impériale  , puifque  l’Empereur  y 
eft  par  tout  qualifié  a 'Electeur  de  Bavière .. 

10.  Et  que  déplus  on  déclare  dans  les  An- 
nexes, qui  doivent  néanmoins  être  mifes  , 
dans  les  ACtes  de  l’Empire,  l’EleCtion  nulle 
dans  les  termes  les  plus  durs  & les  moins 
ménagés. 

11.  Dans  l’Ecrit  on  fe  borne  à dire 
que,  la  prétendue  jufte  défenfe , c’eft  à*dire,  la 
Guerre  d’aujourd’hui  , n’a  nullement  pour 
but  d’attaquer  la  qualité  de  Chef  Suprême  de 
J’Empire  que  l’on  s’appropriait.  Peut  - on  de 
bonne  fpi  faire  palier  cette  expreflion  pour 
une  reconnoilTance  fuffifante  de  Sa  Majefté 
Impériale  ? 

12*  Q.UANP- 
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13.  Quand  même  cette  pièce  donneroit 

Suelque  lieu  d’efpérer  qu’à  l'avenir  la  Cour 
e Vienne  fe  conformeroit  aux  Loix  fon- 
damentales de  Y Empire,  n’étoit-il  pasjufte 
S’attendre  auparavant  l’accompliflement 
de  cette  efpérance  ? 

13.  Il  eft  vrai  que  dans  la  Capitulation  Im- 
périale , Art.  XIII.  Parag.  6.  , il  eft  dit 
que  , quand  l’Eleéteur  de  Mayence  aura 
quelque  chofe  à mettre  en  délibération 
pour  le  Bien  public  de  YEmpire  , il  n’y 
fera  mis  aucun  empêchement,  quand  même 
la  matière  intérelTeroit  les  Confeillers  & 
Officiers  de  la  Maifon  de  Y Empereur,  de 
YEmpire  ou  du  Confeil  Aulique . Mais  peut- 
on  regarder  comme  tendante  au  bien  pu? 
blic  de  YEmpire  une  Proteftation  faite 
contre  une  Election  unanime  ; qui  y eft 
déclarée  nulle  & non  valable?  Peut- il 
être  permis  d’admettre  & d’ofer  inférer 
parmi  les  Aêtes  de  YEmpire  une  Protefta- 
tion qui  n’attaque  pas  feulement  quelques 
Officiers , mais  qui  cenfure  même  la  con- 
duite du  Collège  Ele&oral , s’élève  contre 
l’approbation  de  tout  YEmpire  , qui  a re- 
connu l'Empereur,  & attaque  l’Eleéteur  de 
Mayence  lui-même  ; & cela  fans  en  avoir 
communiqué  préalablement  avec  qui  que 
çe  loit  ? 

14.  Dans  le  Refcrit  que  le  Baron  d’0£? 
ten  a fait  voir  au  Baron  de  Francken  après 
coup  , il  eft  dit  qu’attendu  la  fupériorité 
a&uelle  des  Forces  de  la  Cour  de  Vienne,  il 
<ftoit  néceflaire  de  porter  cet  Ecrit  à la 
Di&ature , étant  digéré  avec  beaucoup 

de 
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de  modération  , fur  ce  qu’on  avoit  cotl* 
ieiilé  à la  Cour  de  Vienne  de  ne  rfen  entre- 
prendre contre  l'EleCtion  Impériale.  Ce- 
pendant le  Mémoire  dont  il  s’agit,  ne  con- 
tient rien  de  pareil  , ainfi  qu’on  l’a  déjà 
remarqué  ; il  y eft  feulement  déclaré  qu’on 
ne  fait  pas  la  Guerre  à l’Empereur  comme 
tel. 

15.  O n prétend  de  plus  que  la  Cour  de 
Vienne  aurojt  fait  beaucoup  de  bruit;  qu’el- 
le s’en  feroit  prife  au  Collège  Electoral,  & 
qu’elle  auroit  mis  les  affaires  de  l’Empe- 
reur, de  même  que  celles  du  Directoire  & 
du  Collège  Electoral  dans  une  très-fâ- 
cheufe  crife  ; mais  par  la  même  raifôn  cet- 
te affaire  regardoit  tout  le  Collège  Electo- 
ral , oh  elle  devoit  être  préalablement 
mife  en  délibération,  afin  qu’il  pût  enfuite 
former  fa  Conclufion. 

i(S.  S.  A.  E.  de  Mayence  a été  mal  infor- 
mée quand  elle  a cru  que  l’affaire  feroic  par- 
là  portée  à fa  fin  , tandis  qu’elle  ne  fait 
que  commencer.  S.  M.  lmp.  ni  le  Collège 
Electoral  ne  peuvent  garder  le  filence  fur 
un  Evènement  de  cette  nature  ; • leur  de- 
voir les  oblige  à faire  voir  ce  qu’il  y a d’il- 
légitime & de  contraire  aux  loix  dans  cet- 
te Proteflation. 

17.O  n n’allègue  fimplementque  les  Cours 
de  Trêves  & ae  Brunfwick ; mais  ces  deux 
Cours  ne  font  pas  là  pluralité  des  Voix  du 
Collège  ; & d’ailleurs  le  Miniftre  de  Trê- 
ves n’y  a pas  feulement  été  préfent.  Celui 
de  Brunswick  a Amplement  déclaré  que, 
depuis  \6.  mois,  il  n’avoit  d’autre  ordre 
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que  de  ne  point  s’oppofer  aux  Protesta- 
tions. - /■  ' 

18.  La  Bavière  eft  déclarée  comme  Par- 
tie dans  cette  affaire,  où  il  ne  s'agit  point 
de  fes  Prétentions  fur  la  Succeffion  Autri- 
chienne, mais  de  f Election  Impériale , dans 
laquelle  la  Bavière  a le  même  Droit  de  vo- 
ter que  la  Maifon  & Autriche  a eu  ci-devant 
à caufe  de  fon  Suffrage  de  Bohème. 

19.  Lorsque  le  Baron  d’Otten  a par-1' 
lé  au  Minittre  de  Bavière  , il  n’a  pas  dit  le 
moindre  mot  de  la  Dictature  qu’il  alloit 
faire  ; ce  qui  dénote  évidemment  que  l’on 
â affeCté  d’en  faire  miftère,  & que  la  com- 
munication avec  la  Bavière  & les  autres 
Electeurs,  n’a  été  qu’un  jeu  pour  pouvoir' 
dire  qu’on  le  leur  avoit  communiqué.  Ôn 
favoit  que , fi  tout  le  Collège  Electoral  ne 
s’y  étoit  pas  oppofé  unanimement  , au 
moins  le  plus  grand  nombre  des  Electeurs 
fe  feroit  élevé  contre  un  pareil  ACte. 

20.  On  prétend  que  YEmpire  n’eftpas 
en  Paix  avec  la  France.'  Cette  Prétention 
eft  directement  contraire  à l’intention  de 
tout  YEmpire , & par  conféquent  il  aurait 
été  néceflaire  de  délibérer-  fur  un  objet  fi 
important , avant  de  pouvoir  mettre'  cet 
Ecrit  entre  les  ACtes  de  YEmpire.  -* 

21.  Le  terme  de  timide  Refpeët  dont  on 

fe  fert  en  parlant  des  principaux  Etats,  eft 
une  accufation  indéçente. ' * 

22.  Il  réfulte  évidemment  de  tout  ceci 
que  les  Autrichiens  ont  feulement  voulu 
fe  fraîer  un  chemin  nouveau  & tirer  avan- 
tage de  la  préfente  activité  de  la  Diète, 
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fans  reconnoître  Sa  Majefté  lmp.  ; ce  qui 
eft  incompatible. 

23.  Déplus,  un  Ecrit  , de  quelque  E* 

tat  de  Y Empire  que  ce  foi  t , ne  peut  être 
mis  entre  les  A&es  de  Y Empire , quand  il 
ne  tend  qu’à  ne  pas  reconnoître  le  Chef, 
& à faire  palier  pour  nul  & invalide  ce  qui 
a été  fait  par  les  Ele&eurs  & ratifié  par 
Y Empire.  ..  .. 

24.  O n auroit  beau  dire  que  la  Déclara- 
tion de  Mr.  de  la  Noue  a été  portée  à la 
Dictature  ; la  différence  faute  aux  yeux. 
Le  Mémoire  Autrichien  ne  porte  pas  fur 
cette  Déclaration  pelle  n’en  eft  que  le  pré- 
texte. C’eft  une  conféquence  que  l’on  tire 
d’une  manière  forcée  pour  infirmer  les 
Conclufions  de  Y Empire  , & avoir  quelque 
prife  fur  l’Empereur  &c. 

3,  L’E  l e c te  u r de  Mayence,  trop  dirette- 
„ ment  attaqué  dans  les  Refcripts,  ou 
3,  Décrets  de  Commiflion  de  la  part  de 
3,  l’Empereur,  jugea  à propos  de  fe  dif- 
3,  culper  devant  Y Empire  . par  Un  Fro 
3,  Memoria  qui  contenoit. 

I.  QUe  les  A&es  ou  Proteftations  de 
'**4.  la  Reine  de  Hongrie  ont  pû 
être  reçus  à la  Dictature,  de  r Empire, par- 
ce que  c’eft  un  principe  confiant  que  ces 
Proteftations  font  des  moïens  dont  tou- 
tes les  Loix  autorifent  l’ufage  pour  met- 
tre des  droits  à couvert,  & qu'on  ne  peut, 
fans  exciter  un  grief  général,  refufer  cette 
voie  aux  Etats  de  Y Empire  , dans  les  cas 
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où  il  s’agit  de  conferver  un  droit  privatif, 
qui  n’eft  point  à la  pluralité  des  fuffra- 
ges.  . , . 

II.  Que  la  Reine ,,  en  regardant,  com* . 
me  nulle  l’Eleétion  faite  d’un  Empe- 
reur * ainfi  que  la  Capitulation  drelîée  en 
conféquence  , <5c  la  tranflation  de  la  Dié* 
te  à Francfort  , ne  l’a  fait  qu’à  caufe  de 
l’exclufion  qui  lui  a été  donnée  dans 
tout,  ce  qui  s’eft  pafle  à cet  égard. 

, III.  Que  toute  Proteftation  , par  (a  , 
nature , eft  bornée  à l’objet  pour  lequel 
elle  eft  dreffée  ; qu’elle  ne  peut  s’étendre 
au-delà  des  droits  qu’elle  met  à couvert  : 
qu’ainfi  ; celle  dé  jà  Reine  de  Hongrie 
étant  confervée  dans  les  Régîtres  de  Y Em- 
pire y il  n’en  réfulte  point  par-là  qu’elle 
l'oit  autorifée  ou  approuvée  tacitement  , 
d’autant  plus  que  cette  Princeffe  n’a  pû.  fe 
propofer  autre,  chofe  que;  de  faire  conr 
noître  la  réfervotion  de  fes  droits,  & de 
rendre  fa  Proteftation  notoire , en  la  fai- 
fan  t inférer  dans  les  Aétes  de  Y Empire. 

IV.  Que  l’exemple  de  plulieurs  In*» 
térrègne&  prouve*  que  des  Aétes  peuvent 
être  reçus  dans  les  Regîcresde  l’ Empire  » 
fans  que  les  Etats  , foïent. , aflemblés  en 
Diète:  que  la  Reine  de  Hongrie  n’a  ea 
recours  dans  cette  occafîon  au  Corps 
Germanique  , que  pour  lui  expofer  la  na- 
ture de  fes.  intérêts  J • qu’elle  ne  s’eft 
point  adreffée  à lui  dans  le  delTcin  d’en 
obtenir  quelque  crade,  ou  quelque  fecours 
ni  dans  le  fgns  où  l’on  prétend  qu’elle  au- 
roit  dû , avant  toutes  chofes  « reconoître 

l’Em- 
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Is£rapereur  & la  Diète  de  Y Empire, 

V.  Que,  comme  on  ne  peut  avoir  voitf 
a&uelle  dans  l’Affemblëe  de  YEmpire9  fans 
admettre  un  Empereur  & u*e  Diète,  il  eft 
également  vrai  qu’un  Etat  qui  déclarerait 
publiquement  ne  vouloir  reconoître  ni 
l’Empereur  hi  la  Diète  de  YÉmpiretne  pour- 
roit  être  confidéré  comme  Membre  de  cet- 
te Afiemblée;  mais  que  c’eft  une  quefton 
qui  n’eft  point  applicable  au  cas  préfent, 

garce  que  la  Reine  s’eft  abftenue  de  la 
)iéte  pendant  tout  le  tems  qu’elle  en  a é- 
té  exclue,  & que  le  cas  oü  elle  fe  trouve, 
regarde  non  ce  qui  a fui  vi, mais  ce  qui  a pré* 
cédé  la  Proteftation,&  qu’il  s’agit  à préfent 
de  fâvoir  fi  on  a pû  donner  l’exdufion  à 
cette  Princefle  avant  qu’elle  eût  protefté 
contre  l’Empereur  &contre  la  Diète. 

„ La  Cour  de  Vienne  jugea  à propos  de 
,,  répondre  au  Pro  Memoria  de  la  Cour 
„ Imper,  raporté  ci-deflus  (*  ) ce  qu’elle  fit 
>,  par  Articles. 

Remarqués  de  la  Cour  de  Vienne  fur  la 
Réfutation  de  fon  Pro  Memoria  , par  la 
Cour  de  Francfort. 

CO  m M e n t eft  -il  pofiible , qu’on  puifie 
prétendre  que  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Bohème  & de  Hongrie  aprouve  l’Ele&ion 
Impériale  faite  en  1742.  avec  exclufion  du 
fuffrage  de  Bohème  & beaucoup  d’autres 
nullitez  indifputables, avant  qu’on  aitdon- 
néà  Sa  Majefté  , une  jufte  fatisfattion  du 

fuf* 
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pa(Té  & que  * fuivanc  l’exprefle  difpofitiort 
de  la  Bulle  d’Or  , elle  ait  été  rétabli  dans 
le  droit  de  Tes  fuffrages  Electoral  & direc- 
torial refpeftifs,  garantis  fi  faintement  par 
tout  Y Empire  par  une  Réfolution  formelle 
de  la  Diète,  il  eft  indifputable  i que  les 
privilèges  les  plus  légitimes  de  S.  M.  font 
violés  au  plus  haut  dégré  ; ce  dont  tout  lé 
monde  eft  allez  convaincu  par  beaucoup 
d’Ecrits  , qu’on  a donnés  au  Public  fur  ce 
fujet.  Quel  Életteur  ou  Prince  de  Y Empiré 
aprouvera.  en  telles  circonftances  une 
Election  faite  de  cette  manière  ,&  comme 
il  peut  arriver  à chacun  ce  qui  eft  arrivé 
d’une  manière  très-injufte  à Sa  Majefté* 
qu’on  fe  mette  feulement  en  fa  place  pour 
voir  fi  on  fe  feroit  déclaré  davantage  , ou 
feulement  autant  que  Sa  M^jefté,  la  Reiae 
de  Hongrie , a fait  lur  l’Eleéfcion  de  Son  Ài- 
tefle  Ele&orale  de  Bavière?  fur  tout  après 
les  heureux  fucçès  dont  le  Tout-Puiffant, 
contre,  toute  efpérance  humaine  * a bien 
voulu  bénir  fes  armes  * comme  une  mar- 
que de  la  juftice  de  fa  caufe..  Si  la  Reine 
de  Hongrie  ne  peut  aprouver  l’Elettion  Im- 
périale , comme  on  l’a  fouvent  démontré, 
elle  ne  peut  par  confisquent  reconnoftre 
les  Effets  de  la  Dignité  Impériale , & d’au- 
tant moins  aprouver  la  préfente  Àffembîée 
de  Francfort  y & la  regarder  comme  un© 
Diète  générale  & légitime  de  Y Empire , par- 
ce qu’elle  eft  tranfportée  par  un  Empereur 
qui  n'eft  pas  encore  reconnu  par  Sa  Ma- 
jefté  & que  ^ contre  tous  les  droits  des 
Gens,  on  a mis  toutes  fortes  d’obftacle?;  aU 
Tome  XVllh  R Vox** 
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Voïace  que  lesMjniftres  de  laReine  voaloientr 
faire  à Francfort , & que  parla  continuelle 
exclufion  de  la  Reine  de  Hongrie,  les  deux: 
Hauts  & Souverains'  Collèges  dp  I E™Pir*’ 
continuent  de  n’être  pas  complets,  l E^ec- 
nar  le  manquement  du  feul  & uni- 
que Roïal  & prémier  fuffrage  des  Electeurs 
laïques  ; & celui  des  Princes  par  le  man- 
Sers fbffrâgesEccléüaftiques , & par  con- 
féduent  cette  AfTemblée , au  moins  par  re- 
port à la  Reine  , ne  peut-être  une  .Diète- 
?ôrmelle  générale  de  V Empire.  Mais  quifc 

un- Argument  qui  viole  les  droits  communs-' 
& les.  Conftitutions,&  renverfe  les  Siftêmes- 
de  tout  Y Empire  de  telle  forte  , qu  on  ne 
' peut  prèsque  ' comprendre  , comment  il  a- 
êté  pofliblê  de  le  dire  publiquement , ■&.; 
même  de  le  déclarer  dans  lés  prétendus- 

Décrets5  de  Commiflion-  qui  font  émanés 
de  Ver  failles  ' au  grand  fcandale  de  .tout  le-» 
Monde.  Car  quel  Electeur  de  1 Empire  le . 
làWera  ôter  fon  fuffrage  par  ies  Ennemis 
déclarés,  & acceptera  Amplement  comme- 

Ane  loi, ce  qu’une  Pùiffance  étrangère  force; 

avec  violence  la  plus  grande  partie  du  Col- 
lège Electoral  de  faire  avec  fon  Exclufion,, 
contre  l’expreffe  difpoütion  de  la  Bulle 
d’Or,:&  contre 'tout  leloiftême  de  1 Em 
tire  & outre  cela  , qué  contre toute 
té  ppr  l’exeMon  de  la  Reine  de  IIongfiBi 

**■  *on> 
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on  ferme  aux  Membres  de  Y Empire  t le  che- 
min de  porter  leurs  plaintes  les  mieux  fôn* 
dées',  toutes  le&fois  qu’un  Etat  de  YEm * 
pire  aurait  à fe  plaindre  des'  nullitez  arri- 
vées à l’occafion  d’une  Election  ou  d’une 
Diète.  Ainfi  chaque  Electeur  & Prince  de 
Y Empire  a à craindre  la  même  injuftice 
qu’on  a faite  à Sa  Majefté  , ainfi  fa  caufe 
eft  commune  avec  tous  les  Etats  de  Y Em- 
pire. On  laifle..au  Public  - impartial  à ju* 
ger,  fi  la  conduite  du  feu  Electeur  de  Ma* 
yence,  peut  être  juftifiée,  l’information  àu- 
tentique  a expole  l’affaire  dans  tout  fou 
jour  j la  Réponfe  que  cet  Electeur  y a fai- 
te ne  détruit  aucun  des  Griefs , ce  n’eft 
qu’une  Compilation  de  groffièretez  indé- 
çentes,  & des  perfonnalitez  qui  n’avoient 
de  fondement  que  fon  reffentiment  & fou 
ingratitude.  Sa  Majefté  la  Reine  a don- 
• né  une  preuve  éclatante  de  fa  modération 
connue  de  tout  l’Univers  , & de  fa  parfai- 
te réconciliation  avec  l’Éleéteur  de  Ma- 
yence ten  ne  permettant  pas  que- la  fufdite 
information  autentique  fût  diélée  pendant 
la  vie  du  feu  Electeur.  Et  pour  cela  le 
préfent  Eleéteur  de  Mayence  peut  d’autant 
moins  refufer  à Sa  Majefté  fon  Office  di- 
rectorial que,vû  la  parfaite  connoiffance  qu’il 
a des  Conftitutions  de  Y Empire , lès  bonnes 
intentions  pour  le  bien  Public  , il  eft  fort 
éloigné  d’aprouver  tout  ce  que  fon  Prédë- 
ceffeur  a étë-contraint  de  faire  pour  s’être 
livré  aux  Ennemis  de  la  Reine.  L’Auteur 
de  la  Lettre  Circulaire  de  Bavière , pouroit 
comprendre  facilement  > * en  épargnant  -là 
^ • R 2 fur  * 
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furprife  affrétée  , que  rien  n’eft  plus  jufte, 
étant  attaqué  dans  Tes  Privilèges  , on  ne 
veuille  pas  reconnoftre  ni  un  Empereur  ni 
une  Diète  , que  de  porter  fes  plaintes  à 
tous  les  Etats  de  Y Empire , & d’y  chercher 
de  la  fatisfa&ion  & des  remèdes  principa- 
lement quand, par  un  (impie  amour  pour  la 
Paix  & par  une  indulgence  extraordinaire- 
fit  peu  ufitée,on  fe  déclare  de  vouloir  ap- 
prouver l’un  & l’autre  y Juppofitis  fuppo~ 
nendis. 

2.  Autant  que  l’Auteur  de  cetteReplique, 
(qui  l’a  écrit  dans  fa  folitude  pour  en  faire 
part  au  Public  & aux  bons  Patriotes  y par 
un  pur  amour  pour  la  juftice,  fans  aucune 
autre  intention , & fur  des  ordres  exprès,) 
en  eft  informé  , leurs  Excellences  Mef* 
fieurs  les  Barons  de  Plettemberg  & Palm , fe 
font  légitimés  dans  la  manière  ordinaire, 
après  la  mort  de  feu  Sa  Majefté  Impériale, 
de  très  Glorieufe  Mémoire,  ai n fi  une  légi- 
timation plus  ample  à Francfort  pour  la- 
quelle la  Ville,  contre  tout  droit  des  Gens, 
le  chemin  étoit  fermé  non-feulement  aux 
fufditss  Ambalfadeurs , mais  aufii  à leurs  Sé- 
crétâmes ,.n^étoit  plus  néceffaire. 

Mais  fuppofant  que  cette  légitimation 
n’eut  pas  été  faite  , l’Auteur  même  de  la 
Partie  adverfe  avoue  que, pour  porter  quel- 
que Grièf  aux  Etats  afiemblés  de  Y Empire  y 
jl  n’eft  pas  queftion  d’une  Diète,  ou  d’un 
Caraftère  de  Miniftre.  N’eft-il  par  ridicu- 
le après  cela  que  ce  même  Auteur  veuille 
répondre  aux  objcdions  indifputabIes7qu’il 
fe  fait  à lui-même  par  une  Pétition  du  Prirn 

cip* 


Digitized  by  Google 


■*  S. 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  261 
.cipe  aflez  contradictoire  pour  montrer  fon 
peu  d’expérience  dans  la  Logique. 

3.  Bien  loin  que  les  Pièces  qu’on  a por- 
tées à la  Dictature  contiennent  des  expref- 
fions  dures  & indéçentes  , on  a par  un  ex- 
cès de  Difcrétion , fa  primé  le  Pro  Mrnoria 
ainü  que  l’ Information  autentique  , quoique 
tous  les  deux  ne  contiennent  que  ce  qui 
s’eft  pafle  très-  véritablement  & qu’on  ne 
pouroit,  à caufe  de  fon  injuftice,  exprimer 
avec  plus  de  difcrétion.  Mais  outre  cela, 
l’Auteur  de  la  Partie  adverfe  n’eft  pas  bien 
informé,  s’il  croit  que  l’EleCteur  de  Mayen- 
ce n’a  pas  agi  auparavant  communicative- 
ment  avec  les  autres  «Cours  & Miniftres 
des  Electeurs  ; car  on  prétend  favoir  de 
très-bonne  part,  que  l’EleCteur  de  Mayence 
étoit  affûté  de  la  pluralité  des  voix  du  Col- 
lège, Mais  on  ne  peut  réellement  imputer 
à Son  AltefTe  Electorale  de  Mayence  , d’a- 
voir porté  au  fuffrage  de  fesCo-EleCteurs 
une  chofe  qui  ne  çlépendoit  que  de  lui-feul 
comme  Directeur  du  Collège  Electoral. 
C’eft  aufa  une  vérité  confiante  qu’il  n’eft 
ici  nullement  queftion  du  §.  7.  de  l’Article 
XIII.  de  la  Capitulation  a’EleCtion  dont 
on  fait  mention  , & que  l’EleCteur  de  Ma- 
yence a ôbfervé  pourtant. 

4.  L’application  du  §.  2.del’ArticléXV, 
de  la  même  Capitulation  eft  fi  extravagan- 
te, qu’elle  ne  demande  aucune  Répliqué. 

5.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  communi- 
cation s’eft  faite  d’une  manière  convena- 
ble, quoique  lorsqu’on  en  a parlé  dans  le 
Collège  avec  le  Miniftre  Electoral  de  Ba - 
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vière,  l’affaire  ne  fût  pas  encore  mûre.  Ce£- 
te  conduire  du  Miniftre  Directorial  dé 
Mayence , a été  regardée  comme  une  , at- 
tention fuperfluë  par  le  Miniftre  d eBavièrè, 
&la  permifiion  de  celui-ci  n’a  été  nullement 
néceïïaire,  pour  exécuter  un  ACte  de  Mayence, 
comme  Directeur  du  Collège  Electoral  de 
V Empire.'  \ ■ ' 

6.  On  a déjà  répliqué  à cette  Recherché. 
Si  l’EleCtion  d’un  Empereur  avoit  été  faite 
félon  les  Conftitutions  de  l 'Empire,  la  Rei- 
ne l’auroit  aprouvée , n’aïant  pas  befoin  d’y 
protefter  : '“Mais  les  Privilèges  de  tous  les 
'Etats  dé  VEmpire  & de  toute  Y Allemagne , 
lie  fouffrent  point  qu’on  oblige  un  Eleûeur, 
qu’on  a exclu  de  1’EleCtion  contre  toute 
équité,  de  ne  pas  protefter,5' mais  de  fe  fou- 
mettre  d’abord  à une  telle  ihjuftice.  - No- 
tre Partie  fe  pouroit  donner  la  peine,  de 
montrer  de  quelle  manière  on  a parlé  am- 
biguëment  & l’on  s’eft  'fervi  de  termes  fi 
unlultans  : Mais  elle  auroit  d’autant  plus  de 
peine  de  le  prouver,  que  ces  prétendus  ter- 
mes équivoques  &infultans  ne  font  que  dès 
conditions  lés  plus  juftes,  car,  fans  y Satis- 
faire, on  ne’ peut  perfuader  Ja  Reinè  de 
Hongrie ‘'d’aprouver  l’EleCtion  d’un  Empe- 
reur^. Mais,  après  la'  Prbteftation  que*  Sa 
‘Majeftéla  Reine  a fait  émaner  contre  l’E- 
lëCtiôn;,  ejle  a donné  au  Public  d’autrés 
Déclarations  x pacifiques  par  lesquelles 'Sa 
Majefté  montre  plus  .d’inclinations  de' re- 
connoître  l’EleCtion  de  l’Empereur ;;  qu’on 


lie  pouroit  jamais- 
droit,. 
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: 7. Notre  Partie  eft  dans  une  double  er- 
reur, quand..eUe  croit  que,feue  Son  Altelr 
4e  Electorale  de  Mayence , & la  plûpart  des 
Etats  & Princes  de  ï Empire,  ont  perfifté 
dans  l’opinion  que  les  proteûations  ne  dé- 
voient être. portées  à la  Dictature,  & qu’on 
•les  y avoit  portées  fans  une  communie^ 
,-tion  général e.-v,*  : t 

8.  Notre  Partie  a trouvé  jufte  l’opinion 
-que  ce  n’étoiopas  une  chofe  fi  prefléeque 
-cette  Dictature  i - Mais,  comme  un  plus 
.grand  délai  étùit  injufte  , on  pouroit  d’au- 
tant  moins  prétendre  que  /l’EleCteur  de 
Maïence  foumetcefônOffice  Directorial  par 
ajn  nouvel  exemple  , au  Collège  Electoral, 

-ce  dont  on  afaitjnention  plùfieurs  fois. 

9.  Ainsi  par  les  raifons  que- nous  avons 

ibuvent  alléguées  &qui  font  les  plus  fortes 
& allez  connues  , on  ne  peut  prétendre 
que  la  Reine  :de  Hongrie  reconnoifle  ou- 
vertement o.u  par-  une  aprobation  fecréte, 
4’ÈleCtion  Impériale  , & qu’elle  donne  1 
iSon  Al  telle-,  I’EleCteur  Bavière,  le Titre 
-d’Eipperéur,.  • 

v 10.  Ainsi  fon  Election  étant,  félon  les 
-Conftitucions  de  V Empire,  invalide &nulle, 
-notre  Partie  adverfe  .auroit  • mieux  fait 
d’admirer  la  modération  de  la  Reine  , au  . 
•lieu  de  qualifier  odieufement  des  fixpref- 
tfions  moins  indécentes  & moins  dures 
qu’elles  ne  lui;  paroiffent , car  c’eft  par  un 
. effet  de  cette  modération  que  la  Reine,  par 
;une  diferétion;  fuperfluë  >,  m*af>pas  voulu 
•.permettre  qu’on  ait  porté  à la  Dictature 
•deux  pièces  très- ^ien  fondées*  . ; -V  . . ^ 
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il.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  dç 
de  Bohème  , ne  prétend  en  aucune  manière 
faire  valoir  la  tacite,  .&  moins  encore  ce 
que  la  Partie  adverfe  nomme  une  fatisfac? 
toire  agnition  ou  reconnoiflance,elle  décla- 
re, & avec  fondement,  que  l’Infraûeur  de  la 
Paix,en  lui  faifant  une  des  plus  injuftes  Guer^ 
res, n’a  pas  eu  la  dignité  Impériale  pour  objet, 
CombiènlaCourde  France  auroioelle  fou- 
haitéque  celle  de  Francfort^  qui  ne  fuit  que 
.trop  les  plans  qui  lui  font  fournis  parla  pré- 
miére,puifqu’ellene  veut  pas  failir  les  moïens 
qui  peuvent  tendre  à la  tirer  de  l’Efclava- 
ce,  eut  fuivi  par  une  jufte  reconoiflance  , 
Je  plan  de  l’Auteur  aavers  ,•  feignant.de 
faire  cefler  la  . Guerre  en  armant  l’Alle- 
man  contre  l’AUeman,  ce  qui  ne  tendoit 
qu’à  enlever  la  Couronne  Impériale  à S.  A. 
S.  l’Eleéteur  de  Bavière  , étoit  il  tems  que 
. la  Cour  de  Bavière  , avec  celle  de  France 
çommençaffent  une  Guerre  pendant  que 
l’Eleélion  étoit  encore  reculée  & que  cet- 
te Cour  de  France  , dont,  la.mauvaife  foi 
dans  l’exécution  des  Traitez,eft  allez  con- 
nue , fût  fécondée  à parvenir  au  but  dan- 
gereux qu’elle  avoit  de  l’entière  deftruc- 
tion  de  V Allemagne , & la  ruïne  de  la  Mai- 
, fon  de  Bavière. 

12.  C’est  non-feulement  fans  aucun  fon- 
dement , mais  même  contre . tout  droit, 
qu’on  voudroit  prétendre  que  la  Reine  a- 
% prouvât  tout  ce  qui  s’eft  paflé  contre  tout 
: Je  droit- dans  Ton  Eleétion  , avant  qu’on 
Jui  ait  donné  une  fatisfaftion  éclatante  pour 
|ç  paffé  & une  garantie  pour,  l’avenir  con- 
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tre  de  telles  injuftices.  La  Dictature,  c’eft 
la  voïe  de  parvenir  au  prémier,  & l’Amour 
& l’inclination  de  la  Reine  pour  la  Paix, 
peuvent  faire  efpérer  qu’on  parviendra  fi* 
cilement  au  fécond  , parce  qu’il  ne  s’agit 
que  de  remplir  les  conditions  les  mieux 
fondées  fur  tous  les  droits  , enforte  qu’il  ■ 
dépend  uniquement  de  la  Cour  de  Francr 
fort  de  voir  l’effet  de  toutes  les  Déclara- 
tions pacifiques  de  la  Reine. 

13.  Le  6.  §.  du  13.  Article  de  la  Capitu- 
lation d’Ele&ion, confirme  POffice  Direttor 
rial  de  l’Eletteur  de  Mayence , & il  ell  cer- 
tainement du  bien  de  Y Empire  & confor- 
me à fes  Conflitutionsjqu’un  de  fes  princi- 
paux Membres  puiffe  fe  plaindre  aux  au*  / 
très  Etats  de  Y Empire  de  l’Eleélion  d’un 
Chef,  au  cas  qu’on  ait  enfreint  les  Privilèr 
ges  & les  Conftitutions.  Y a-t-il  rien  de 
moins  contraire  au  bien  de  YÈmpire,&.  ce 
n’eft-pas  un  des  principaux  effets  de  la  lir 
berté  Allemande  , de  protefter  contre  l’Er 
leftion  d’un  Empereur  quand,  (comme  ce- 
la cft  indifputable  dans  ce  cas-ci,)  elle  eft 
farte  contre  toutes  les  Conftitutions  de 
YEmpire  par  les  intrigues  d’une  Cour  ér 
trangére  , & en  violant  au  plus  haut  dégré 
les  juftes  Privilèges  de  la  Reine  de  Honr 
grie.  Si  les  Electeurs  & Princes  d 'Allemar 
gne  ne  veulent  pas  s’expofer  à perdre  leurs 
très-juftes  Privilèges  , il  faut  qu’il  l'oit  pert 
mis  de  fe  plaindre  du  procédé  du  Collège 
Electoral,  quand  , par  des  vûës  particu- 
lières , on  contraint  par  les  .menaces  éT 
Étrangères,  il  néglige  les  Régies  établies 
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dans  les  Conftitutions  de  Y Empire  , & ea 
ce  cas  - ci , YAgnition  de  tout  Y Empire  ne 
peut  être  une  loi  pour  celui  qui  eft  lézé 
de  la  manière  la  plus  injufte.  Son  Alteffe 
Ele&orale  de  Mayence.  ett.  trop  équitable 
pour  ne  pas  s’acquiter  de  Ton  Office  Direct 
torial , en  cas  qu’on  fit  des  juftes  plaintes 
contre  l’Eie&eur  Ton  Prédécefleur  , & il 
faut  même  que  les  Proteftations  de  la  Rei- 
ne de  Hongrie  , foient  portées  à la  Dicta- 
ture ou  que  tous  les  Etats  de  Y Empire  foient 
expofez  au  danger  de  fe  voir  vexés  fans 
aucun  remcde  contre  la  violation  de  leurs 
Privilèges. 

14.  Ainsi  on  ne  peut  regarder  que 
comme  une  très  grande  modération  de  la 
Reine  de  Hongrie  , de  n’entreprendre  rien 
contre  la  Dignité  Impériale  & de  ne  rendre 
pas  la  pareille  à' S.  A.  E.  de  Bavière qui 
l’attaque  d’une  manière  fi  injuile  ; &,  ce  qui 
augmente  encore  la  Gloire  de  Sa  Majefté, 
tju’elle  ne  veuille  avoir  aucune  part  à la 
ruine  totale  de  la  Maifon  de  Bavière , ni 
faire  attention  au  fermenc  qu’on  paroit  a- 
voir  fait,  de  detruj're  fa.très-illuftre  Maifon 
Archiducale,  d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne  fait 
pas  la  Guerre  contre  d’Empereur  dans  fa 
Qualité  , quâ  talem  & qu’on  ne  veut  rien 
entreprendre  contre  l’EleCtion  Impériale.; 

15.  Notre  adverfaire  s’infinuë  fort 
mal  auprès  de  l’EleCteur  de  Mayence , quand 
il  veut  foumettre  fon  haut.Office  DireCto,* 
rial  à tout  le  Collège  Electoral  , qui  aufli 
n’a  pris  aucune  Réfolution  contre  la  Dic- 
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< 16.  Quand  la  Cour  de  Francfort  pou- 

/roit  prouver,ce  qu’elle  ne  peut  abfolument 
pas,  que  les  ProteftationsTde  la  Reine  font 
mal  fondées,  elle  en  tireroit  peu  d’avan- 
tage fur-  tout  parce  que  le  Collège  Electo- 
ral ne  poura  pas  faire  grand’  chofe  pour  fa 
confolation , au  cas  même  qu’il  prenne  le 
parti  de  fe  taire.  L’EleCteur  de  Mayence 
n’avoit  pas  befoin  de  la  pluralité  des  voix 
du  Collège  Electoral  pour  exercer  fon  Offi- 
ce Directorial;  cependant  il  s’en  étoit  aflfû- 
ré  , & quoique  dans  ce  tems-là  l’Ambafla- 
’deur  Electoral,  de  Trêves  fût  abfent  , ce 
n’eft  pas  à dire  qu’on  n’avoit  point  eu  oc- 
•■cafibn  de  lui  parler  fur  ce  fujet  avant  fon 
:départ.  Mais  notre  Partie  a fort  mal  fait, 
'par  raport  au  Miniltre  Electoral  de  Bruns - 
'voick,  en  écrivant  fî  hardiment  une  faufleté 
notoire  , car /il  n’y  aperfonne  qui  ne  fâche 
■que  dans  ce  qu’on  nomme  Materia  fecwrita- 
■tis  publias  ,'\ë  fuffrage'de  Brunfwick  a fait 
'les  plus  grandes’ inftances  à ce  que  les  Pro- 
Ctcftatiqns'de  la  Reine  de  Hongrie,  >fufîent 
•portées  à la  Dictature  dt  depuis  cé:tems-là 
il  n’a  pas  - manqué  de  prefler  une  chofe  il 
MÜfte  , ainfi1  on  ne  peut  pas  » comprendre 
gomment  on  dfe  hazarder  de  débiter  con- 
tre cette*  refpeCtable  Roïale  & Electorale 
'Ambafladev  une  chofe  fî  mal  fondée,  fur  la- 
quelleonn’aqü’a  confulter  leProtole-  même. 

17.  O.n  ne  peut  douter  que  I’EleCteur 
;de  Bavière  -ÿr.#ait  part  à tous  les  torts  & 
•injuftices  qü’bti  fait  à la  Reine  j & on  en 
"peut  être ‘-  d’autant  plus  - perfuadé  qu’il  a 
c£ufB  fa  voix  dans-  le  Collège  Electoral , é- 
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tant  ainS  Ennemi , Partie  &- Juge.  Hojlis , 
Pars  & J index , tout  à la  fois:. . 

18.  Parce  que  fans  la  plus  grande  in* 

juftice,  on  ne  pouvoit  refufer  â la  Reine  la 
Dictature  , on  auroit  agi  fagetnent , d’en 
faire  un  miftère  au  Minière  Electoral  de 
Bavière , pour  ne  pas  s’expofer  à une  con- 
tradiction inutile  , car  il  pouvoit  facile- 
ment arriver  que  les  autres  Ambaflàdeurs 
Electoraux  auroient  ignoré  le  tems  auquel 
-les  Proteftations  de  la  Reine  viendroient  à 
la  Diûature,  mais  il  eft  certain  que  la  plus 
grande  partie  a bien  fû  qu’elles  y vien** 
droient  au  plûtôt,  : , 

19.  La  Cour  de  France  a prétendu  n’é- 
tre  pas  tenue.  à;la  dernière  paix,  parce  que 
la  Ratification  y manquoit  Sç.  c’eft  cette 
même  Cour,  qui  a,  fans  contredit,  violé  cet- 
te Paix  .pour  cette  raifon  ( pofé  que  ce 

- que  nous  avons  dit  ci-defius,  foi.t  une  véri- 
té confiante  , comme  Pçrfonne  ne  peut 
le  nier) on  ne' pouvait  porter  à la  Dicta- 
ture la  Réponfe  à la  Déclaration  deMr.de 
la  Noue  , c’eft  un  raifonnement  fi  foible 
.*  qu’il  ne  mérite  aucune  Répliqué*,;  ^ 
l 20.  On  fe  référé  quant  à l’expreiïion, 
-de  vénération  la  plus  lâche  à l'intenti'aji 
: que  tout  Y Empire  avait  en  1741. & 42. 
-laquelle  auroit  déjà  caufé  la  totale  Ruïne 
(i  la  Reine  feule  ne  s’ptoit  opoféë  audaq-* 
ger  commun.  • ' , ‘r \ 

ai»  Nqtre  Partie  veut,  pénétrer  auflî 
}es  penfées  de  la  Cour  Roïale  de  Vienne. 
Mais  il  pouroit  bien  arriver  qu’on  la  con- 
-yainqueroit  qu’elle  n’en  eft  pas  plus  capable 

‘ • " qu’elle 
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qil’elîe  n’efl:  verfée  dans  les  Siftêmes  de 
l* Empire /xr  Tes  principes,  s’ils  font  accepta- 
bles, n’en  donnent  pas  une  grande  idée. 

22.  O n a répondu  aflez  fouvent  à cet- 
te Pétition  de  Principe. 

23.  Notre  Partie  auroit  bien  fait  de 
ne  pas  cacher  au  Publie , le  moins  péné- 
trant , la  Raifon  de  différence  , Rationens 
Differentiœ,c\m  a brûlée  fi  fort  dans  fes  yeuxï 
Et  en  cela  elle  devine  peut-être  bien,  qu’on 
n’auroit  pas  daigné  honorer  d’une  Répon* 
fe  la  Déclaration  de  Mr.  de  la  Noue , fi  on 
n’avoit  pas  voulu  en  prendre  occafion  de 
donner  à la  Dittature  les  Proteftations  de 
la  Reine  exhibées  déjà  depuis  long-tems; 
mais  en  cela  l’Intention  de  S.  Mv  n’a  été 
nullement  d’offenfer  l’un  ou  l’autre , fon 
unique  & principal  but  a été  de’  maintenir 
fes  Privilèges  & de  chercher  un  remède 
contre  leur  infraftion  , fuivant  les  Confia* 
tutiôns  de  l’Empire. 

Réfutation  du  même  Pro  Memoria/w 
la  Cour  de  Mayence  , ou  Eclaircis- 
sement abrégé  des  Points  contenus  dans 
• la  Déclaration  d’Autriche  , didtée  à Ra* 
tisbonne  le  i<5.  d’ Août  de  l'Année  1743. 

j.  TL  faut  confidérer  qu’il  s’agit  ici  prin* 
1 cipalement  de  deux  choies  différen- 
tes , favoir  de  la  Déclaration  du  itf. 
d’Août  de  l’Année  1743  » confiderée  dans 
foi-même  , & enfuite  des  autres  Pièces 
annexes  de  la  Proteftation.  Quant  à 1» 
fufdite  Déclaration  » il  çû  vrai  que  le  Di- 
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reCtoire  de  Y Empire  a manqué  d’en  donne!4 
auparavant  une  ample  communication  ail; 
Collège  Electoral,  n’en  aïant  donné  parc, 
que  de  bouche  en  des  termes  Generaux  & 
même  le  premier  à qui  il  l’a  communiqué^: 
été  le  Miniftre  Electoral  de  Bavière.  11  eft 
vrai  que  S.  A.  E.  de  JMaiencs  auroit  fou- 
haité  qu’elle  eut  été  couchée  dans  des  ter-’ 
mes  plus  amiables , mais  comme  d’un  côté 
on  ne  pouvoic  fe  flatter  de,  la  continuation 
d’une  telle  modération  dans  cette  affaire, 
il  eft  de  l’autre  côté  bien  vrai  que  les  Ex- 

Ê refilons  & la  manière  d’écrire  étoienc 
eaucoup  plus  modérées  que  celle  de  ,la> 
Proteflation  & principalement  de  l’infor* 
mation  de  Bohème  & du  Pro  Memoria  y. 
joint  qu’on  y avoit  inféré  alors,  mais  omis 
à préfent.  Et  à caufe  de  cette  Proteflation' 
qui  renfermoit  l’Information  & le  Pro  Me * 
moria^o.n  s’efl  d’autant  moins  déclaré  con-. 
tre  la  Dictature  , dans  la  communication 
qui  en  fût  donnée,  conformément  à la  Ca- 
pitulation , jufqu’au  i<5.  du  Mois  d’Août,, 
par  ordre  du  Directoire  de  l 'Empire  au 
Collège  Electoral  , parce  que  les  Electeurs 
de  Trêves  & de  Brunfmick  l’avoient  aprou- 
vée.  pofitivement  & que  , comme  félon  “la 
circonftance  de  l’affaire , la  communica- 
tion même  étôit  fort  inutile,  l’EleCteur  de 
Brandebourg  ai'ant  confenti  qu’elle  pouroit 
être  diCtée»  Les  Electeurs  de  Cologne ,Saxe 
& Palatin  ne  s’y  font  pas  opofez,  l’aiant to- 
lérée per  non  injlruào.  Il  n’y  a donc  que 
le  feul  Electeur  de  Bavière  qui  s’y  foit  op- 
pofé.  On  laiffe  h jugejr , puis  qu’il  n’y  a- 
•■...»  voit 
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voit  point  d’autre  opofition  dans  le  Collè- 
ge Electoral  , fi  on  n’étoit  pas  obligé  de 
tuivre  la  Règle  générale  donnée  pour  l’ad- 
mifiîon  de  l’un  & de  l’autre  à la  Dictature 
par  le  Paragraphe  7.  & le  paragraphe#,  de 
l’Article  XIII.  de  la  dernière  Capitulation 
par  raport  au  Directoire  de  Y Empire,  s’il 
n’étoit  pas  du  devoir  de  l’EleCteur  de  Ma - 
ïence  de  s’y  conformer  fans  s’engager  par 
quelqu’autre  communication  dans  un  nou- 
veau délai  & s’en  attirer  les  facheufes  fui- 
tes. On  met  aufli  fans  raifon,  à la  charge 
du  Directoire  de  Y Empire  tout  ce  qui  s’efi: 
paflfé  dans  cette  affaire  ; mais  il  fuffit  que 
le  Souverain  Collège  Electoral  ne  s’y  foit 
pas  oppofé , ce  qui  mettoit  dans  l'obliga- 
tion de  fuivre  la  fufdite  Règle  touchant  la 
Dictature , & le  feul  Electeur  de  Maïencer 
n?av>oit  aucun  droit  de  ftatuer  la  Négative, 
dont  il  n’avoit  été  aucunement  queftion 
dans  le  Collège  Electoral.  Le  contenu  ni 
de  l’une  ni  de  l’autre  des  Pièces  ne  touche 
l’EleCteur  de  Maïence  qui  ne  les  aprouve 
ni  defaprouve  , mais  qui , comme  oü  le 
voit,  ne  pouvoit,  en  qualité  de  fon  Office 
Directorial , refufer  la  Dictature , qu’il  n’a 
accordé  qu’à  bonne  intention  & à eondi- 
: tion  que  Y Autriche  n’en  prendroit  occafion 
de  former  quelque  nouvelle  prétention. 
Quant  à Sa  Majefté  Impériale,  on  peutr 
en  tout , exécuter  fon  bon  plaifir , & le 
Directoire  efl  prêt  à faire  fon  Office  : Mai* 
il  faut  qu’on  examine  s’il  eft  bien  vrai’ 
qu’on  ne  reconnoit  pas  particuliérement 
Sa  Majefté  Impériale  Sç  la  Diète  Généra- 
*v'i,  . - le 
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le  dé  l’Empire.  • De  la  parc  de  Y Autriche  i 
on  eft  d’opinion i que  cela  doit  être,  & il 
paroit  qu’on  le  fait , au  moins  les  Expreffions 
contenues  dan3  les  Pièces  de  la  Protefta- 
tion,  précédente , font  beaucoup  modérées 
parla  dernière  Déclaration,  car  on  y die 
diftinClement,  qu’on  ne  cherche  pas  à s’op- 
pofer  à PËleétion  Impériale,  mais  de  main- 
tenir feulement  fes  Privilèges , & pofé  que 
cela  ne  fût  pas,  on  n’auroit  pourtant  pas 
pû  refufer  la  Dictature  , ear  elle  eft  feul 
moi'en  de  mettre  en  exécution  les  RéfoJu- 
tions  de  P Empire*  êç  avant  qu’on  le  fade 
effectivement  de  délibérer  fuper  acceptations 
ad  Acta  Imperii.  . Et  comme  le  Directoire 
de  Y Empire  n’a  fait  autre  ehofe  n’aïant  pas 
pris  fur  foi  * pour  le  préfent , une  décition 
de  cette  nature  * toutes  les  objections  tom-* 
bent  d’elles-mêmes. 

LEsMin.iftres  d’^MZrfcèo, Meilleurs  les 
Barons  de  Plettenberg  & Palm , fofit  encore 
légitimés  & accrédités  à la  préfente  Diète 
Générale  de  Y Empire, quâ  Comitiis  continuatisj 
par  leurs  ACtes  Lettres  de  Créance  précé* 
dens  ; ainfi  le  Directoire  de  Y Empire  n’a» 
voit  pas  le  pouvoir  de  les  exclure  de  lui-» 
même  ; mais  comme  cela  dépend  en  tout 
cas  de  la  délibération  & Réfoîution  de  . 
Y Empire  & qu’on  répété  ici  l’autre  point- 
non  agnitionis  Comitiorum  ,•  on  fe  référé  ici  à 
la  Réponfe  faite  au  prémier  Article* 

3 11  n’eft  point  queftion  ici  du  §.  7.  de 
l’Arc.  XIII.  de  la  dernière  Capitulation  d’E- 
leCtion,  parce  qu’on  a exécuté  pendant  i(S. 
Mois*  avec  le  Collège  Electoral,  la  commu- 
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nication  prefcrite  par  le  Directoire  de 

Y Empire  i ainfi  qu’on  y a facisfait  de  ce  cô- 
té-ci plus  qu’abondamment. 

4.  Le  §.2k  de  l’Article  VI.de  la  Capitula- 
tion qu’on  allègue  ici,  dit,  que  Sa  Majefc 
té  impériale  eft  autorifée  à faire  par  préfé- 
rencelquelque  chofe, fans  le  contentement 
du  CoTfège  Electoral  dans  les  affaires  de 

Y Empireyubi  eji  periculum  in  mora  & dans  le 
précédent  §.  1.  on  dit,,que  généralement  le 
confentemenc  dé  tout  Y Empire  eft  néceffai- 
re,favoir,  fi  le  tems  le  permet,  mais  on  par- 
le dans  ces  deux  endroits  diftinCtement  des 
affaires^  qui  regardent  la  fûreté  de  Y Empire, 
& l’Etat  public;  car  alors  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  peut  en  fon  particulier  s’engager 
à rien , 
ture  du 


mnci  paiement  parce  que  la  Dit 
Directoire  de  Y Empire  n’eft  pas  un 
moïen  d’exclure  des  Etats-  de  Y Empire  de 
quelque  choie , mais  bien  plûtôt  de  leur 
taire  ouverture  de  ce  qui  s’y  paffe  & fur 
quoi  il  faut  fe  régler  ; c’eft  juftement  à 
caufe  de  cela  , & pour  ne  porter  aucun 
préjudice  aux  privilèges  dé  YEmpire  qu’il 
eft  ordonné  fi  amplement  dams  les  §.  6 . 7.  fr. 
de  l’Art.  XIII. , au  Directoire  de  YEmpire, 
d’accepter  & de  dicter  toutes  les  Keprefen- 
tations  qu’on  fera  à YEmpire  avec  cette 
feule  exception  d’agir  commumcativement 
avec  le  Collège  Electoral  en  cas  qu’il'  s’y 
trouve  dea  termeaoffen  fans.  Ainfi  on  peut 
confidérer  dé  foi -même,  fi  dans  ce  cas, 
comme  aufli  dans  celui,  fi  un  Empereur 
eft  endroit  de  faire  quelque  chofe  décifive 
touchant  les  affaires  de  1* Empire , on  peut 
Tome  XVllL  S faire 
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faire  quelque  fond  fur  la  Dictature , par  la- 
quelle ce  qui  fe  paffe  , parvient  d’autant 
plûtôt  à la  connoiflance  & Délibération  de 
V Empire,  & au  contraire  les  Etats  auraient 
pû  fe  plaindre  au  Directoire  d’une  Exclu- 
lion  faite  de  fa  propre  autorité , & con- 
traire à la  Capitulation , en  cas  qu’on  eut 
continué  à refufer  la  Dictature  , d’autant 
qu’il  n’efi:  pas  queftion  dans  cette  nouvel- 
le Capitulation  & modification  officiale  d’u- 
ne communication  Collégiale. 

5.  On  a fait  la  communication  des  Piè- 
ces de  la  Proteftation  au  Collège  Electoral 
auffi  bien  en  général  qu’en  fuite  en  particu- 
lier, car,  à caufe  des  troubles  de  la  préfen- 
te difficile  conjoncture  des  Tems  entre  les 
Princes,  les  Electeurs  ont  trouvé  bon  de 
le  faire,  & pour  maintenir  le  Droit  de  la 
Diète  de  Y Empire , & pour  faire  en  parti* 
culier  plaifir  à Sa  Majefté  Impériale  il  dé- 
pend ainfi , en  tout  cas  auffi  des  Electeurs 
& du  Collège  Electoral,  de  s’y  oppofer  par 
la  pluralité  des  voix.  Pour  répliquer  à la 
dernière  Déclaration  Autrichienne  du  16. 
d’Août  paifé , on  fe  référé  au  prémier  Ar* 
ticle , par  lequel  on  voit  clairement , que , 
félon  les  Circonftances  de  l’affaire , on  n’a 
pas  été  obligé  d’en  donner  une  ample  com- 
munication, & outre  cela  la  chofen’étoit  ni 
convenable  ni  poffible. 

6.  Il  eft  ainfi  évident  per  prcemijja  que  ,1e 
fouverain  Collège  Electoral  ne  s’étant  pas 
.opofé  à la  Dictature,  comme  nous  l’avons 
démontré  ci-deffiis,  l’EleCteur  de  Maïen- 
ce , comme  Directeur  de  YEmpire , n’étoit 
' / -Pas 
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pas  en  droit  de  la  refufer  fans  prendre  au- 
cune part  à fon  contenu  , lequel  comme 
tout  lefujet,  on  a raifon  de  prendre  fort 
à cœur,  car  il  eft  trille  , que  ces  Chofes 
arrivent  dans  des  conjonctures  oii  on  parle 
de  cette  manière,  & oh  l’on  fait  de  part 
& d’autres  des  difficultez  de  fe  reconnoitre. 
Mais  il  eft  pourtant  certain  que  le  contenu 
de  la  préfente  Déclaration  eft  beaucoup 
plus  modérée , & peut-être  , que  perfonne 
ne  fouhaite  plus  que  l’EleCteur  de  Maïence 
qu’on  s’accommodât  tout  à fait. 

7.  Pour  le  contenu  des  Proteftations, 
feue  Son  Altefle  Electorale  de  Maïence  s’eft 
rendue  au  Collège  Electoral  aïant  déclaré 
én  même  tems  de  faire  la  pluralité  des  voir 
par  la  fienne,en  cas  d’égalité  des  voix  E- 
JeCtorales  pour  la  Dictature,  d’autant  plus 
~ 'toit  aufli  intérelfée  ; mais  elle 


Règles  ftatuées  par  les  Réfolutions  de 
l’Empire  pour  l’admiflion  , mais  au  con- 
traire les  obferver  en  toute  manière.  A- 

Srès  la  dernière  Lettre  de  Sa  Majefté , la 
Leine  de  Hongrie  , du  21.  Janvier  de 
l’année  courante,  & la  fupreflîon  de  l’in- 
ftruCtion  & Pro  Memoriade  Bohème , feue 
Son  Altefle  Electorale  de  Maïence , a don- 
né à fes  Miniftres  Directoriaux , les  ordres 
pour  la  Dictature , après  err  avoir  donné 
part  aux  Electeurs  : & comme  une  partie 
de  ceux-ci  s’eft  déclarée  pofitivementfic 
l’autre,  ne  s’y  étant  pas  opofée,  & com- 
me la  dernière  Déclaration  du  16.  Août 
dernier , donnée  par  la  Reine  de  Hongrie * 


rien  faire  de  contraire  aux 
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fait  une  mention  plus  ample  des  circon* 
Rances , on  s’eft  pourtant  déclaré  de  bou- 
che pour  maintenir  en  tout  fes  Droits  en 
des  Termes  généraux,  fans  donner  d’ap- 
probation fpéciale  <Sc  par  Ecrit.  A la  fin 
pour  examiner  l’affaire  encore  davanta- 
ge, on  peut  fe  mettre  à la  place  de  la  Rei- 
ne de  Hongrie  ,&  demander  comment  il  eft 
poffible  qu’on  puiffe  trouver  mauvais,  que 
le  préfent  Eledeur  de  Maïence  donne  aufiï, 
en  qualité  de  Diredeur  de  Y Empire  à la 
Reine  de  Hongriejme  Satisfaction , comme 
il  a fait  très-volontiers  à S.  M,  lmp.  & à 
tous  les  autres  Etats  de  l’ Empire , fans  au- 
cune exception. 

8.  On  peut  confidérer  fi , après  une  af- 
fez  longue  délibération  des  Eledeurs,  il  a 
été  plus  convenable  que  le  Diredoire  de 
l 'Empire  a différé  plus  long-tems  de  don- 
ner a la  Didature  les  Proteftations,  après 
un  délai  de  1 6.  Mois,  & celui  d'un  Mois 
après  la  dernière  Déclaration  Autrichienne  * 
avec  la  Réponfe  à la  Déclaration  de  Mr. 

■ de  la  Noue , Miniftre  de  France , du  26. 
juilletjqu’on  a didée  d’abord  le  lendemain 
& de  s’en  attirer  les  fuites.  Mais  en  at- 
tendant , on  en  a donné , à tems , com- 
munication aux  Eledeurs  , en  commen- 
çant par  celui  de  Bavière  qui , parce  qu’il 
n^  voulut  pa$  au  commencement , rece- 
voir la  vifite  de  l’Eledeur  de  Maïence , en 
a été  informé  par  Ecrit  & enfuite  aufii 
de  bouche. 

9.  Quant  à cet  Article,  on  le  référé 
aux  précédons , & en  donnant  à S.  A.  E.  de 

Ra- 
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Bavière  expreffivement  le  Titre  de  Majeftê 
Impériale , peut-on  dire  qu’on  s’eft  borné 
à une  tacite  reconnoiflance  de  fa  Digni- 
té $ N’en  eft-ce  pas  une  bien  expreife, 
non  tacita  fed  exprejja  agnitio.  Le  relie  ne 
touche  pas  l’EleCteur  de  Maïence. 

10.  On  a déjà  démontré  qu’on  n’a  au- 
cune part  aux.  relies  de  cette  affaire, puif- 

?ue  le  Collège  Electoral,  nViant  pas  ré- 
ufé  la  Dictature  ni  au  commencement 
ni  enfuite  dans  des  circonllances  plus  dif- 
ficiles l’EleCteur  de  Maïence  n’avoit  au<- 
cun  Droit  de  le  faire,  mais  étoit  obligé 
de  fatisfaire  à fqn  Office  Directorial,  au 
lieu  d’ôter  ;à  Y Empire  les  Droits  de  la 
Dictature,  qui  lui  ouvrent  en  tout  le  che- 
min de  voir  la  fin  de  fes  Plaintes. 

. 11.  Dans  cette  queftion  PaJJu  quejlio - 
nis  , on  ne  parle  non  feulement  ni  de  la 
Guerre  offenfive  faite  à Y Autriche  à cau- 
fe  de  fes  Terres , ni  auffi  du  maintien  de 
fes  Droits;  fur  l’un  & l’autre  on  peut  ré- 
pliquer ce  qu’on  y joint , à caufe  , non 
Agnitionis  dignitatis  Impérialis. 

12.  On  demande  encore  une  fois  , fi 
l’EleCteur  de  Maïence  fe  peut  attribuer  le 
Droit  de  ftatuer.  la  Négative,  lorfque  le 
Collège  Electoral  même  ne  le  fait  pas, 
d’autant  plus. que  la  Dictature  ne  décide  de 
rien,  étant  feulement  le  moïen: de  délibé- 
rer de  quelque  affaire  quand  ofl  le  trou- 
ve à propos. 

13.  On  fe  référé  ici  à ce  qu’on  a ré- 
pliqué à l’Article  précédent  & on  eü  apel- 
ie  aux  §.•  6.  7.  & B.  du  13,  Article  de  la 

S 3 v der- 


ed  by  Google 


£78  Recueil  Hijlorique  cT Æes , 

dernière  Capitulation  que  nous  avons  allé- 
gués plufieursfois:  ainliil  eft  in  certain  de 
quel  côté  on  continuera  de  prendre  l’af- 
faire. 

14.  Ici , on  réitéré  ce  qu’on  a répliqué  à 
l’Arcicle  XI. 

15-  On  demande  ici  feulement , fi  en 
des  telles  circonftances  le  Directoire  de 
Y Empire,  après  une  communication  faite 
tant  & tant  de  fois  & conforme  à la  Ca- 
pitulation , on  feroit  autorifé  à différer  en- 
core davantage  la  Dictature  d’une  af- 
faire & fe  rendre  refponfable  des  fuites. 

16.  De  la  part  de  l’EleCteur  de  Maïeu- 
ce,  on  n’examine  pas,  fi  on  fait  plaifir  à 
S.  M.  Imp.  ou  s’il  eft  de  l’intérêt  du  Col- 
lège Electoral  & même  dans  les  préfen- 
tes conjonctures , de  celui  de  tout  Y Empi- 
re, de  délibérer  fur  cette  matière  les  piè- 
ces de  la  Proteftation , & les  autres,  qu’on 
a omis  à préfent , fe  trouvent  déjà  depuis 
long-tems , entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
. de.  Le  chemin  de  fe  réfoudre  fur  l’un 

OU  fur  l’autre  , n’efl  pas  fermé  , il  faut 
feulement  avoir  foin  de  prendre  le  meil- 
leur parti. 

17.  On  a fait  conoître  plufieursfois  de 
quelle  manière  on  s’ett  référé  de  la  part 
de  l’EleCteur  de  Mayence  à LL.  AA. 
EE.  de  Trêves  & de  Brunfwick , & fur  quel 
pié  les  chofes  font  avec  les  autres  Elec- 
teurs , l’Ambafladeur  de  l’EleCteur  de  Tri- 
ées étant  parti  feulement  de  puis  peu  , on 
peut  favoir  immédiatement  par  la  Corres- 
pondance , l’intention  de  l’EleCteur  fon 
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Maître. & la  fuite  de  la  voix  de  l’EleCteur 
de  Brunfwick  , dans  l’affaire  de  la  média- 
tion de  YEmpire  protocollée  le  . . , . de 
l’année  courante , montre  clairement,  com- 
ment  ce  Miniftre  Electoral  a déclaré  de 
n’avoir  depuis  16.  mois  , d’autres  ordres, 

?ue  de  ne  s’opofer  en  aucune  manière  à la 
’roteflation.  Si,  par  la  Capitulation  le  Di- 
rectoire de  YEmpire  n’étoit  pas  obligé  d’a- 
gir communicativement  avec  le  Collège 
Electoral  , on  ne  feroit  ici  aucune  men- 
tion de  ce  qui  s’efl  paffê  à cette  occa- 
lion. 

18.  L’exclusion  de  la  voix  de  Bohème  a' 

Î>our  principale  origine  les  prétentions  de 
a Bavière  lur  les  Terres  héréditaires  Au- 
trichiennes ; ainfi  Y Autriche  confidére  i’E- 
leCteur  de  Bavière  comme  fa  partie  6c  mô- 
me la  principale.  c . 

19-  L e Miniftre  Directorial  de  Mayence  ert 
a averti  à tems,  & débouché  & par  Ecrit, 
celui  de  Bavière  , & nous  avons  parlé  plu* 
fleurs  fois, comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci- 
deffus,du  fendmentdes  autres  Electeurs, 
on  ne  peut  retraCter  fa  parole  , au  moins 
Pérfonne  ne  le  fera. 

20.  Le  Contenu  des  Pièces  dictées  ne 
touche  en  rien  le  Directoire,  comme  il  ne 
porte  aucun  préjudice  à qui  que  ce  foit,-& 
moins  encore  à YEmpire  : Et  de  quelle 
manière  tout  YEmpire  peut  délibérer  d’u- 
ne chofe  avant  qu’elle  lui  foit  copnuë  & 
préfentée , c’eft-à-dire  , communiquée  par 
la  Dictature.  Le  refie  efl  tout  clair. 

2i.  Ce  pas,  confidéré  en  foi-même,  efl 
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général  ,mais  de  ce  côté  on  peut  n’y  pren- 
dre aucune  part. 

22.  Assister  à une  Diète  générale  de 
Y Empire,  c’eft  en  effèt  reconnoître  un  Em- 
pereur. De  ce  côté  on  n’entreprendra  ja- 
mais quoique  ce  foit  de  contraire  aux  Ré- 
folutions  de  Conftitutions  de  Y Empire. 

33.  Scriptorum  qucejlio  fe  trouve  à pré* 
fent  feulement  in  terminis  Didtati . On  n’y 
a pas  joint  davantage  ôç.  l’autre  eft  tout 
clair. 

24.  L e contenu  ni  de  l’un  ni  de  l’autre 
ne  touche  le  Direftorial  de  Y Empire,  & on 
s’embarafle  auffi  fort  peu  de  ce  côté-là,  car 
il  fuffit  d’avoir  obfervé  fon  Office  directo- 
rial , & on  donne  à confidérer  comment  de 
par  quel  moïen  on  pouroit  éviter  à l’avenir! 
dans  Y Empire  de  toute  Y Allemagne  , autre- 
fois fi  pacifique  , des  ruptures  fi  perai- 
çjeufes.  . | 

t , t • » * ; 

„ On  peut  voir  dans  les  Inftru&ions  fui-* 
„ vantes  ce  quepenfoient  fur  cette  Dic- 
9,  tature  la  plûpart  des  Electeurs  , puis- 
,,  qu’il  n’y  avoit  que  Bavière, Palatin  <Sq 
9y  Brandebourg , qui  s’y  opofoient,  enco* 
„ re  celui-ci  n’y  avoit-il  pas  été  d’a- 
„ bord  contraire  ; tout  le  Collège,  des 
„ Princes  étoit  dans  les  mômes  fenti* 
„ mens.  ..  . 
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In  s T R u c ti  o n de  l' Electeur  de  Hanovre  à 
fin  Miniftre  à la  Diète , touchant  la  Die* 
tature  publique  des  Protefiations  de  la  Reine 
de  Bohème. 

T O u t ce  que  vous  avez  répondu , con- 
formément à votre  rapport  du  pré- 
mier  de  ce  mois,  aux  objections  & doutes  . 
des  Minières  de  la  Cour  Roi'ale  & Electo- 
rale de  Drcfde , concernant  la  Dictature  des 
Proteftations  de  la  Reine,  eft  fi  jufte,  que 
nous  ne  faurions  nous  difoenfer  de  l'ap- 
prouver^ fi  étendu, qu’il  refte  peu  à ajouter. 

Cependant  nous  ne  faurions  vous  ca- 
cher que  la  manière  de  penfer  de  ces  Mi- 
niftres  touchant  Y Acceptation  , la  Dicta- 
ture & la  Prapofition  , des  Ecrits  adref- 
fés  à la  Diète  de  Y Empire,  ne  nous  a pas  peu 
furpris,  d’autant  que  l’CJfage  & les  Con- 
ftitutions  de  YEmpire  ignorent  abfolu- 
ment  la  différence  qu’on  veut  établir 
à Drefde  , pour  foutenir  que  l'EleCteur  de 
Mayence , non  feulement  a le  pouvoir,  mais 
eft  même  obligé  d’accepter  quelques  Mé- 
moires & de  les  diCter  , & peut  au  con- 
traire fe  contenter  d’accepter  d’autres 
Mémoires , & les  mettre  au  rebut  fans  les 
diCter.  Ce  principe  eft  également  con- 
traire,' & aux  vûës  de  ceux  qui  adrelfent 
des  Ecrits  à YEmpire  , & aux  devoirs  d’un 
Electeur  de  Mayence  , & aux  droits  de  la 
Diète  de  Vampire. 

Car,  ceux  qui  adreffent  un  Mémoires 
YEmpire  affemiolé  en  Diète  , prétendent 
fans  doute , & font  fondés  à prétendre, foit 
qu’ils  faient  des  Puiffances  étrangères,  foie 
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qu’ils  foient  des  Etats  de  V Empire  , que- 
leurs  Ecrits  foient  portés  à la  connoiftance 
des  Etats  alîemblés  en  Diète.  C’eft  dans 
cette  vûë  qu’ils  préfentent  leurs  Mémoires 
à PEle&eur  de  Mayence  , & ils  ne  les  pré- 
fentent à cet  Ele&eurplûtôt  qu’à  un  autre, 
que  parce  qu’il  eft  Archi-  Chancellier  de 

Y Empire , que  parce  qu’il  eft  Direéleur  du 
Collège  Eleéloral  , qui  eft  le  prémier  de 
Y Empire  , & que  parce  que,  félon  lesCon* 
ftitutions  & le  Syftême  de  Y Empire  , il  eft 
chargé  d’accepter  & recevoir  ce  qui  s’a- 
drefle  à Y Empire  , & d’en  faire  enluite  ce 
qu’il  convient  d’en  faire. 

L’ E l F.  c r e t)  r de  Mayence  n’accepte  pas 
ces  Exhibés  ni  pour  lui-même  ni  en  ion 
propre  nom  , mais  il  les  reçoit  & pouf 

Y Empire  & au  nom  de  Y Empire,  & comme 
l’Office  , en  vertu  duquel  il  fait  cette  ac- 
centation  , eft  un  Office  , une  Charge  de 

Y Empire,  il  eft  inconcevable  qu’il  puifle  fe 
difpenfer  de  remettre  devant  Y Empire,  & 
de  lui  faire  connoître  les  Pièces  qu’il  a ac-1 
ceptées  , à moins  qu’on  ne  veuille  fuppo- 
fer  , que  chaque  Elefteur  de  Mayence , ne 
foit  en  droit  de  repréfenter  tout  Y Empire, 
{bit  par  la  nature  de  fon  Elettorat,foit  par 
délégation;  fuppofition  qui  rendrait  abfo- 
lument  inutile  & fuperfluë  la  tenue  des 
Diètes  de  Y Empire. 

Qu*  nt  au  droit  des  Etats  de  Y Empiré 
aflemblés  en  Diète  , de  prétendre  que  les 
Exhibés  qui  leur  font  adreffés , leur  foiend 
auffi  remis,  qu’ils  foient  portés  à leur  con- 
noilTance , il  eft  fondé  ce  droit  fur  la  na- 
ture 
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ture  de  tous  les  Collèges  & de  toutes  les! 
Sociétés,  & en  particulier  fur  la  Forme  & 
la  Conftitution  de  Y Empire  Germanique.  Or, 
comme  jufqu’ici  on  n’a  pratiqué  ni  même 
imaginé  aucun  autre  moïenque  celui  de  la 
Dittature  pour  communiquer  quelque  cho- 
fe  à Y Empire  ; il  eft  inconteftable  que 
l’Eleéteur  de  Mayence  n’elt  point  autorifé 
à accepter  quoi  que  ce  foit  pour  le  fupri- 
mer  enfuite  félon  fon  bon  plaifir  , mais 
qu’il  eft  indifpenfablement  obligé  de  dic- 
ter ce  qu’il  a accepté.  Si  le  contraire  eft 
arrivé  quelquefois  , foit  en  refufant  là 
Dictature , foie  en  la  faifant  traîner,  on  n’a 
jamais  manqué  de  s’en  plaindre  & d’en  fai- 
re le  fuiet  d’un  grief  commun  de  Y Empire. 
On  fe  fouvienc  a ce  fujèt  qu’il  a été  pro- 
voqué quelque  part , quoique  dans  une  au- 
tre vûe  , à ce  qui  a été  pratiqué  contre  les 
Loix  avec  une  injuftice  manifefte  par  le 
feu  Electeur  de  Mayence  ou  par  fon  Am- 
bafladeur  , en  acceptant  & dépofant  clan- 
deftinement  la  Proteftation  irrégulière  fai- 
te par  le  Nonce  du  Pape  à la  dernière  E- 
leéiion  Impériale  ; mais  on  a trop  bonne 
opinion  de  l’équité  & de  la  pénétration  du 
Miniftre  de  Drefde , pour  qu’on  croie  qu’il 
ait  intention  de  prendre  pour  règle  de  fa 
manière  de  penfer  & d’agir,  un  procédé  S 
informe  & ü irrégulier. 

M a is  ce  n’eft  plus  la  même  chofe  lors- 
qu’il s’agit  de  la  Propofitim  d’un  exhibé  por- 
té à la  Diâature  ; 'il  faut  alors  étudier  les 
vûës  de  l’Exhibent  , & le  contenu  & la 
nature  de  fon  Mémoire.  Si  l’Exhibenc  at- 
tend une  réponfe  , ou  s’il  demande  quel- 
que 
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cjuc  chofe  de  Y Empire,  & ü par  conféquenü 
la  Diète  doit  délibérer  fur  ce  qui  a été  porté  à 
laDidature, l'examiner  & en  connoitre,auflï 
certain  il  eft  que  dans  ce  cas  l’Eledeur 
de  Mayence  ne  lauroit  refufer  de  faire  la 
Propofition  ; auflî  manifefte  & évident  il 
eft  qu’il  ne  s’agit  pas  de  la  Propofition , lorf- 
que  l’Exhibent  fe  contentant  d’avoir  porté 
ce  qu’il  vouloit  à la  connoiftance  &au  gref- 
fe de  Y Empire  , ne  demande  aucune  ré- 
ponfe  ni  réfolution  fur  fon  Exhibé. 

Or  c’eft-là  précifément  le  cas  des  Pro- 
teftations  de  la  Reine  de  Hongrie  ; & de 
même  qu’il  eft  par  conféquent  impoflible 
que  l’ Electeur  de  Maïence  , en  les  portant 
à la  Didature , ce  foit  engagé  tacitement 
à les  mettre  en  propofition  , de  même  cjê 
n’eft  point  une  chofe  neuve  ni  inouie  qu’on 
ait  enrégîtré  quelque  chofe,  non-feulement 
au  greffe  des  Tribunaux  de  Y Empire,  mais 
même  à celui  de  la  Diète  , fans  qu’il  ait 
été  queftion  d’autre  chofe  que  de  l’enré- 
gîtrcment. 

On  préfente  journellement  aux  Tribu- 
naux de  Y Empire  des  Proteftations  contre 
les  Décrets  qui  en  font  émanés  , & l’on  fe 
contente  d’ordonner  qu’elles  foient  mifes 
aux  Ades.  Souvent  on  porte  à la  Dida- 
ture de  la  Diète  de  Y Empire  , ou  à celle 
des  Collèges,  des  pleins -pouvoirs  , des 
rapports  d’Officiers  ae  Y Empire  , & autres 
telles  chofes  tendantes  à de  fîmples  infor- 
mations, fans  qu’elles  foient  mifes  enfuite 
en  délibération,  nique  perfonne  croïe 
qu’elles  doivent  l’être.  C’eft  ainfi  que  la 
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Tameufe  Déclaration  du  Sieur  de  la  Noue  a 
été  portée  dernièrement  à la  Diélature,fans 
qu’aucun  Etat  de  Y Empire  ait  demandé 
qu’elle  fût  propofée  & mile  en  délibéra- 
tion , quoiqu’elle  le  méritât  bien  par  la 
Angularité  de  fon  contenu. 

Quant  à l’objeéfcion  qu’on  fait  contre  la 
Cour  de  Mayence) comme  li  elle  n’avoitpas 
pris  l’avis  des  Miniftres  Electoraux,  la  Let- 
tre de  Mr.  Hugo , du  19.  Mai  1742. , dont  un 
• extrait  vous  a été  envoié  l’ordinaire  dernier, 
vqus  mettra  fuffifamment  en  état  de  don- 
ner lâ-deflus  les  éclairciffemens  convena- 
bles , & fl  lé  Miniftère  de  Drefde  perfifte 
dans  l’idée  que  ce  concert  auroit  été  in- 
difpçnfâblement  néceflaire  , vous  pourrez 
prouver,  au  moïende  cet  extrait,  qu’il  n’a 
rien  été  négligé  à cet  égard.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  convient  même  de  ce  con- 
cert dans  une  réponfe  qu’elle  a faite  au 
Roi  notre  très-  gracieux  Souverain  le  22. 
Novembre  dernier , & qui  eft  arrivée  ici 
de  Francfort  en  original  le  3.  Décembre, 
fuivant.  Il  eft  vrai  qu’elle  le  regarde  com- 
me informe  & inluffifant , prétendant  que 
ce  n’a  été  qu’un  concert  de  Miniftres  qui 
n’a  voient  point  d’inftruétions  à cet  égard. 
Mais  un  chacun  conçoit  fans  difficulté  que 
l’endroit,  oh  ces  Miniftres  ont  délibéré  en- 
femble,  ne  fauroit  rendre  leur  concert  nul, 
& qu’un  concert  pris  dans  une  entrevûë  par- 
ticulière,ne  doit  pas  paffer  pour  eette  raifon 
pour  nul  &noii avenu  ; mais  qu’au  contraire 
il  feroit  d’une.conféquence  dangereufè  d’ex- 
ciper  contre  les  concerts  des  Collèges  de 

YEm- 
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Y Empire , fous  le  prétexte  que  les  Miniftres 
n’auroient  point  eq  d’inftruCtions  à cet  effet. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  con- 
jecture du  Miniftère  de  Drefde , que  dans 
.ce  concert  il  n’a  peut-être  été  queftion  que 
de  l’acceptation  desProteftations  de  la  Reine 
de  Hongrie , & non  de  la  Dictature,  puifque  , 
comme  on  l’a  prouvé  ci-deflus,  la  Dictature 
eft  une  fuite  inféparabîe  de  l’acceptation. 

Nous  pafferons  fous  filence  qu’il  devroit 
êtTe  extrêmement  fenfible  au  Roi  notre  gra- 
cieux Souverain , qui , en  cônféquence  des 
engagemens  connus,  auroit  lieu  de  fe  flat- 
ter cfune  parfaite  uniformité  dans  les  Af- 
faires de  l’ Empire , fi  dans  une  Affaire,  oit 
il  ne  fe  règleque  fur  les  lumières  de  fa  con- 
fidence & les  Conflitutions  de  YEmpire , il 
fie  trouvoit  abandonné , malgré  les  promefi- 
.fies  qu’on  lui  a faites  jufqu’ici,  des  Suffra- 
ges de  Sa  Majefté  Poionoife , & fi  ces  Suf- 
frages alloient  être  oppofés  aux  fiens  dans 
les  points  effentiels  de  l’Affaire  dont  il  s’agit. 

Mais  nous  ne  faurions  nous  empêcher 
de  remarquer  que  la  Cour  de  Saxe  ne  pour- 
roit  infifter  fur  la  fupprefiion  de  la  Dicta- 
ture,ni  même  y concourir,  fans  croifer  fes 
propres  vûës&  déclarations,&  fans  s’expofer 
à paffer  pour  avoir  occafionné  les  troubles 
.que  cette  fuppreflion  pourroit  faire  naître. 

Car  on  foutient  conftamment  qu’on  ne 
veut  & ne  fouhaite  pas  que  cette  affaire 
foit  agitée  & moins  encore  propofèe , & 
l’on  témoigne  être  dans  la  perfuafion  qu’on 
ne  doit  pas  abandonner  la  Reine  de  Hon- 
grie , mais  au  contraire  prendre  fait  & cail- 
le 
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Te  pour  elle;  & cependant  on  avancera  la 
propofidon , & l’on  trahira  la  caufe  de  la 
ileine , & l’on  donnera  môme  lieu , contre 
Tes  propres  idées , • à toutes  fortes  de  quef- 
tions  & difcufllons  épineufes  par  rapport 
au  Collège  Electoral  & à celui  des  Princes, 
11  l’on  ne  fe  propofe  pas  d’abord  de  diriger 
les  chofes  de  façon  qu’on  s’en  tienne  à la 
Dictature , fans  s’engager  dans  d’autres  dif- 
cufiïons. 

Cela  eft  fi  vrai  qu’il  eft  certain  que  la 
Cour  Impériale  ne  perfiftedans  la  réfoîution 
de  faire  mettre  les  Proteftadons  de  la  Rei- 
ne en  propofidon  , que  dans  l’efpérance 
qu’elle  aura  la  majorité  ou  tout  au  moins 
une  égalité  de  voix;  au  lieu  qu’elle  ne  pour- 
ra efpérer  ni  l’un  ni  l’autre , fi  Sa  Majefté 
Polonoife  ne  s’éloigne  pas  du  bon  chemin  ; 
d’oîi  il  s’enfuit , que  la  Cour  de  Vienne  at- 
tribuera le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  de 
cette  Affaire  à la  Cour  de  Drefde  plus  qu’à 
toute  autre. 

t.  Vous  repréfenterez  tout  ceci  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  , & agirez  en  tout 
de  concert  avec  le  Comte  Efterbazi,  En- 
volé de  la  Reine. 

„ La  Reine  de  Hongrie , voulant  con- 
„ vaincre  le  Public  & fur-tout  les  Collèges 
„ de  la  Diète  de  la  fincerité  de  fa  difpofi- 
,,  tion  à la  Paix  avec  la  Maifon  de  Baviè- 
,,  re;&L  voïant,par  toutes  les  démarches  de 
„ l’Empereur, que  les Expreflions des  Pro- 
„ tellations  portées  à laDittature,étoienc 
„ un  obftacle  qu’on  pouvoit  lever,  en  fai- 
?i  fant  connoître  le  véritable  fens  dans  le« 

„ quel 
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„ quel  on  s’en  étok  fervi  ; c’eft  pourquoi 
,,  Sa  Maj.  fie  remettre  à la  Diète  par  le  Ba- 
,,  ron  Palm  , fon  Miniftre,  un  Mémoire 
,,  qui  s’exprime  ainfi  fur  ee  fujèt. 

L a Reine  a donné  des  marques  aflez  é* 
videntes  d’une  difpofition  contraire  , en 
faifant  connoître  que  fon  intention  n’étoic 
point  de  porter  préjudice  aux  droits  dequi 
que  ce  fût;  Elle  n’a  cherché  qu’à  mettre 
les  Cens  à couvert.  Elle  eft  fi  éloignée  de 
perpétuer  les  querelles,  que,  dès  que  la- Paix 
fera  faite,  elle  regardera  comme  non  ave* 
nu  tout  ce  qui  fe  fera  pafie  jufqu’alors,  dans 
l’efpérance  qu’on  en  agira  de  même  d’un  au* 
tre  côté.  Sa  Proteftation  n’a  eu  pour  ob- 
jet que  de  réferver  fes  droits  par  rapport 
au  fuflfrage  de  Bohème  > conformément  à la 
Bulle  d’Or.  Elle  fera  toûjours  fermement 
attachée  à maintenir  les  prérogatives  du 
Collège  Electoral,  en  s’oppofant  à tout  ce 
qui  pourroit  y donner  atteinte.  Tout  ce 
qui  a été  avancé  au  fujèt  de  la  Déclaration 
du  Sieur  delà  Noue , Miniftre  de  France  * 
n’intéreflè  en  rien  la  Dignité  de  Chef  fu- 
prême  de  l'Empire , & ne  doit  être  confi* 
déré  que  comme  un  moi'en-  de  défenfepour 
foutenir  la  validité  des  droits  de  Sa  Majefi- 
té.  Elle  ne  peut  être  accufée  avec  juftice 
d’enfraindre  les  Loix  fondamentales  de 

s 

l'Empire  y puifqu’elle  fe  fonde  fur  la  difpo» 
fition  de  ces  mêmes  Loix.  Elle  n’eft  qua* 
1-ifiée  que  de  Grande-Duchefle  de  To/cane 
par  là  Partie  adverfe.  On  ne  doit  donc  pas 
trouver  étrange  que  de  fon  côté  elle  ne 
donne  que  les  qualifications  auxquelles  ek 

le 
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le  fe  croit  obligée.  Elle  avoit  efpéré  que 
la  conférence  tenue  à Nieder-Schonfeld , a- 
vec  le  Comte  de  Seckendorf , aurait  pû  ame- 
ner les  chofes  aux  termes  d’une  réconcilia- 
tion. Elle  ne  défiroit  rien  alors  avec  plus 
d’ardeur,  & elle  le  fouhaite  encore  aujour- 
d’hui , pourvû  quç  ce  foit  à des  conditions 
acceptables.  Ainfi  les  Electeurs  , Princes 
de  Etats  de  Y Empire , qui  voudront  s’em- 
ploïer  dans  la  même  vûë  auprès  de  la  Par- 
tie adverfe , donneront  par-là  une  preuve 
éclatante  de  leurs  bonnes  intentions.  La 
Reine,  en  demandant  des  fûretés  pour  l’a- 
vantage général  de  Y Empire,  fouhaite  ar- 
demment que  cet  avantage  puifle  s’accor- 
der avec  celui  de  la  Séréniffîme  Maifon  E- 
leétorale  de  Bavière.  Enfin  Sa  Majefté, 
pour  ne  pas  laiffer  le  moindre  doute  fur  la 
pureté  de  fes  intentions,  déclare  une  fois 
pour  toutes  : Qu’elle  n’a  point  prétendu 
par  fa  Proteftation  blefler  les  prérogatives 
du  Collège  des  Eleébeurs  en  général , ni 
celles  de  chaque  Co-Etac  en  particulier: 
Que  fon  oppoütion  ne  regarde  point  l’Elec- 
tion en  elle-même,  mais  la  méthode  qu’on 
a fuivie  en  y procédant  - Qu’elle  fc  défifte-, 
ra  pleinement  de  cette  rappofition  , dès 
qu’on  lui  accordera,  comme  elle  le  deman- 
de, une  Satisfaction  convenable  pour  le  pajjé , 
Cf  des  Sûretés  fuffifantes  pour  l'avenir  : Que 
du  refte,  elle  perfide  dans  la  déclaration 
qu’elle  a faite  le  n.  du  mois  de  Février 
dernier  aux  Etats  du  Cercle  de  Suabe;  & 
qu’elle  exhorte  les  Electeurs  , Princes  & 
Etats  de  Y Empire  à la  prendre  en  confidé- 
Tome  XFIIL  T ration 
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ration  de  la  manière  qu’il  convient  à de 
bons  Patriotes  Allemands,  &c.  v 
„ L’E mperei'r  devenu  moins  timi- 
,,  de  après  ia  Conclulion  de  Y Union  de 
,,  Francfort  9 & fe  croïant  au  deffus  des  é- 
3,  gards  qu’il  avoit  eus  Jufqu’alors  pour  les 
a,  Membres  de  1*  Empire  y hazarda  un  coup 
3,  d’autorité  en  faifant  porter  à la  Di&a- 
3,  ture  le  Décret  de  Commiffion  fuivant  é- 
3,  mané  du  fie  mlo  ,Jîc  jubeo , croïant  par  ce 
3,  moïen  terminer  cette  difpute,mais  l’EffJ- 
33  pire  ne  l*a  pas  pris  en  confidération,  & U* 
a,  y a lieu  de  croire  qu’il  fera  pris  ad  refe - 
,3  rendwn. 

Decret  de  Commiffion  Impériale  qui  annui- 
té ex  plenâ  potentidja  Dictature  des  Proteffi 
tâtions  de  la  Reine  de  Bohème. 

TV'*  paT  l’Empereur,  notre  très  - gracieux 
Se igneur,  Charles  Vil. , Son  Alt.  Je  Prin- 
ce Alexandre-Ferdinand  de  la  Tour  & Taxis 
&c.  &c.  Commifiaire  Principal  de  Sa  Mai! 
Jmp.  , doit  faire  connoître  aux  Illuftres 
Confeillers,  Ambafladeurs  & Envolés  des 
Ele&eurs  , Princes  & Etats  ici  préfens 
qu’ils  auroient  encore  en  fraiche  mémoire 
comment  Sa  Maj.  Imp.  au  fujètd  une  protes- 
tation (ainfî  nommée)  de  la  Cour  de  Vien- 
ne,  qui  a été  intrufe  & d’une  manière  inouïe 
jufqu’ici  dans  Y Empire  Romain  portée  le  23, 
■Sept,  de  l’année  précédente  à la  Di&ature 
publique  de  Y Empire  ; qu’encore  que  Sa 
Itfaj.  Imp.  eût  pû , conformément  auxLoix 
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de  V Empire  de  fon  autorité  lmp.  témoigner 
fon  jufte  refientiment  de  cette  dure  lézion  de 
Sa  Maj.  Imp»  & de  tout  1* Empire  Romain: 
Elle  auroit  cependant  fait  déclarer  par  fon 
très-gracieux  Décrèt  de  Comraiflîon  du  1 i.> 
Déc.  de  l’année  précédente  à la  Diète  de 

Y Empire,  avec  une  modération  éclatante* 
& en  auroit  fur-tout  requis  l’avis^  pour  voir 
de  quelle  manière  on  pourroit  révendique* 
la  très-haute  Autorité  lmp.  , l’honneur  de 
tout  V Empire , & une  fois  pour  toutes  éta- 
blir la  fûreté  néceflaire  contre  de  pareils 
attentats. 

Mais  que , pendant  que  Sa  Maj.  Imp.  a- 
voit  attendu  avec  une  longanimité  éviden- 
te l’avis  de  Y Empire , la  Cour  de  Vienne , 
au  lieu  de  fe  ranger  au  devoir  d’un  Etat  de 

Y Empire  , avoit  entaflfé  abus  fur  abus  , de 
continué  fes  infultes  précédentes  par  de 
nouveaux  Ecrits  fans  refpeél,  de  dans  un 
ftile  indécent , fort  oppofé  à l'ordinaire 
de  celui  des  Comices,  deftitués  des  titres 
honorables  * ulités  & dûs  à la  Diète  de 
Y, Empire , de  feulement  lignés  d’un  Miniftre, 
qui  n’eft  fon  Miniftre  approprié  ni  reconnu 
pour  tel  à la  Diète , de  qui  néanmoins  a fû 
porter  ces  pièces  à la  Di&ature  en  date  des 
3.  de  6.  Juillet , dans  lefquelles  il  y a des 
exprelîîons  indéçentes , & qui  attaquent 
très- lènfiblement  Sa  Maj.  Imp.  , & ten- 
dent en  partie  à porter  les  Ele&eurs , les 
Princes  dt  Etats  de  Y Empire,  à des  Alliances 
illicites  contre  leur  Chef  Elu  & Suprême, 
de  les  animer  contre  lui,  pour  rompre  l’u- 
nion qui  doit  fubfifter  entre  le  Chef  de  les 
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. Membres , & par  conféquenc  à boule verfer 
de  fond  en  comble  la  Conftitution  entière  de 
l’Empire.  • 

Q u e Sa  Majefté  lmp.  fe  réfervoit  deré- 
chef , une  fois  pour  toutes,  fon  reflenti- 
ment  légitime  , conformément  aux  loix  de 
l'Empire  ; & ne  pouvant  ainfi  , en  confé- 

Ïuence  de  fon  Office  d’Empereur , plus  dif- 
ërer  à déclarer  de  fa  pleine  Puiifance 
lmp.  pour  impropre , inadmiffible  & nulle, 
la  proteftation  portée  à la  Dictature  le  23. 
Septembre  de  l’année  précédente  , comme 
lézant  au  plus  haut  dégré  la  Majefté,  Di- 
gnité Suprême  d’un  Empereur  des  Romains, 

& la  Grandeur  de  tout  l’Empire  ; comme' 
auffi  de  cafter  & anéantir  , d’Autorité  Im- 
périale, les  Aftes  de  proteftation  diétés  les 
3>&  6.  Juillet  de  cette  année  préfente  ; n’é- 
tant pas  moins  rejettables  , contraires  aux 
Loix  ,indéçens  & préjudiciables  à l’Empe- 
reur & à l’Empire , ainfi  invalides  , nuis  & 
d’aucune  valeur,  comme  il  eft  déclaré  par 
la  préfente  de  la  manière  la  plus  forte,  ain- 
£ que  tout  ce  qui.  y eft  contraire  aux  Loix, 

- & qu’on  a voulu,  entreprendre. 

: Sa  Majefté  lmp.  s’attend  par-là  très-gra- 
cieufement  des  Electeurs , Princes  & Etats,’ 
que  pour  la  gloire  de  leur  Chef  Suprême,' 
comme  aufli  pour  le  maintien  des  Loix  fon 
damentales  de  l’Empire , & par  un  zèle  de 
Patriote  Germanique ; voïant  que  , fuivanc 
la  Capitulation  de  l’Eleftion  , Sa  Majefté 
lmp.  ne  prétend  empêcher  , ni  empêchera 
à aucun  Etat  de  porter  fes  griefs  aux  Co- 
mices en  des  termes  déçens  3 que  par  con- 
tre 
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tre  les  Electeurs  , Princes  Etats  , par  leur 
pénétrante  lumière  , desapproveront  ces 
Ecrits  indéçens , dans  lefquels  l’Eleftion  de 
Sa  Majefté  Impériale , faite  par  les  fuffra- 
ges  unanimes  des  Electeurs  , qui  lui  ont 
transféré  la  Dignité  Impériale  , n’eft  pas 
reconnue  , la  validité  de  la  Diète  eft  en- 
freinte , & 0Î1  l’on  s’efforce  de  rompre  le 
lien  entre  le  Chef  & les  Membres , & plr 
conféquentde  renverferleSiftême  de  V Em- 
pire; & qu’aufli  ils  ne  prendront  point  de 
part,  à ce  que  Sa  Majefté  Impériale,  s’eft 
très  - gracieufement  réfervée  de  faire  con- 
noftre  fon  reffentiment  à Son  Altefle  Elec- 
torale de  Mayence , comme  Archi- Chance- 
lier, au  fujèt  de  l’illégale  & invalide  Dicta- 
ture ; mais  que  plûtôt , conjointement  a- 
vec  Sa  Majefté  Impériale,  qui  en  tout  pré- 
férera l’avantage  de  Y Empire  au  lien  pro- 
pre , ils  fongeront  aux:  moïens  , comme  de 
femblables  entreprifes  peuvent  être  fuffi- 
fâmment  diflipées  pour  le  préfent,  & préve- 
nues pour  l’avenir.  A Francfort  le  29.  Juil- 
let 1744-  - X 

' ■ ' fr 

* 
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ALEXANDRE , Prince  de  la 
Tour  $ Taxis.  ... 
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PROJET  DE  LA  COUR  DE  FRANCE 

En  faveur 

Du  Fils  aîné  du  Prétendant. 


a 

a 

* 

a 


QÛoiquë  le  Roi  d'Angleterre  ne  fût 
pas  en  guerre  avec  ia  France  , ce* 
-pendant  cette  Couronne  renonça 
„ tout  d’un  coup  à tous  Traités  qui 
„ fubfiftoient  entre  elle  & là  Grande  - Bré • 
„ îagne , en  entreprennant  de  renverfer 
3,  la  conftitution  prérente  de  ce  Rofaume, 
qu’elle  avoit  jurée  de  garantir  , en  tra- 
vaillant à placer  fur  le  Trône  du  Roi 
George  IL , le  fils  du  Prétendant  Petit* 
,,  Fils  ae  Jaques  IL  dépouillé  de  la  Cou- 
ronne par  toutes  les  Loix  du  Royaume,' 
dont  Louis  XIV.  & Louis  XV.  avoient  rew 
,,  connu  la  validité,  en  promettant  d’aider 
„ à les  maintenir.  Le  Cardinal  Tencin  d’ac-‘ 
„ cord  âvecles  Cardinaux  Aquaviva  & Va^ 
Ze«fi,(leprémier  Miniftre  d’Etat  fëCrèt  de 
France  , le  fécond  Ambafladeur  d'Efpa- 
gne  à Rome , & le  troifiéme  Sécrétaire 
3, . a’Etat  du  St,  Père  ) , conduifit  cette  af- 
3,  faire,  pour  témoigner  fa  reconnoifïance 
3,.  au  Chevalier  de  St.  George  à qui  il  doit . 
la  Pourpre,  Cé  Chevalier, informé  du 
projèt  & de  toutes  les  mefures  prifes,  & 
ne  doutant  point  du  fuccès  , abdiqua  la 
Couronne  , qu’il  n’a  jamais  portée  , én 
faveur  de  ion  fils  aîné , auquel  il  céda 
tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  aux: 
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j,  Roïauthes  de  la  Grande  » Bretagne.  Aulfî- 
tôt  le  nouveati  fût  falué  comme  tel  par 
j,  quelques  Anglois  de  fa  fuite  qui  lui  bai- 
lerent  la  main,  & l’Ex- Roi, fon  Père,  lui 
j,  aïaot  remis  un  Afte  de  fa  renonciation  en 
9,  bonne  & dûë  forme,  on  le  fit  partir  de 
Rome  incognito , avec  une  baie  de  200. 
$ mille  exemplaires  d’un  Manifefte , qui 
„ répandu  à fon  débarquement  en  Angle - 
'yy  terre  , devoit  ne  pas  manquer  de  l’y 
„ faire  recevoir  à bras  ouverts. 

„ La  Cour  Britannique  fût  avertie  de 
„ tout  à tems,  ainfi  il  ne  faut  pas  être  é- 
„ tonne  fi  l’on  fut  à tems  de  faire  échouer 
cette  entreprife.  Le  Parlement  étoit  a- 
„ lors  aifemblé  , Sa  Majefté  Britannique 
9 informa  la  Chambre  Haute  de  ce  qu’elle 
„ avoit  apris  à ce  fujèt , le  2(5.  Fév.  par  un 
,,  Meflage  qui  portoit. 

\ 

Que  Sa  Majefté  avoit  reçu  des  avis  cer- 
tains que  le  Fils  aîné  du  Prétendant  étoit 
arrivé  en  France, qüe  l’on  y fia i foi t des  pré»- 
paratifs  pour  envahir  ces  Roïaumes  de 
concert  avec  des  Perfonnes  mal-intention* 
nées  qui  fe  trouvoiênt  dans  le  païs,  & que 
cette  ihvafion  devoit  être  loucenue  par  uné 
Zfcadre  de  Vailïèaüx  de  guerre  * François  ± 
qui  avoit  çroifé*  depuis  plufieur6  jours,  dans 
lî  Canal  d*  Angleterre  1 Que  Sa  Majefté  a«. 
voit  jugé  à propos  de  faite  part  à la  Chambre 
dun  avis  auflî  important  pour  fa  Couronne, 
pour  la  paix  & pour  la  fûreté  de  ces  Roïau- 
mss;  & que  les  preuves  que  Sa  Majeftéa- 
vràt  eues  fi  fouvent  du  zèle,  de  la  fidélité 
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& de  l'afFedtion  de  la  Chambre  , ne  lui  per- 
mettaient point  de  douter’de  fon  affiftance 
en  cette  occafion  ,&  qu’elle  ne  concourrût 
dans  toutes  les  mefures  qui  feroient  jugées 
néceflaires , afin  de  rompre  & de  faire  é- 
chouer  une  entreprife  aufli  dangereufe  pour 
la  fûreté  de  fa  Perfonne  & de  fon  Gou- 
vernement, pour  la  Réligion,  les  Loix  & 
la  Liberté  de  ces  Roïaumes. 

Apre’s  qu’on  eut  fait  la  leéture  de  ce 
Meffage,il  fût  réfoîu  unanimement  de  pré- 
fenter  une  Adrefle  au  Roi  , pour  le  remer- 
cier des  avis  qu’il  avoit  communiqués  à a 
Chambre , & pour  l’afifùrer  qu’elle  était  rem- 
plie d’indignation  d’une  entreprife  fi  infolea- 
te  & fi  défefpérée  ; qu’elle  prendrait , avec  je 
zèle  le  pins  ardent  & avec  une  parfaite 
unanimité  , les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  mettre  S.  M.  en  état  de  faire  échouei 
les  entreprifes  defes  Ennemis, foit  au  dedans 
loit  au  dehors  du  Roïaume  ,&  que  tous  & un 
chacun  des  Membres  dont  la  Chambre  était 
compofée,facrifieroient  leurs  biens  & leurs 
vies  pour  la  Perfonne  de  Sa  Majefté,  pour 
la  Famille  Roïale  & pour  fon  Gouverne- 
ment, puifque  de -là  dépendoient , après 
Dieu,  Je  maintien  de  la  Réligion,  des 
Loix  & de  la  Liberté  de  ces  Roïaumes. 

„ Le  même  jour  les  Communes  reçurent 
„un  Meflage  du  Roi,femblable  à celui  qui 
,,  avoit  été  préfenté  aux  Seigneurs.  Le  pro- 
têt d’ Adrefle, arrêté  dans  la  Chambre  Hafo* 
„ te , leur  aïant  enfuite  été  communiqué 
„ pour  y donner  leur  concurrence,elles  l’ap- 
. ' ' , « «prou-' 
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prouvèrent  & réfolurent  de  la  préfenter 
,,  conjointement  avec  les  Seigueurs.  Voici 
„ cette  Adreflè. 

*+  4 «.  « ^ * 

Tre’s*  Gracieux  Souverain.  . 

NOus  les  très-humbles  & fidèles  Sujets 
de  V.  M.,  les  Seigneurs  Spirituels  & 
Temporels  & les  Communes  aflembîés  en 
Parlement , remercions  très- humblement 
V.M.de  ce  qu’elle  a bien  voulu  nous  com- 
muniquer très-  gracieufement  que  S.  M.  a 
des  avis  indubitables  de  l’arrivée  du  Fils 
aîné  du  Prétendant  en  France  & des  Pré- 
paratifs qui  s’y  font  pour  envahir  ce  Ro- 
ïaume  de  concert  avec  quelques  Perfon- 
nes  mal-intentionnées.  Comme  cette  mar- 

3ue  de  la  jufte  Confiance  de  V.  M.  exige 
e nous  la  plus  parfaite  reconnoiltance , 
nous  ne  pouvons  regarder  cette  entreprife 
qu’avec  horreur  & une  extrême  indigna- 
tion. ... 

La  fidélité  , le  devoir  & l’affeétion  en- 
vers V.  M.,  ainfi  que  notre  propre  intérêt 
& celui  de  notre  Poftérité  , font  chacun 
en  particulier  des  motifs  puiflfans  pour  a-  . 
nimer  tous  les  Brétohs  & les  Proteftans , & 
nous  obligent  auffi  à faire  dans  cette  im- 
portante occafion  nos  plus  grands  efforts, 
afin,  qu’avec  la  Bénédiction  du  Ciel,  nos  En- 
nemis puiffent  être  mis  en  confufion.  Nous 
aflftrons  donc  V.  M.  avec  toute  la  fincérité 
& la  fermeté  poffibles  que  nous  concerte- 
rons avec  zèle&  unanimité  lesmèfures  les 
plus  efficaces  pour  contribuer  à mettre  V. 
M.  en  état  de  faire  échouer  uuProjët  fi  in- 

T 5 folenc  ' 
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fotent  & défefpéré , & affûrer  & maintenir 
Votre  Perfonne  facrée  , ainfi  que  le  Gou- 
vernement , la  Réligion  , les  Loix  & les 
Libertés  de  ces  Roïaumes. 

Nous  demandons  la  permilïïon  de  dé- 
clarer à V.  M.  & à V Univers  entier  » que 
nous  fommes  fermement  réfolus  , & que 
c’eft  notre  fincère  intention , de  maintenir 
& de  défendre  ,même  au  dépens  de  notre 
S"ang  & de  nos  Biens,  V.  M.,  fon  Titre  âç 
fon  Droit  inconteftable  à la  Couronne  de 
ces  Roïaumes,  ainfi  que  la  Succefiion  Pro- 
teftante  dans  la  Maifon  Roïale  de  V.  M.  , 
en  dépit  du  Prétendant , de  fes  Adhérans, 
& de  tous  les  autres  Ennemis  de  V.  M. 

t r 

* 

Le  Roi  leur  répondit: 


MYLORDS  & MESSIEURS, 

Te  vous  remercie  de  cette  Adreflefi  rem- 
plie de  zèle  & d’affeftion.  Je  he  doute  point 
que  la  vigueur  & l’unanimité  que  vous  a- 
vez  fait  paraître  dans  cette  occaGon,  në: 
me  mettent  en  état  , avec  la  bénédiction, 
de  Dieu , de  renverfer  les  mauvais  delleins 
^ nos  Ennemis.  Et  vous  pouvez  être  aP 
que  je  n’ai  jamais  négligé  aucun  foin, 
Sr  «ue  je  n’en  négligerai  jamais  aucun  pour 
Ja  défenfe  & la  Fûreté  de  mes  Roïauffies. 

on  traita  cette  affaire  avec  toute  19 

circonfpeâion  poifible  , puisqu’avant 

;;  déclater  , .le  Doc  de/®#  J™'» 
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repréfentations  néçeflaires,&  de  deman- 
’ der  les  Déclarations  convenables;  ce  qui 
3t  paroit  par  les  qi&tre  pièces  Vivantes. 

t '■  LETTRE  du  Duc  de  Newcastle 
.'J'-*  à Mr,  Thorrip/on. 

i < * * 

Monsieur, 

*1r  e Roi  aîant  appris  que  le  Fils  aîné  du 
Prétendant  étoit  parti  de  Rome  le  27.  ou 
le  28.  du  Mois  de  Décembre  dernier  V S. 
pour  fe  rendre  en  France , de  qu’il  étoit  ar- 
rivé à Antibes  le  17.  du  Mois  dernier,  l’m- 
tention  de  S.  M.eftqu’immédiatement  après 
la  réception  de  cette  dépêche,  vous  alliez 
trouver  Mr.  Amelot , & que  vous  lui  falîiez 
connoître  : Que  le  Roi  Conûdérant  la  nature 
ides  engagemens  dans  lefquels  le  Roi  Très - 
Chrétien  le  trouve  par  les  Traités  , en  ce 
qui  regarde  le  Prétendant , ou  fes  defeen^ 
(Sans  , S.  M.  vous  avoit  ordonné  de  lui 
faire  part  des  avis  qu’elle  avoit  reçus , en 
lui  déclarant  qu’elle  ne  doutoit  pas  que,  li 
ces  avis  étoient  fondés  , S.  M.  TrésCbrê- 
tienne, 'e n vertu  des  Traités  ,ne  donnât  des 
ordres  pofidfs  pour  que  cette  Perfonne  fût 
obligée,  au  cas  qu’elle  fe  trouvât  dans  les 
Etats  du  Roi  de  France^  d’en  fortir  fans  dé- 
lai,* en  forte  qu’elle  ne  puifle  y être  affiliée 
ni  protégée  par  aucun  des  Officiers  ou  Su- 
jets de  S.  Très -Chrétienne.  Vous  aure2 

foin  de  me  mander  la  répond  que  Mr.  A-t. 
melot  vous  aura  donnée  de  la  part  du  Roi. 

fon  Maître,  afin  que  j’en  informe  S.  M. 

? ...  Je 


Digitized  by  Google 


300  Recueil  Hifiorique  cFAftes , 

Je  fuis,  &c.  A Wbitebatt  le  3.  Février  V.  S. 
& 14.  N.  S.  1744. 

SigDéjHoLLES-NEWCASTLE. 

,,  Le  Duc  de  Newcaftle  reçut  la  réponfe 
„ fuivante  de  Mr.  Tbompfon.  en  date  du  7. 
„ Février  V.  S.  & 18.  N.  S.  \ 

Mylord, 

J’ai  reçu  ce  matin  la  Dépêche  dont  Vo- 
tre Excellence  m’a  honoré  le  3.  de  ce  mois 
V.  S.,  qui  m’a  été  remife  par  le  Meflager 
d’Etat Hammond  dans  le  moment  même  que 
j’allois  chez  Mr.  Amelot.  Ainfi  je  n’ai  per- 
du aucun  tems  d’exécuter  l’ordre  que  Votre 
Exc.  m’a  envoïé  de  la  part  du  Roi.  J’ai 
eu  une  converfation  très-courte  avec  Mr. 
Amelot  fur  ce  fujèc.  Je  lui  ai  dit  que  la 
nouvelle  qu’on  avoit  publiée  ici  la  femaine 
dernière  , étoit  déjà  parvenue  à Londres ,. 
d’oii  j’apprenois  que  le  Peuple  en  étoit  ex- 
trêmement fcandalifé,  & que  j’avois  reçu 
des  ordres  duRoi  de  lui  faire  part  des  avis  qui 
étoient  venus  à S.  M.  fur  cette  matière,  & de 
lui  repréfenter  qu’en  confidération  des  en- 
gagemens  dans  lefquels  S.M.  Tr.  Cbr.  par  les 
Traités  les  plus  folemnels  fe  trouvoit  avec 
ie  Roi, tant  par  rapport  au  Prétendant  qu’àfes 
defcendans,elle  ne  doutoit  point  que  fur  les 
repréfentations  que  j’étois  chargé  de  faire 
préfentement,  cette  Perfonne  ne  fût  obli- 
gée de  fe  retirer  de  France , au  cas  qu’elle 
fe  trouvât  a&uellement  dans  le  Roïau- 
me  , & que  S.  M.  Très  - Cbrét.  ne  remplît 
aufll  dans  toute  leur  étendue  les  epgage- 

' mens 
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mens  qu’elle  avoic  avec  le  Roi,  par  rapport 
au  Prétendant , la  Famille  & les  Adhérans. 
En  un  mot,  je  lui  dis  que  , pour  ne  point 
excéder  ni  m’écarter  de  ce  que  j’étois  char- 
- gé  de  lui  faire  connoître  , & pour  éviter  , 
en  même  tems  tout  mal-entendu,  de  quel- 
que nature  que  ce  pût  être  , je  lui  li- 
rois , s’il  le  louhaitoit , la  Lettre  que  Vo- 
tre Excellence  m’avoit  écrite  ; à quoi  il 
conlentit.  Après  qüe  j’eus  achevé,  Mr. 
Amelot  me  dit.  A préjent , Monfieur , que 
vous  me  parlez  par  ordre  du  R oi  votre  Maître , 
ilejl  nécejjaire  que  je  reçoive  pareillement  les 
ordres  du  mien.  Il  promit  de  parler  au  Roi 
fur  ce  fujèt  à la  prémière  occafion  , & de 
me  faire  favôir  fans  délai,  les  intentions  de 
S.  M.  Très- Chrétienne.  y 

» f 

Seconde  Lettre  de  Mr.  Thompson  au  Dut 

de  Newcastle. 

► • » 

Mylord, 

D a n S ma  Lettre  d’aujourd’hui  8.  jour» 
j’eus  l’honneur  d'informer  Votre  Excel- 
lence de  ce  que  Mr.  Amelot  m’avoit  dit 
lorsque  je  lui  communiquai  les  ordres  que 
j’avois  reçus  au  fujèt  de  l’arrivée  du  Fils 
du  Prétendant  en  France  , fa  voir , qu’il  ne 
pouvoit  point  me  donner  de  réponfe  là- 
deflus  avant  d’avoir  vû  le  Roi.  Depuis  ce 
tems-là  je  n’ai  rien  appris  de  lui  jufqu’à  ce 
matin,  que  j’ai  été  à Ver  failles , oh  Mr.  A- 
melot  m’a  fait,  au  nom  de  S.  M.  Très-  Chrèt. 
la  Déclaration  fuivante  , telle  que  je  l’ai 

écrite 


I 
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écrire  en  préfence  de  ce  Miniftre  , & en  là 
recevant  de  fa  bouche  : 

' Les  engagemens  portés  par  les  Traités  n’o- 
hligent  qu’ autant  qu’ils  font  réligieujement  ob*. 
fer  ms  de  part  S’  d’autre * Quand  le  Roi 
d’Angleterre  aura  fait  rai/'on  des  plaintes  qui 
lui  ont  été  portées , à plufieur s reprifes,  au  fu - 
jM  des  contraventions  commifes  par  fes  ordres 
contre  les  mêmes  Traités  qu’il  réclamé , S.  M. 
Très-Chrét.  donnera  peur  lors  des  êclairciffe- 
mens  fur  la  demande  faite  par  Mr.  Thompfon 
de  la  part  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  . 

Mr.  Amelot  fit  d’abord  quelque  difficulté 
de  me  lailîer  mettre  cette  Déclaration  par 
écrit,  parce  que  la  demande , difoit-il,  n’a- 
voit  été  faite  que  verbalement.  A quoi  je 
lui  répliquai  que  cela  étoit  vrai  ; qu’auffi 
ne  luidemandois-je  point  qu’il  me  délivrât 
' de  réponfe  par  écrit  ; mais  que  je  le  prioia, 
feulement , dans  une  affaire  de  cette  con* 
féquence  , de  permettre  que  j’écrivifle  ce 
qu’il  venoit  de  me  dire  , afin  d’aider  ma 
mémoire. 

f ,,  Voici  la  dépofition  fous  ferment  faite 
„par  Alexandre  Ridley , Capitaine  d’un  des 
5,  Paquebots  du  Roi  à Douvres,  en  préfence 
„ du  Duc  de  Newcajlle. 

: Le  Dépofant  a déclaré  : Qu’il  fit  voile 
de  Douvres  le  Mardi  14.  du  préfent  mois  *. 
& qu’il  arriva  le  même  jour  à Calais  : Qu’à 
fon  arrivée  on  lui  lignifia  d’aller  fe  mettre 
à l’ancre  avec  fon  Vaifieau  dans  un  en- 
droit appellé  Paradis,  oh  les  Vaiffeaux  fai- 
lis  ou  condamnés  fe  tiennent  ordinaire? 
;ment  : Que  plufieurs  Vaiffeaux  Marchanda 
...  , An- 

H*  v » » ^ ^ 
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Anglais  furent  obligés  le  même  jour  d’al- 
ler le  mettre  auflj  dans  cet  endroit- là  : Que 
le  Vendredi  17.  la  malle  des  Lettres  de 
Paris  pour  Y Angleterre  étant  arrivée  à Ca- 
lais  , le  Dépofant  alla  trouver  le  Dire&eur 
de  la  Polie  pour  favoir  quand  il  pourroic 
partir  avec  la  malle  pour  Y Angleterre;  que 
celui-ci  lui  répondit  qu’il  le  demanderoit 
au  Gouverneur  , & qu’il1  étoit  venu  lui  di- 
re peu  de  tems  après,  qu’il  ne  pouvoir  point 
partir  du  tout  : Que  le  Meflager  d’Etat 
Hammond , qui  arriva  de  Paris  ce  jour- là 
avec  des  dépêches  de  Mr.  Tbompfon , s'étant 
rendu  chez  le  Gouverneur  , afin  de  de- 
mander qu’on  lui  laifTât  pourfuivre  fon 
voïage  , • il  n’avçit  pû  en  obtenir  la  per- 
miflion  : Que  le  Samedi  18.  le  - dit  Meffa- 

fer  remit  en  fecret  les  dépêches  de  Mr. 

'bompfon  au  Dépofant  , qui  les  cacha 
dans  l’endroit  de  fon  Vailfeau  qu’il  jugea 
Je  plus  fûr  : Que  le  Lundi,  ou  le  Mardi 
fuivant  , il  arriva  à Calais  une  autre  malle 
de  Paris  pour  Y Angleterre:  Que  le  Direc- 
teur des  roltes  vint  trouver  enfuite  le  Dé* 
pofant  , auquel  il  demanda  quand  il  fou- 
haitoit  de  partir  avec  les  malles  pour  Y An- 
gleterre ;à  quoi  le  Dépofant  répondit  qu’il 
étoit  toutprêt  : Que  cependant  les  mal- 
les ne  lui  furent  délivrées  que  le  jour  fui- 
vant , lavoir  le  Mercredi  : Que  le  même 

ëur , entre  2.  & 3.  heures  après  midi  un 
écachement  de  Fuliliers  avec  quelques 
Officiers  étoit  venu  à bord  du  Vailfeau, & 
l’avoit  vilité  très-foigneufement  : Qu’on 
avoit  demandé  au  Dépofant  , s’il  n’avoic 
u pas 
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pas  à bord  les  dépêches  du  Meflager  d’Etae 
pour  le  Duc  de  Newcajlle  : mais  qu’il  aflfû- 
ra  que  non: Qu’il  demanda  à l’Officier,  qui 
eommandoit  le  Détachement,  fi  le  Meffager 
d’Etat  ne  pouvo-it  donc  point  pourfuivre 
fon  voïage  pour  l'Angleterre  ; à quoi  ce- 
lui-ci répondit  qu’il  le  pouvoic  aflTûrément: 
Que  fur  cette  réponfe , le  Dépofant  envo- 
ya fon  Compagnon  en  informer  le  Meffa- 
ger  d’Eiat,&  lui  dire  de  fe  rendre  à bord: 
Que  ce  dernier  , voulant  y aller  , trouva 
fur  le  quai  le  Commandant  & quelques  au- 
tres Officiers,  qui  lui  demandèrent  fes  dé- 
pêches ; mais  qu’il  les  affûra  qu’il  n’en  a- 
voit  aucunes  , excepté  quelques  Lettres 
particulières  qu’il  leur  montra  : Que  le 
Compagnon  du  Dépofant , voïant  le  Mef- 
fager retenu , avoit  gagné  promptement 
fon  bord  pour  en  informer  le  Dépofant, 
qui  mit  auffi-tôt  à la  voile  , & arriva  la 
nuit  dernière  environ  minuit  à Douvres , 
d’où  il  envoïa  fon  Vaifieau  avec  fon  Com- 
pagnon aux  Dunes  , pour  y faire  part  au 
Chevalier  Jean  Norris  de  ce  qu’il  avoit  re- 
marqué & appris  étant  à Calais * 

„ Sa  Maieflé  Britannique  fit  d’abord  in- 
„ former  fes  Fidèles  Alliés,  les  Etats-Géné- 
„ raux,  de  ce  qui  fe  pafloit  , par  le 
„ Mémoire  fuivant  que  fonMiniftre,Mr. 
„ Trevor,  préfenta  à L.  H.  P. 
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HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS.. 

T es  Intérêts  communs , les  Engagemens 
folemnels&  fi  Couvent  réïtérés,.qui  for- 
ment entre  Vos  Hautes  Puifiances&  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne , une  liaifon  plus  na- 
turelle & plus  intime  .qu’il  ne  s’en  trouve 
entre  aucunes  autres  Puiflances  Alliés  de 
Y Europe , ne  permettent  pas  à Sa  Majefté, 
de  douter  que  V.  H.  P.  ne  répondent  à lai 
demande  que  je  vais  avoir  l’honneur  de  leur 
faire  en  fon  nom,  avec  une  cordialité  , & 
avec  un  empreflement  proportionnés  au 
déplaifir  & à l’inquiétude  avec  leCquelles* 
elles  doivent  avbir  apris  les  démarches  qui 
y donnent  occafion.  . 

- V.  H.  P.  font  déjà  informées  de  l’indigni- 
té faite  à Sa  Majefté  * & à toute  la  Nation 
par  la  France  $ en  recevant  chez  elle  & en 
cachant  d’une  manière  miftérieufe, depuis 
plus  d’un  mois,  le  Fils  aîné  du  Prétendant. 
V.  H.  P.  font  aufii  trop  informées  pour 
ignorer  les  démarches  fufpeftes  qui  ont 
précédé  ou  fuivi  çette  atteinte  donnée  à la 
fois  à la  Dignité  du  Roi  mon  Maître,  à là 
Réligion  & à la  Liberté  de  ma  Patrie  ; les 
grands  Arméniens  Navals  faits  par  la  Fran- 
ce fans  qu’elle  ait  aucun  Ennemi  à craindre 
-pour  elle  - même  , ni  aucun  Allié  reconnu 
a fecourir  par  Mer  5 les  mouvemens  de  fes 
Officiers  & de  fes  Troupes  touc  le  long 
; des  Côtes  de  la  Manche  ; les  Amas  extra- 
ordinaires qu’elle  y fait  de  toutes  fortes  de 
Munitions  de  Guerre.la  Saifie  dans  tous  les 
. Tome  XV1Î1.  V Ports 
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Ports,  depuis  la  Bretagne  jufqu’en  Flandres , 
de  tous  Bâtimens  propres  à fervir  de  Vaif- 
feaux  de  Tranfport  ; l'embarquement  de 
Moufquets , d’ Artillerie  de  Campagne,  de 
Chevaux  de  Frife,de  Brides,  Selles  & tou- 
tes fortes  d’ Armes  propres  à une  Defcente, 
la  Sortie  de  la  Flote  de  Brefi  & fa  manœu- 
vre , qui  n’eft  plus  équivoque  ; enfin  le 
raffemblage  de  tous  ces  Préparatifs  k Dun- 
kerque , Rendez  - vous  le  plus  fufpeft  à.  la 
Grande-Bretagne.  Toutes  ces  circonftam 
ces  , dis-je,  auroient  pû  fuffire  pour  cons- 
tater les  mauvaifes  intentions  de  la  France,  . 
contre  la  Perfonne  & la  Couronne  du  Roi, 
foit  en  envahiflant  fes  Roi'aumes  , foit  en  y 
fufcitant  & fomentant  les  Troubles  , fans 
qu’elle  eût  encore  , par  une  Déclaration 
faite  en  dernier  lieu  au  Miniftrede;Sa  Ma- 

ffté  à Paris  , renoncé,  pour  ainfi  dire,  aux 
rai  tés  qui  fubfiftent  entre  les  deux  Cou* 
ronnes , & nommément  à celui  de  1717^, 
fait  avec  la  Concurrence  & fous  la  Garan- 
tie de  V.  H.  P,  1 • ! .h 

De  pareilles  démarches  & de  pareilles 
aparences  , font  plus  que  fuffifantes  pour 
mettre  le  Roi, mon  Maître,en  plein  Droit 
de  reclamer  , comme  j’ai  l’honneur  de  le 
faire  en  fon  nom,  par  le  préfent  Mémoire 
d’une  manière  folemnelle  & prelfante  j la 
Preftation  du  Secours  qui  lui  eft  dû  en 
vertu  de  la  Ligue  perpétuelle  & défenfi- 
ve  lignée  le  3.  Mars  1678.  & de  fes  Arti- 
cles féparés  , conformément  au  fens  & à 
Finterprétatioû  de  la  Garantie  & du  Secours 
réciproque  qui  a été  défini  & arrêté  par  un 

A&e 
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A&e  fait  exprès  entre  les  deux  Puiftances 
le  3.  Avril  1716.  , le  tout  renouvellé  & 
confirmé  par  le  dernier  Traité  que  V.  H. 
P.  ont  fait  l'année  1728.  avec  Sa  Majefté, 
heureufementRègnante,quelque  tems  après 
fon  Avènement  à la  Couronne. 

C’est  , Hauts  & Puiflans  Seigneurs,  fuf 
des  motifs  aullî  preflans  & fur  des  Engage- 
mens  auffi  clairs  que  ceux  que  je  viens 
d’expofer  à V.  H.  P. , que  j’ai  l’honneur  de 
les  prier  de  vouloir  bien  expédier  ince£ 
famment  leurs  ordres  pour  qu’un  Corps  de 
fix  mille  Hommes  de  leur  Infanterie  Natio- 
nale, avec  un  nombre  convenable  d’Of- 
ficiers  , fe  rende  pour  le  Service  de  Sa 
Majefté,  en  toute  diligence  hWUlemfladt , 
ôh  j'ai  ordre  du  Roi  de  lui  tenir  prêts  les 
Vaifleaux  néceflaires  pour  fon  Trans- 
port. 

Sa  Majefté  m’ordonne  de  plus  de  requérir 
V.  H.  P. , qu'en  attendant  que  les  Circon- 
ftances  leur  permettent  de  fatisfaire  plus 
efficacement  au  Secours  qu’elles  lui  doi- 
vent par  Mer, en  vertu  des  Traités  ci-def- 
fus  mentionnés  , il  leur  plaife  de  donner 
ordre  à quelques-uns  de  leurs  Vaifleaux  qui 
font  prêts  & le  plus  à portée  d’efcorter  le- 
dit Corps  de  fix  mille  Hommes  en  An- 
gleterre. 

' Quoique  Sa  Majefté  ait,  moïennant 
la  Bënédi&ion  de  Dieu  , dans  les  vigou- 
reufes  mefures  qu’elle  a prifes  , & dans  la 
fidélité  éprouvée  de  fes  Sujets,  une  reflour- 
ce  alTûrée  contre  les  Entreprifes  de  fes  En- 
nemis , quels  qu’ils  foient  , elle  s’eft  cru 
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obligée  de  donner,  ce  furcroit  de  précau- 
tions à la  Dignité  de  fa  Couronne, à faTen- 
dreflé  Paternelle  pour  lés  Peuples,  à la 
Confiance  de  fes  efforts  pour  la  Liberté 
publique  & à la  plus  grande  fûreté  de  la 
Réligion  Froteflante  , lefquelles  fe  trou- 
vent toutes  à la  fois  menacées  par  les. pré- 
paratifs extraordinaires  qui  fe  font  prelqu’à 
la  yûë  de  fes  Roïaumes. 

La  confiance  que  le  Roi  a toûjours  eue, 
& qu’il  aura  toûjours  en  l’Amitié,  & à la 
bonne- foi  fi  fou  vent  éprouvée  de  V.  H.  P.* 
lui  fait  compter  fermement  fur  une  promp- 
te & favorable  Réponfe  à cette  demande , 
& telle  que  Sa  Majefté  doit  l’attendre  de 
vrais  Amis  & Alliés»  réligieux  Obfervateurs 
de  leurs  Engagemens,  ot  zélés  Défendeurs 
de  la  Liberté  & de  la  Réligion  , Source 
unique  de  la  gloire  & du  bonheur  des 
deux  Nations  ,aufii-bien  que  delà  haine  de 
nos  envieux  Voifins. 

Fait  à la  Haye  le  29.  Février  1744. 

Signé,  Robert  Trévor. 


3» 


Leurs  Hautes  Puiflances  ont  d’a- 
bord délibéré  fur  ce  Mémoire  dans  une 
Afiemblée  extraordinaire  , oh  quelques 
Membres,  que  la  Goûte  retenoit  dans 
leur  Chambre  , fe  font  fait  porter  pour 
avoir  part  à une  délibération  fi  impor- 
tante , dont  voici  le  réfultat  , qui  fût 
„ pris  unanimement. 

Sur  quoi  axant  été  délibéré , il  a été  trouvé 
bon  £?  arrêté  qu'il  fera  répondu  à Mr.  Tre- 
' vor 
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.vor  fur  fon  dit  Mémoire  , l'ombrage  qu'on  , 
prend  de  l'arrivée  du  Fils  aîné  du  Prétendant 
en  France  , de  la  fortie  de  la  Flotte  de  Breft, 
6?  des  préparatifs  des  mouvemens  qui  Je 
font  le  long  des  Côtes  , & particulièrement  à 
Dunkerque  pour  y faire  un  embarquement 
de  Troupes  , comme  Ji  par-là  les  Roïaumes  de 
Sa  Majejié  Britannique  étaient  menacés  d'une 
Invajion,  ne  peut  être  regardé  que  comme  très 
fondé  ; que  leurs  Hautes  Puijfances  ont  une  Ji 
haute  ejtime  de  Sa  Majejié  & de  fon  amitié  r 
& prennent  un  Ji  grand  intérêt  à la  conferva - 
tion  & au  bien  de  Sa  Majejié  £?  de  fes  Roïau- 
mes , & à ce  qu'aucune  Puiffance  Etrangère 
n'y  porte  du  trouble . , ni  qu'il  fcfajje  aucune 
innovation  à leur  préfente  Conjlitution  , telle 
qu'elle  a été  établie  par  les  Loix;  faifant  d'ailr 
leurs  attention  , non  feulement  aux  Traités , 
aux  Alliances  qui  les  obligent  à maintenir  Sa 
Majejié  dans  fon  Gouvernement  légitime  , £?. 
fes  Roïaumes  dans  la  pojfejjion  de  leur  Liberté 
6P  de  leur  Réligion  , mais  aujji  à leur  propre 
intérêt , comme  jugeant  que  la  confervation  de 
leur  Etat  , de  leur  Liberté  £?  de  leur  Réli - 
gion , après  l'aide  du  Tout-Puiffant , dépend  en 
très -grande  partie  de -l'étroite  Union  & des 
Alliances  entre  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  , 6?  leur  République  : Elles  n’hé 
Jitent  par  conféquent  aucunement  d'accor- 
der â Sa  Majejié  ledit  fecour s de  6000.  hom- 
mes ,£?  ont  déjà  eboiji  & ordonné  Jix  Batail- 
lons pour  être  tranfportès  au  plûtôt  en  An- 
gleterre; qu'elles  s' informeront ■ inceff animent 
Ji  , dans  les  Ports  de  la  j République , il  y a 
quelques  VaïJfeaux  de  Guerre  prêts  à pouvoir 
\ ■ V 3'  - ’ fervir 
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fervir  d’efcorte  , mais  qu'elles  en  doutent;  que 
Leurs  Hautes  Puiffànces  étant  fortement  per- 
suadées qu'en  cette  conjoncture  leurs  intérêts 
font- entièrement  communs  avec  ceux  de  Sa 
MajeJléf  On  les  trouvera  difpofées  & prêtes  de 
porter  à Sa  Majejlé  tous  les  Jecours  que  les  in- 
térêts communs  & la  bonne-foi  des  Traités  -exi^ 
gent , £?  qui  feront  en  leur  pouvoir. 

Et  fera  remis  Extrait  de  la  préfente  Rêfo* 
lution  de  L.  H.  P.  au-dit  Mr.  Trevor  pu  T 
l'Agent  de  Byemont, 

i 

(Signé)  W,  van  Haren. 

( Et  plus  bas  ) 

* r 

• ^ 

■.  F.Fagd, 

„ Sa  Majeflé  Britannique  écrivit  enfuit© 
„ la  Lettre  fuivante  à L.  H.  P. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 
inos  Bons  Amis,  Allie’s  et 

Cq  N F ED  ER  E* S. 

LE  Roi  des  François  aïant  reçu  dans  fes 
Roïaumes  le  Fils  du  Prétendant , & a- 
ïant  fait  des  préparatifs  immenfes  par  Ter- 
re & par  Mer  en  tems  de  pleine  Paix,  dans 
la  vûë  de  l’introduire  à main  Armée  dans 
les  nôtres,  pour  nous  ravir,  à Nous  & à notre 
Famille  , notre  Couronne  , & à nos  fidè- 
les Sujets  leurs  Loix  , leur  Liberté  & leur 
Réligion  ; votre  République  n’a  pas  voulu 
tarder  à faire  voir  par  une  conduite  toute . 

oppo* 
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©pp®fëe  à celle  de  ce  Roi , combien  elle 
déteftoit  une  violation  aufli  énorme  des 
Liens  faerés  qui  unifient  les  Princes  & les 
Etats.  Notre  Miniftre  Plénipotentiaire  à 
la  Haye  vous  a déjà  déclaré  par  notre  ordre, 
avec  combien  de  reconnoiflance  nous  a- 
vons  reçu  le  fecours  des  <5ooo.  Hommes, 
que  vous  nous  avez  envoïés  à cette  occa- 
sion. Nous  ne  voulons  point  différer  à 
vous  le  réitérer  de  notre  main.  Et  comme 
depuis  ce  tems-là  la  t rance  a mis  le  com- 
ble à fes  mauvais  deffeins,  en  nous  décla- 
rant la  Guerre  ouvertement  fur  des  prétextes 
frivoles  & injuftes , par  lefquels  elle  tâche 
de  juftifier  fa  propre  conduite  & de  noir- 
cir la  notre  , en  alléguant  des  accufations 
fans  preuves  & des  faits  (ans  fondement; 
nous  nous  trouvons  obligés  à notre  grand 
-regrêt,  de  réclamer  l’exécution  entière 
des  Traités  de  votre  part  , en  vous  re- 
quérant , en  vertu  de  celui  de  1678  , 
d’entrer  en  rupture  ouverte  avec  la  Fran- 
ce , nous  offrant  à concerter  fans  dé- 
lai avec  vous,  toutes  les  mefures  nécef- 
' faires  , tant  pour  pouffer  la  Guerre  con- 
tre l’Ennemi  commun  , que  pour  pour- 
voir à notre  fûreté  réciproque  de  la  ma- 
nière la  plus  efficace.  Vous  n’ignorez  pas. 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs, avec  combien 
de  zèle  & de  bonne-foi  nous  nous  fom- 
mes  expofés  aux  efforts  de  cette  Couron- 
ne pour  renverfer  cet  ordre  de  Succflion 
du  feu  Empereur  laquelle  elle  s’étoit  oblir 
gée  de  garantir  de  la  même  manière  que 
nous  & votre  République  nous  y trouvons 
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obligés , & pour  abâttre  une  Maifon  quel- 
le fe  voïoit  engagée  de  foûtenir  par  les 
Traités  les  plus  folemnels.  Vous  fîtes  plus, 
vous  y concourûtes  , & vous  concourez 
encore.  De  • là  la  Guerre  injufte  que  ce 
Roi  nous  a déjà  déclarée  , & qu’il  annon- 
ce en  même  tems  à .votre  Etat  par  les  Ar- 
mées dont  il  couvre  aétuellement  vos  Fron- 
tières & menace  votre  Barrière, 

Dans  la  vûë  d’affûrerce  Rempart  de  vos 
Etats  , nous  avons  cru  devoir  aller  au-de- 
vant des  engagemens  du  Traité  conclu  en 
3715. , en  tenant  un  Corps  très-confidé- 
rable  de  nos  Troupes  dans  ces  Quartiers, 
tant  pour  votre  défenfe  que  pour  celle  de 
la  Reine  de  Hongrie  notre  Alliée  commune. 
Nous  ne  doutons  aucunement  que  dans  un 
tems,  011  la  Succeflion  Proteflante  de  nos 
Roïaumes,  ( autre  objet  de  ce  Traité)  fe 
trouve  fi  ouvertement  menacée  par  les  atr 
tentats  de  la  France , vous  n’ajoûtiez.  cette 
Confidération  auffi  à tant  d’autres  Titres 
qui  appuient  notre  demande  aétuelle  au- 
près de  vous.  Ce  font  les  engagemens  les 
plus  autentiques,  les  plus  exprès,  les  plus 
fàcrés  ; c’efl  ce  glorieux  exemple  de  vos 
Ancêtres  ; c’efl  la  défenfe  d’une  Princeffe 
opprimée  ; le  foûtien  d’un  Equilibre  en 
Europe , néceiïàire  à celui  de  la  Liberté  & 
de  la  Sûreté  commune  ; c’efl  enfin  la  con- 
fervation  de  notre  fainte  Réligion  & du 
vrai  Culte  de  Dieu  , qui  tous  enfemble 
nous  appellent  & obligent  à déclarer  la 
Guerre;  dans  ces  circonflances  à la  Fran • 
ce 3 & à joindre  les  forces  entières  de  votrç 
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République  par  Mer  & par  Terre  aux  no- 
tres  pour  réprimer  l’injufte  & dangereufe 
ambition  d’un  Rnnemi  qui  s’eft  vû  à la  fai- 
te des  Guerres  précédentes,  plus  d’une  fois 
obligé  par  l’Union  de  ces  forces,  à rendre 
la  Paix  à Y Europe,  & qui  ne  manquera  pas 

Îarce  même  moïen  & avec  l’aide  du  Tout- 
’uiflant,  de  s’y  voir  encqre  obligé. 

T a n t de  motifs  eflentiels  nous  répon- 
dent d’une  Réfolùtion  favorable  de  la  part 
de  votre  République  ; &ainû,  dans  cette 
jufte  efpérance  & attente, nous  finiflons 
cette  Lettre  , en  priant  Dieu  qu’il  vous 
ait , Hauts  & PuilTans  Seigneurs, nos  bons 
Amis  , Alliés  & Confédérés, en  fa  fainte  & 
digne  garde.  Fait  ^ notre  Cour  à S.  James 
le  13.  jour  d’Àvril,  l’An  de  Grâce  1744., 
& de  notre  Règne  le  17. 

Votre  bien  bon  Ami , GEORGE  ROI, 


„ Ce?  te  Lettre  a été  envoïée  à tou- 
,,  tes  les  Provinces, pour  qu’elles  la  pren- 
„ nent  en  délibération  & envoient  à leurs 
,,  Dépûtés  les  inftru&ions  néceflaires.  En. 
?,  attendant  Leurs  Hautes  Puiflances  ont 
„ fait  à Sa  Majefté  Britannique  la  réponfe 
,,  provifionnplle  fuivante. 

Que,  dès  que  L.  H.  P.  eurent  apris 

l’arrivée  du  Fils  du  Prétendant  en  France , 

dp  les  préparatifs  qui  s’y  faifoient  pour  en- 

yahir  les  Roïaumes  de  Sa  Majefté  , elles 

n’ont  pû  empêcher  de  faire  fur  cela  des 

« « . 


plus  bas , Carteret. 


très  • férieufes  , & de  regarder 
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ces  démarches  de  la  Cour  de  France com- 
me  contraires  aux  Traités  les  plus  folem- 
nels  & tendant  à renverfer  le  Gouverne* 
ment  de  S.  M. , airifi  que  les  Loix  , la  Li- 
berté & la  Réligion  de  la  Nation  Britanni' 
que  , au  maintien  delquelles  la  conferva- 
tion  de  la  République  eft  attachée  d’une 
manière  indifloluble  : Qu’en  conféquen- 
ce  elles  n’ont  pas  tardé  d’envoïer  , avec 
toute  la  promtitude  poflible  à la  prémière 
réquifition  du  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  , le  fecours  de  6000.  Hommes 
d’infanterie,  ftipulé  par  les  Traités.  , ' ' ’ 

Que  ç’a  été  une  grande  fatisfaéhon  à 
L.  H.  P.  d’aprendre  d’abord  par  ledit  Mi- 
niftre , & enfuite  par  une  Lettre  qu’il  a 
plû  à S.  M.  de  leur  écrire  de  fa  propre 
main,  que  leur  bo'nnefoi  & leur  fidélité  à 
remplir  leurs  engagemens  lui  ont  été  a- 
gréables  ; & que , comme  la  Couronne  de 
France  a depuis  jugé  à propos  de  déclarer 
la  Guerre  à S.  M.,  L.  H.  P.  n’ont  pas  non 
plus  tardé  à accorder  , fur  la  réquifition 
qui  leur  en  a été  faite  , le  fecours  de  20. 
"Vai  fléaux  de  Guerre  , en  conformité  des 
Traités , & qu’elles  les  font  équiper  avec 
toute  la  diligence  poflible  , ne  doutant 
point  que  cette  nouvelle  preuve  de  leur 
bonne  volonté,  ne  foit  aufli  agréable  à Sa 
Majefté  , que  ■ leur  ^précédente  Réfolu* 
tjon. 

Que,  comme  il  a plû  à S.M.  de  récla- 
mer par  fit  Lettre  l’exécution  entière  des 
Traités  ÿ & de  demander  que  l’Etat  en- 
trât dans  une  Rupture  ouverte  avec  la 

' ' France 
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France  en  conféquence  du  Traité  de  l’an- 
née 1678.  , L.  H.  P.  efpéroient  néanmoins 
que  S.  M.  ne  trouveroit  pas  mauvais,  qu’a- 
vant de  fe  déclarer  ultérieurement  à ce 
fujét , elles  emploient  Içs  voïes  indiquées 
par  ce  Traité  , & qu’au  moïen  de  leurs 
Dons  Offices,  elles  tâchent  de  procurer  un 
accommodement  raifonnable  entre  les  Par- 
ties Belligérantes  : Que  pour  cet  effet  L. 
H.  P.  ont  réfolu  d’envoïer  au  plûtôt  un 
Miniftre  à la  Cour  de  France , lequel  a dé- 
jà été  nommé  , & qui  partira  inceffam- 
ment. 

Que,  comme  l’Ordre  <Sç  la  Conftitution 
du  Gouvernement  de  la  République  ne  per- 
mettent pas  de  prendre  d’abord  une  Réfo- 
lution  finale  fur  une  affaire,  fi  importante, & 
qu’elles  doivent  auparavant  confulter  fur 
ce  fujèt  les  Provinces , elles  ne  tarderont 
pas  à les  informer  du  contenu  de  la  Lettre 
de  S.  M.  & à les  inciter  à fe  déclarer  au: 
plûtôt  fur  cette  affaire. 

Qu’en  attendant , L.  H.  P,  prient  S. 
M.  d’être  perfuadée  qu’elles  prennent  tout- 
à-fait  à cœur  cette  importante  affaire  &; 
les  fuites  qui  en  peuvent  réfulter  ; qu’elles 
y feront  très-attentives  , & qu’elles  tâche- 
ront de  donner  à S.  M.  des  preuves  fuffi- 
fantes  de  leur  attachement  à fes  intérêts , 
autant  que  la  fituation  & les  forces  de  la 
République  pourront  le  permettre , ne  dé- 
lirant rien  avec  plus  d’ardeur  que  de  la 
convaincre  de  la  fincérité  de  leurs  fenti- 
lîiens  refpeftueux  pour  S.  M.  &c. 

Rup* 
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' Rupture  entre  la  France  & la  Grande- 

Bretagne. 

,,  quoique  la  Cour  de  France  vit  fon 
, , projèc  éventé, elle  n’y  renonça  pas. 

„ Le  Port  de  Dunkerque  étoit  rempli  de 
,,  bâtimens  raflemblés  de  toutes  les  Côtes 
j,  des 'environs,  on  embarqua  les  Troupes 
,,  &le  prétendu  Roi  vit  de  loin  laTerre  pror 
,,  mife  , mais  celui  qui  donne  les  Couronr 
,,  nés,  ne  jugeant  pas  à propos  d’ôter  à 
„ George  II.  celle  qu’il  lui  avoit  donnée  & 
j,  qu’il  pojtoit  avec  l’aplaudiflement  de 
„ tous  (es  fujèts  , éleva  une  tempête  le  <5., 
,,  de  Mars,  qui  fit  echouer  plufieurs  bâti-: 
,.  mens  de  Tranfport , difperfa  l’Efçadre 
„ qui  devoit  lui  fervir  de  convoi  , & ren- 
„ verfa  du  trône  prétendu  , celui  qui  n’y 
„ avoit  pas  encore  mis  le  pié , à la  confu- 
„ fion  de' ceuxquilui  faifoient  faire  cette 
,,  faufle  démarche. 

„ La  Cour  de  France  fentit  bien  qu’a- 
,,  près  ce  qui  venoit  de  fe  palier,  il  falloic 

lever  le  masque  & déclafer  la  Guerre  à 
,,  la  Grande-Bretagne  comme  Alliée  de  la 
,,  Reine  de  Hongrie.  Voici  la  déclaration 
y,  qu’elle  en  fit  publier  à Paris.  Elle  avoit 
î?  été  fignéele  ij.  de  Mars,. 
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Ordonnance  du  Roi  portant  Décla- 
ration de  Guerre  contre  le  Roi 
<£ Angleterre  , Electeur  de  Hanovre. 

t 

De  par  le  Roi, 

%■ 

De’ s le  dommencement  des  troubles? 

qui  fe  font  élevés  après  la  mort  de 
l’Empereur  Charles  VI.  ,1e  Roi  n’a  omis  au^ 
cuns  foins  pour  faire  connoître  que  Sa  Ma- 
jeffcé  , ne  défiroic  rien  avec  plus  d’ar- 
deur que  de  voir  ces  troubles  prompte- 
ment apaifés  par  un  adcommodement  équi- 
table entre  les  Parties  Belligérantes. 

?..  La  conduite  qu’elle  a tenue  depuis  a 
fuffifamment  montré  qu’elle  perfiftoit  con- 
ftamment  dans  les  mêmes' difpofitions  ; & 
Sa  Majefté  voulant  bien  ne  former  pour 
elle-même  aucune  prétention  qui  pût  met- 
• tre  le  moindre  obftacle  au  rétabliflement 
de  la  tranquilité  de  l 'Europe,  elle  ne  comp- 
tent pas  d’être  obligée  de  prendre  part  à 
la  Guerre , autrement  qu’en  fourniflant  à 
les  Alliés  les  fecours  qu’elle  fe  trou- 
voit  engagée  à leur  donner. 

Des  vûës  aufli  désintéreifées  auroient 
bientôt  ramené  la  paix,  fl  la  Cour  de  Lon- 
dres avoit  penfé  avec  autant  d’équité  & de 
modération  ; & fl  elle  n’eût  confulté  que 
le  bien  & l’avantage  de  la  Nation  Anglais 
, fe;  mais  le  Roi  à' Angleterre , Eleûeur  de 
Hanover  , avoit  des  intentions  bien  op- 
pofées , & on  ne  fût  pas  long-tems  à s'ap- 
pela 
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percevoir  qu’elles  ne  tendoient  qu’à  alla» 
mer  une  Guerre  générale. 

Non  content  de  détourner  la  Cour  de 
Vienne  de  toute  idée  de  conciliation*  fit  de 
nourir  fon  animofité  par  les  confeils  les 
plus  violens , il  n’a  cherché  qu’à  provoquer 
la  France , en  faifant  troubler  par- tout  fon 
Commerce  Maritime,  au  mépris  du  Droit 
des  Gens  & des  Traités  les  plus  folem- 
nels. 

La  Convention  de  Hanover  du  mois 
d’O&obre  1741.  fembla  cependant  devoif 
raffûrer  Sa  Majefté  fur  la  continuation  de 
pareils  excès.  Le  Roi  Angleterre , pen- 
dant le  féjour  qu’il  fit  dans  fes  Etats  d 'Al* 
lemagne , parut  écouter  les  plaintes  qui  lui 
en  furent  portées , & en  fentit  la  juftice. 
11  donna  fa  parole  Roïale  de  les'  faire  cef- 
fer,&  il  s’engagea  formellement  à ne  point 
troubler  les  Alliés  du  Roi  dans  la  pourfui- 
te  de  leurs  droits;  mais  à peine  fût- il  re- 
tourné à Londres  , qu’il  oublia  toutes  fes 

Ï>romeflès,  &aufii- tôt  qu’il  fût  certain  que 
’Armée  du  Roi  quittoit  entièrement  la 
ÎVejlpbalie  il  fit  déclarer  par  fesMïniftres 
que  la  Convention  ne  fubfiftoit  plus,  de 
qu’il  s’en  tenoit  dégagé. 

Alors  il  fe  crut  difpenfé  de  tout  mé- 
nagement. Ennemi  perfonnel  de  la  Fran± 
ce , il  n’eut  plus  d’autres  vûës  que  de  lui 
en  fufeiter  par- tout.  Cet  objet  devint  le 
point  principal  des  inftruétions  de  fes  Mi- 
iiiftres  dans  toutes  les  Cours  de  Y Europe. 
Les  pirateries  des  Vaiffeaux  de  Guerre 
Anglais  fe  multiplièrent  avec  cruauté  & 
« bar- 
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barbarie.  Les  Forts  du  Roïaume  ne  furent 

S lus  même  un  azile  contre  leurs  infuites* 
Infin  les  Efcadres  Angloifes  ont  ofé  entre- 
prendre de  venir  bloquer  le  Port  de  Tou-* 
Ion  y arrêtant  tous  les  Bâtimens,  s’emparant 
de  toutes  les  Marchandifes  qu’ils  portaient, 
enlevant:  même  les  , Recrues  & les  Muni? 
tions  que  Sa  Majefté  envoïoit  dans  fes 
Places.  ' . . 

T a n*  d’injures  & d’outrages  répétés 
ont  enfin  laflé  la  patience  de  Sa  Majefté.. 
Elle  ne  pourrait  les  fuppôrter  plus  long- 
tems,  fans  manquer  à la  protection  qu’elle 
doit  à fes  Sujèts  , à ce  qu’elle  doit  à fes 
Alliés,  à ce  qu’elle  fe  doit  à elle-même , à 
fon  honneur  & à fa  gloire.  . . 

Tels  font  les  jultes’  motifs  qui  ne  per- 
mettent plus  à Sa  Majefté  de  refter  dans 
les  bornés  de  la  modération  qu’elle  s’étoic 
preferite  y & qui  la  forcent  de  déclarer  la 
Guerre , comme  elle  la  déclare  par  la  pré-, 
fente,  par  Mer  & par  Terre,  au  Roi  dû  An-* 
gleterre  , • Electeur  de  Hanover. 

, O r d o n n e & enjoint  Sa  Majefté  à tous 
fes  Sujets Valîaux  & Serviteurs, de  courre 
lus  aux  Sujets  du  Roi  d 'Angleterre,  Electeur 
d eHanover:  leur  fait  très  - èxprefles  inhi- 
bitions & défenfes  d’avoir  ci-après  avec 
eux  aucune  communication  , commer- 
ce ni  intelligence , à peine  de  la  vie  ; & en 
conféquence  Sa  Majefté  a dès  à préfent  ré- 
voqué & révoqué  toutes  permiffions , paf- 
feports  , fauve-gardes  & fauf-conduits,qui 
pourraient  avoir  été  accordés  par  elle  ott 
par  fes  Lieutenans-  Généraux  & autres'  fi 
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Officiers , contraires  à la  préfente  , & les 
a déclarés  & déclare  nuis  &de  nul  effet  & 
valeur  , défendant  à qui  que  ce  foit  d’y  a- 
voir  aucun  égard»  &c; 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Mr. 
le  Duc  de  Pentbievre  , Amiral  de  France , 
aux  Maréchaux  de  France , Gouverneurs  de 
Lieutenans-  Généraux  pour  Sa  Majefté, 
en  fes  Provinces  & Armées , Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Meftres  de  Camp , Ca- 
pitaines,Chefs  & Conducteurs  défesGens 
de  Guerre  , tant  de  Cheval  que  de  pied$ 
François  & Etrangers  , & tous  autres  les 
Officiers  qu’il  appartiendra  , que  le  conte- 
nu en  la  préfente  ils  faffent  exécuter,  cha- 
cun à fon  égard,  dans  l’étendue  de  leur* 
pouvoirs  & jurisdiCtions.  Car  telle  eft  la 
volonté  de  Sa  Majefté , laquelle  veut  & 
entend  que  la  préfente  foit  publiée  & 
affichée  en  toutes  fes  Villes  tant  Mariti- 
mes qu’autres , & en  tous  les  Ports,Havrés 
& autres  Lieux  de  fon  Roïaume  & Terres 
de  fon  obéïffance  que  befoin  fera  , à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance^ 
Fait  à Verf ailles  le  15.  de  Mars  1744.- 

Signé  t LOUIS. 

Et  plus  bas  M.  P;  de  V o \ e r 
d’Argenson. 

,,  La  Nation  a apris  cette  nouvelle  a- 
3,  vec  autant  de  plaifir  que  d’indignation  ; 

ne  trouvant  pas  dans  toute  cette 
a,  Ordonnance  un  feul  motif  de  dé- 
3,  clarer  la  Guerre  , & efpérant  que  Sa 
• l'jf  yy  Ml- 
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Majefté  déclareroit  à fon  tour  la.  Guer- 
re à la  France  , on  fe  flattoit  de  tirer 
vengeance  de  la  violation  des  . Traités 
dans  le  rétabliffement  de  Dunkerque  & 
dans  la  protection  accordée  au  Fils  du 
Prétendant.  Le  Confeil  ne  différa  à 
donner  cette  fatisfa&ion  à la  Nation 
qu’autant  de  tems  qu’il  ' lui  en  fallut 
pour  dreffer  la  Déclaration  de  Guerre  que 
Sa  Majefté  ligna  le  9.  Avril  , & qui  fût 
publiée  le  11.  dans  les  différentes  Places 
de  Londres  avec  les  formalités  ordinai» 
res,  telle  que  la  voici  fidèlement  tra- 
duite : 


l « 

' T^V  • • • 

Déclaration  de  Guerre  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Brétagne 
contre  le  Roi  des  François. 


George  Rol 


IL  eft  notqire  que  les  troubles,  qui  fo 
font  élevés  en  Allemagne , au  fujèt  de  la 
Succelïïon  du  feu  Empereur  Charles 
VI.,  y ont  été  fufcités  & entretenus  par 
i’inftigatjon , le  fecours  & l’afliftanee  du 
Roi  de  France  , dans  la  vûë  de  renverfer 
tout  équilibre,  du  pouvoir  en  Europe .,  & 
d’étendre  plus  loin  les  dangereufes  influenc- 
ées de  cette  Couronne  ; violant  ainfi  di- 
rectement, la  garantie  folemnelle  qu’elle.a- 
voit  donnée  de  la  Pragmatique-  Sanction  en 
1738.  pour  prix  de  la  ceflion  de  la  Lorraine. 

; D e notre  côté,  nous  avons  exécuté  avec 
îa  bonne -foi,  dont  nous  ne  nous  écartons 
...  Tome  XVIIL  X jamais 
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jamais , nos  engagcmens  pour  le  maintien 
de  cette  Pragmatique  , en  nous  oppofant 
aux  entrepriies  formées  contre  les  Etats 
de  la  Reine  de  Hongrie  , & nous  ne  Pom- 
mes point  furpriç  que  notre  conduite  à cet 
égard,  nous  ait  attiré  le  reflentiment  du  Roi 
de  France , & qu  i!  en  ait  fait  le  fonde- 
ment principal  des  motifs  de  fa  Déclara- 
tion de  Guerre  , puifque  c’eft  en  particu- 
lier, par  l’afliftance  que  nous  avons  {don- 
née à notre  Alliée, qu’ilattaquoit  fi  injufte- 
ment , que  fes  ambitieux  defleins  ont  été 
ftuftrés.- 

Dans  le  tems  oh  nous  nous  trouvâmes 
obligé  d’entrer  en  guerre  avec  l’EJpagne  ' 
pour  la  défenfe  des  juftes  droits  de  nos 
Sujets.  , le  Roi  de  France  , loin  d’obferver 
une  neutralité  exaéte  , comme  nous  au- 
rions été  en  droit  de  nous  y attendre  de 
fa  part , puifque  les  Traités  l’obligeoient 
même  à nous  fecourir  , encouragea  & ai- 
da dès*lors  nos  Ennemis,  par  fa  connivence, 
à laifier  agir  fes  Sujets  , en  qualité  d’Arma- 
teurs  , contre  les  nôtres  , à la  faveur  de 
Commiflions  EJpagnoles , tant  en  Europe 
qu’en  Amérique.  L’Année  1740.  il  envoïa 
une  forte  Efcadre  dans  les  mers  de  ce  Païs- 
afin  de  nous  empêcher  d’y  pourfuivre 
les  opérations  de  la  jufte  guerre  oh  nous 
fommes  engagé  avec  YEfpagne  ; & nous 
avons  en  main  une  preuve  des  plus  au- 
thentiques , que  le  Commandant  de  cette 
Efcadre  avoit  des  ordres  exprès , non  feu- 
lement de  commettre  des  hoftilités  contre 
nos  VaiiTeaux , foit  conjointement  avec  les 
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Bfpagnols , ou  féparément  , mais  aufli  de 
concerter  avec  nos  Ennemis  les  mefures* 
à prendre  pour  attaquer  une  de  nos  prin*^ 
cipales  Colonies  en  Amérique.  Ces  ordres  » 
font  datés  du  7.  O&obre  1740. , & il  en  eft  \ 
tombé  un  double  entre  les  mains  du  Com- 
mandant en  Chef  de  notre  Efcadre  au 
Indes  Occidentales. 

Ce  procédé  injurieux  n’apû  au’être  fort  - 
aggravé  par  la  Déclaration  que  le  Miniftre. 
de  France  à notre  Cour  y fit  alors  , que  1*. 
Roi  fon  Maître  en  en voïant  cette  Efca- r 
dre,  étoic  fort  éloigné  de  la  moindre  pen-> 
fée  de  rompre  avec  nous.  Le  Roi  de  Fran*y 
ce  tint  une  conduite  également  ôffenfante* 
en  1741.,  lorfque  fon  Efcadre  dans  la  Mé*\ 
diterranée , jointe  aux  Vaifleaux  de  nos  En- 
nemis, les  protégea  à la  vûë  de  notre  Flot-I 
te , qui  fe  préparoit  à les  attaquer.  ; 

Des  procédés  fi  infoutenables ; l’infrac- 
tion manifefte  aux  Traités  par  le  rétablif-? 
fement  des  anciennes  Fortifications  & l’é-, 
re&ion  de  nouveaux  Ouvrages  à Dunker+r 
que  ; les  boftilités  ouvertes  commifesen; 
dernier  lieu  contre  notre  Flotte  dans  la» 
Méditerranée  ; ■ l'affront  & l’indignité  qui» 
nous  a été  faite  en  recevant  le  Fils  du  Pré- 
tendant à notre  Couronne  dans  les  Etats  de» 
France  ; l’embarquement  fait  à Dunkerque » 
d’un  Corps  conûdérable  de  Troupes  defti- 
né  à envahir  ce  Roïaume  en  faveur  dit 
Prétendant , & l’envoi  d’une  Efcadre  de? 
Vaifieaux  de  Guerre  François  dans  la  Man -, 
cbe  pour  favorifer  cet  embarquement  & 
foûtenir  l’invaüon  * font, des  preuves»  in? 

X2  vin- 
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vintibles  du  peu  d’égard  qu’a  la  Gour  cfer 
France  pour  les  Traités  les  plus  folemnels,  » 
quand  leur  obfervation  ne  s’accorde  pas  a-  - 
vec  Ton  intérêt , fon  ambition  & Ton  ref- 
fèntiment^  , ,-1,  . 

Nous  ne  faurions  paffer  fous  fil  en  ce* . 
rmfinuatiom  injufte  contenue  dans  la  Dé-- 
claration  de  Guerre  du  Roi  de  France  par^ 
rapport  à la  Convention  faite  à Hanover 
au  mois  d’Qétobre  1741..  Cette  Conven- 
tion , qui  regardoit  notre  Ele&orat  feule-  ■ 
ment  ÿ n’  avoit  aucune  rélation  avec  notre 
conduite  en  qualité  de  Roi  de  la  Grande - 
Bretagne.  Ce  qu’on  allègue  là-defliis , eft 
d’autant  plus  injurieux  & mal  fondé  , que 
notre  conduite  en  cette  occafion*a  été 
parfaitement  conforme  à la  bonne-foi  que. 
nous  avons  prifepour  règle  confiante  de 
nos  allions.  . ; 

Il  ferôit  fuperflu  de  répondre  aux  plain- 
tes contre  la  conduite  ae  nos  Miniftres 


dans  les  Cours  étrangères,  lorfqu’il  eft  con- 
nu que  le  but  de  l’objèt  principal  qu’ont  eu 
les  négociations-  des  Miniftres  de  France- 
dans  les  différentes  Cours  de  V Europe  , a,' 
été  , ou  d’exciter  des  brouilleries  intefti-, 
nés  dans  les  Païs  oh  ils  réfidoient , ou  de: 
caufer  la  difeorde  & la  mefintelligence  en-; 
tïë  ces  mêmes  Cours  & leurs  Alliés.:  •' 

Lé  s reproches  de  piraterie , de  cruauté. 
& d’inhumanité  contre  nos  Vaiffeaux  de- 
Gucrre  , font  également  inj'uftes  & indé- 
çens.  cl  Nous  avons-,  fort  en 'horreur  les 
procédés  de  cette  nature,  que,  fi  on  avoit: 
pâ  nous  en.  produire  la  moindre  preuve  , 
”*  • ’ S X BOU» 
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-nous-aurions  eu  foin  d’y  mettre  ordre  effi 
jcacement,  & de  punir  les  Coupables  de  la 
^manière  la  plus  rigide. 

.•  Etant  donc  indifpenfablement  obligé 
de  prendre  les  armes  , & mettant  une  en- 
tière confiance  dans  la  protection  du  Dieu 
Tout-Puiflant  , qui  connoit  la  pureté  de 
nos  intentions  , nous  avons  trouvé  bon  de 
déclarer,  ainfi  que  nous  déclarons  par  la 
préfente,  la  Guerre  contre  le  Roi  àz  Fran- 
ce en  conféquence  nous  la  pourfuivrons 
. vigoureufemçnt  par  mer  & par  terre;  aflft- 
rés,  comme  nous  le  fommes , du  prompt 
concours  & de  l’afil fiance  de  tous  nos  bons 
Sujets  dans  une  caufe  aufii  jufie.  C’efi  pour- 
quoi &c.  ( Le  refie  contient  les  formalités 
■ordinaires , après  le  [quelles  fe  trouve  la  claufe 
fuivante  : ) 

. Ordonnons  à tous  nos  propres  Su- 
jets , & avertifions  toutes  perfonnes  , de 
quelque  Nation  que  ce  foit , de  ne  condui- 
re ni  tranfporter  aucunes  Troupes,  poudre, 
.armes,  munitions  ou  autres  marchandées 
;de  contrebande,  dans  aucun  des  Territoi- 
res , Païs  ou  Colonies  du  Roi  de  France  ; x 
déclarant  que  tous  Vaiéeaux  & Bâtimens 
.qui  feront  trouvés  conduifant  & tranfpor- 
•tant  des  Troupes , poudre , armes  , muni- 
tions ou  autres  marchandées  de  contre- 
bande dans' aucuns  dés  Territoires.,  Païs 
ou  Colonies! du  Roi  de  France , feront  dé- 
clarés de  bonne  prife  , s’ils  viennent  à ê-  . 
tre  faifis,  , 

Et  comme  il  y a dans  nos  Roïaume» 
Relieurs  Sujets  du  Roi  de  France , nous  dé- 
z,\  ' . : X 3 ‘ clarons 
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clarons  être  notre  Roïale  intention,  qüe 
perfonnes  & les  biens  defdits  Sujets,  qui 
,fe  comporteront  envers  nous  comme  ils  le 

; doivent , foient  & demeurent  àffiùrés,  &c. 

1 ? 

Le  14.  le  Roi  s’eft  rendu  au  Parlement, 
'&  a fait  le  difcours  fuivant  aux  deux 
Chambres  : 

*•  MYLORDS  ET  MESSIEURS. 

■■ 

' Les  préparatifs  que  l’on  a faits  depuis 
fi  long  tems  en  France  pour  envahir  ce  Ro- 
yaume en  faveur  d’un  Prétendant  Papifte , 
'ont  à la  fin  été  fuivis  d’une  Déclaration  de 
Guerre  de  cette  Puifiance  contre  moi. 

L’Attachement,  PafFeétion  & le 
zèle  pour  moi  & pour  ma  Famille  , expri* 
més  ü parfaitement  & avec  tant  de  cordia- 
, lité  par  les  réfolutions  unanimes  des  deux 
'Chambres  du  Parlement , de  même  que  par 
‘les  Adreffes  fidèles  & convenables  au  tems, 
qui  m’ont  été  préfentées  par  tous  mes  bons 
Sujets,,  ont  pû  convaincre  nos  Ennemis  du 
peu  de  fonds  qu’ils  auroient  dû  faire  furies 
efpérances  dont  ils  s'étoient  flattés  fi  vai* 
iiement  pour  le  fuccès  d’une  telle  entre- 
prife,  C’efî  une  véritable  fatisfa&ion  pour 
moi , & je  regarde  comme  la  plus  grande 
fûreté  de  mon  Gouvernement,  aue  dans  le 
tems  même  que  je  fuis  obligé  d’entrer  en 
Guerre  , je  reçoive  des  aiïïlrances  & des 
gages  .fi  folemnels  de  la  fidélité  & de  l'af- 
fection de  mon  Peuple. 

; Quelques  couleurs  qu’on  entreprend 
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ne  de  donner  à ces  procédés  injurieux  de 
la  Cour  de  France , je  puis  prendre  touc 
l’Univers  à témoin  de  la  droiture  & de  l’é- 

3uité  de  ma  conduite  , laquelle  a eu  con- 
:amment  pour  but  de  défendre  les  Alliés 
de  ma  Couronne  , conformément  aux  Trai- 
tés , de  maintenir  l’équilibre  & la  liberté 
de  Y Europe\  & de  protéger  le  commerce 
& les  intérêts  eflentiels  de  mes  Roi'aumes  ; 
agifiant  félon  l’avis  de  mon  Parlement  , & 
fans  < donner  atteinte  aux  droits  d’aucune 
autre  Puiflance. 

Dans  ces  circonftances  j’ai  déclaré  de 
mon  côté  la  Guerre  au  Roi  de  France  , & 
j’ai  fait  les  réquifitions  convenables  à mes 
Alliés,  particuliérement  aux  Etats  Géné- 
raux des  Provinces - Unies, (dor.t  j’ai  éprouvé 
en  dernier  lieu  l’étroite  amitié,)  afin  qu’ils 
fe.  joignent  à moi  pour  remplir  leurs  enga- 
gerons dans  cette  occafion  importante. 

* ♦ ■ - 

MESSIEURS  DE  LA  CHAMBRE  DES 
. COMMUNES. 

■mf 

V ' 1 ♦ « # 

* ' , 1 . > 

jEfaifis  cette  occafion.  de  vous  remer- 
cier de  la  promptitude  & de  la  diligence 
avec  lefquelles  vous  m’avez  déjà  accordé 
des  fubfides  confidérables  par  des  arran- 
gemens  fi  avantageux  au  Public  , quoique 
nous  fuflîons  menacés  alors  d’une invafion. 
Ce  feroit  pour  moi  un  très  - grand  déplaifir 
de  voir  nos  dépenfes  augmentées  par.  ce 
nouvel  évènement  ; mais , fi  vous  trouvez 
cependant  qu’il  y ait  encore  quelque  rae- 
fure  néceflaire  à prendre  pour  le  foûtien 
• X 4 de 
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de  l’honneur  de  ma  Couronne  & pour  vo< 
tre  propre  fûreté  dans  cette  conjoncture,  je 
m’en  remèts  à votre  zèle  accoûtumé  pour» 
le  foin  d’y  pourvoir.  • 


MYLORDS  ET  MESSIEURS, 

- * - * > ’ *•  ^ 

Dans  une  caufe  auffi  jufte  je  me  confie 
dans  la:  Protection  Divine  , & je  compte 
fur  votre,  foûtien  vigoureux  & lur  votre  afr 
fîftance  efficace.  .* 

1»  « * 

•_  Que  les  Ennemis  de  notre  repos»,  qui 
afpirent  depuis  fi  long-temsà  la  Monarchie 
univerfelle  de  Y Europe  ,&  qui  envient  à 
mes  Roïaumes  en  particulier  leur  liberté  & 
leur  état  floriflant puiflent  reeonnoître 
bientôt  que  la  Grande-Bretagne, jointe  avec 
fes  Alliés , eft  en  état  non-feulement  de 
renverfer  leurs  pernicieux  defleins  , mais 
au  fil  de  les  faire-  échouer.  J’y  contribue^ 
rai  de,  tout  mon  pouvoir  , puifque  je  n’ai 
d’autre  intérêt  à cœur,  que  le  votre.  Que 
<tèp&vâfltage  commun  fqit  donc  le  lien  qui 
nous  unifie  tous,  . . 

j,  Le  Parlement  préfenta  à cette  occa-? 
,s  fion,  à Sa  Majefte  l’Adrefle  fuivantç.' 

- -TreVGr  acieux-Souverain. 


Nous,  les  trés-obéïflans  & très-fidèles  Su- 
jets de  V.  M.  les  Seigneurs  Spirituels  & 
Temporels,  aflemblez  en  Parlement,  fai- 
fonsA.  V.  !M.  nos  humbles  remercimens 
de  fon  très^gracieux  Difcours  émané  du 
Trânefj  _ • v . 

',uLEs.;prépatàtiFf. faits  dernièrement  par 
Cour  de  France Vf  pour  env  ahir  ce  Ro. 

v k Va • 1 
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ïaume  en  faveur  d’un  Prétendant  Papiftezb* 
juré,  aïant  excité  en  nous,  le  reffentiment 
je  plus  vif  & la  plus  grande  horreur  ; le 
mauvais  fuccès  qu’a  rencontré  ce  perni- 
cieux deflein , par  un  effet  de  la  Providen- 
ce Divine  & par  la  vigilance  de  V.  M. 
remplit  nos  cœurs  , d’une  joi’e  auffl  pure 
que  notre  fatisfa&ion  efl  complette. 

Un  procédé  fi  manifeftement  contraire 
à la  foi  de  tant  de  Traitez  , ne  pouvoit  ê- 
tre  aggravé  plus  fortement  que  par  la  Dé- 
claration de  guerre  que  le  Roi  des  Fran- 
çois a publiée  contre  V.  M,  Déclaration 
qui  contient  des  infinuations  fi  injurieufes 
à la  Dignité  Roïale  de  V.  M.  & à l’hon- 
neur du  nom  & de  la  Nation  Britannique , 
que  l’indignation  que  nous  en  reffentons 
en  nous-mêmes,  ne  nous  laiffe  aucun  dou- 
te, qu’il  n’en  réfulte  un  femblable  effet 
fur  tous  les  cœurs  de  vos  fidèles  Sujets. 

. Notre  zèle  pour  V.  M.,  fa  Famille 
Roïale  & fon  Gouvernement,  & notre,  ar-  „ 
deur  pour  le  fervice  de  le  foûtien  de  V.  Mi 
êt  de  notre  Patrie  , même  aux  dépens  dé 
notre  fang  & de  nos  tréfors  , ne  pouvbiént 
être  animez  par  dos  circonftances  plus  préfi- 
xantes , que  par  les  mefures  que  la  France; 
yient  de  prendre  , fans  y être  provôquée 
par  d’autres  motifs  que  par  les  efforts  que 
V.  M.  a faits  pour  protéger  les  anciens  & 
naturels  Alliez  de  fa  Couronne  , pour  dé- 
fendre la  Liberté  de  Y Europe  , & pour 
maintenir  le  Commerce  & les  Intérêts  .ef- 
fentiels  de  vos  Roïaumes. 

§1  la  Grande  Bretagne  ,é  toit  capable  de 
. i * j ‘ .man- 
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manquer  à ce  qu’elle  doit  à V.  M.  dans  «- 
ne  caufe  fi  jufte  , elle  manqueront  à ce 
qu’elle  fe  doit  à elle-même.  Vous  pouvez 
donc  Vous  repofer , avec  confiance  , fur 
les  plus  grands  efforts  que  fera  votre  peu- 
ple, pourjuftifier  les  affûrances  folemnel- 
les  qu’il  Vous  a données  avec  tant  de  zèle 
& de  dévouement  , & pour  féconder  & 
affifter  efficacement  V.  M.  dans  les  moïens 
de  pouffer  la  guerre  contre  la  France , avec 
la  plus  grande  vigueur. 

Nous  reconnoiffons  la  bonté  qu’a  eue 
V.  M.  de  nous  informer  , qu’à  l’occafion 
de  cet  événement  , elle  avoit  fait  les  ré- 
quifitions  convenables  à fes  Alliez,particu- 
liéîement  aux  Etats  - Généraux  des  Provin - 
ces-Unies , avec  lefquels  cette  Nation  eft 
unie  par  des  liens  fi  heureux.  Nous  fup- 
plions  V.  M.  de  continuer  ces  inftances 
de  la  manière  la  plus  forte  , & nous  ne 
doutons  point , que  la  même-  amitié  que 
- cette  grande  République  Proteftante  a mon* 
trée  dernièrement  pour  ce  Roïaume,  auffi- 
bien  que  le  jufte  fentimenr  que  notre  dan- 
ger commun  lui  infpirent  , ne  la  détermi- 
nent à fe  joindre  avec  V.  M.  afin  de  rem- 
plir fes  engagemens  dans  cette  occafion. 

La  déclaration  gracieufe  & paternelle 
que  V.  M.  a faite  de  n’avoir  d’autres  inté- 
rêts à cœur, que  celui  de  fes  Roïaumes,ne 
peut  manquer  de  remplir  vos  Sujets,  de  la 
plus  vive  gratitude  , & d’affermir  cette 
confiance  mutuelle  entre  le  Roi  & le  Peu- 
ple,qui  eftfinéceffaire  dans  cette  conjonc- 
ture. Permettez,  que  de  notre  côté,  nous 

affft- 
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âffûrions.  V.  M.  du  plus  profond  de  nos 
cœurs  , que  nous  regardons  la  défenfe  & 
le  foûtien  de  fa  Perfonne  Roi-ale  & de  la 
Succefiion  Protejlante  dans  fon  illuftre 
Maifon  , comme  l’unique  -fûreté  que  nous 
aïons  , après  Dieu  , pour  notre  Réligion, 
nos  Loix  & nos  Libertez  , & que  tous  les 
véritables  Bretons  & les  Protejians  s’uni- 
ront avec  zèle  & avec  confiance  , pour  le 
maintien  de  cette  caufe  nationale  & glorieufe. 

• ,,  Sa  Majefté  Britannique  fit  informer  les 
„ Etats* Généraux  de  fa  Réfolution  par  le 
Mémoire  fuîvant  de  Mr.  Trevor . 

Hauts  et  Puîssans  Seigneurs, 

Lorsqu’au^  prétniers  Indices  des  Hofti- 
lités  que  la  France  méditoit  contre  le  Roi 
mon  Maître , j’eus  l’honneur  de  demander 
à Vos  Hautes  Puiflances  une  partie  du  Se- 
cours dû  à Sa  Majefté  par  les  Traités  , V. 
H.  P.  déférèrent  à cette  Réquifition  avec 
tant  de  cordialité  & de  promptitude , en- 
voûtant bien  y ajoûter  , clans  leur  Résolu- 
tion du  2.  du  mois  paflTé,  des  afiûrances  de 
tous  les  Secours  que  les  Intérêts  communs 
& la  bonne-foi  des  Traités  exigeroient,  & 

?jui  feroient  en  leur  pouvoir,  que  ce  feroit 
aire  une  injuftice  à V.  H.  P.  que  de  ne  pas 
compter  dans  les  termes  oîz  les  Affaires  fe 
trouvent  aujourd’hui,  fur  une  Réponfe  é- 
gaiement  prompte  & favorable  à la  De- 
mande que  j’ai  prélbntement  l’honneur  de 
leur  faire. 

, Le 
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Le  Roi  mon  Maître,  qui,  par  la  Guerre 
ouverte  que  la  France  vient  de  lui  décla- 
rer, a droit  de  fe  promettre  de  l’Equité  & 
de  la  Sageffe  de  V H.  P.  l’entier  effet  des 
Engagemens  qui  lient  fi  étroiçejnent  les 
deux  Etats  , & qui  font  leur  fûreté  com- 
mune, m’ordonne  de  requérir  V.  H.  P.  en 
fon  Nom  , de  lui  envoïer  provifionnelle- 
ment  l’autre  partie  du  fecours  ftipulé  par 
le  Traité  dé  l’Année  1678.  (*)  confiftaijt; 
en  vingt  Vaiffeaux  de  Guerre  bien  équipés 
....  V ...•••■  (St 

" (•)  C’eft  par  le  t.  des  Articles  fépatés  qui  port? 

que  ,,  le  cas  de  l’Article  cinquième  venant  àécheoirj 
,,  le  dit  Seigneur  Roi,  Sc  Tes  Succefleurs  , fit  lefdits 
„ Seigneurs  Etats-Généraux  , feront  pbligés  de  s’af- 
„ fifter •m.itueîlement  , toutes  les  fois  qu’ils  feront 
,,  attaqués  ou  troublés  » ainû  qu’il  eft  plus  au  long 
„ exprimé  dans  ledit  Article,  d’un’ fecours,  à'  favoic 
„ S.  M.  B.  les  dits  seigneurs  Etats-Généraux  de  dix- 
w mille,  fit  les  dits  Seigneurs  Etats  - Généraux  Sx 
,,  Majefté  Britannique  dè  fix  mille  Hommes  d'in* 
n fanterie  bien  armez  , fous  tels  Reerimens  , Com- 
„ pagnies  , Colonels-  , fie  autres  Officiers  , que  Sa 
M dite  Majefté  Sc  les  dits  Seigneurs  Etats  trouveront 
,,  à propos  , fie  jugeront  le  plus  propre  pour  una 
„ telle  affiftance,-  fie  dé  vingt  Vaiffeaux  dé  Guerre 
y,  bien  équipé»  fié  pouryis, fit  lèveront  fit  entretien- 
„ dront  le  dit  fecours  aux  Dépens  de.  celui  qui 
,,  l’cnvoïerâ  pour  le  fecours  de  ceiui  qui  fera  attaqué.” 
'L’Article  V.  dont  il  eft  parlé  ci-acflus  porte  que 
,,  El»  cas  que  la  dite  Attaque . , ou  Trouble  , foit 
,,  fftivie  d’une  Rupture  ouverte  , celui  des  deux 
»,  Alliés  qui  ne  fera  pas  attaqué , fera  obligé  de  rom- 
,,  pre  deux  Mois  après  la  première  Réquifttion  de 
»»  celui  d’entre  Eux  , qui  fera  déjà  en  Rupture,  du- 
,,  ranr  lequel  tems  il  rera  tous  Devoirs,  par  fes  Am-, 
„ baffadeurs  , ou  autres  Miniftres  pour  moïenner 

un  Accommodement  équitable  entre  PAgreff«i« 
» ou  TuibateUr,  fie  l’Attaque  ou  Tioublq* 
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& pourvûs , pour  être  joints  au  plûtôt  à la 
Flotte  que  Sa  Majefté  fait  afiembler  dans 
la  Manche. 

En  même  temsque  le  Roi  s’attend  à cet»* 
te  nouvelle  preuve  de  la  bonne-foi  & de 
l’amitié  de  V.  H.  P.,  Sa  Majefté  m’ordon? 
ne  de  leur  témoigner  fa.  parfaite  fatisfac-. 
tion&reconnoiflance  de  celle  qu’elle  vient 
de  recevoir  tout  reçemment  , & d’alTûrer 
V.  H.  P-  du  plus  parfait  retour  dans  une 
Conjoncture  fi  critique  , oü  les  Cœurs  6c 
les  Bras  des  deux  Nations  doivent  être  u- 
nis  comme  ceux  d’un  feul  peuple. 

' C’E.STHauts  & Puiflans  Seigneurs,  cet- 
te Union  réelle  & effective , qui  , après 
la  Bénédiction  du  Tout-Puiflant , que  la 
juftice  des . Armes  de  Sa  Majefté  donne 
tout  lieu  d’attendre,  eft  la  Barrière  la  plus 
forte  & la  plus.  refpeCtable  que  nous  puri- 
fions oppofer  à tout  Ennemi  de  la  Profpé- 
rité,  de  la  Liberté  & de  l’Indépendance 
de  l’un  ou  de  l’autre  Etat. 

* \ * 

Fait  à la  Haye  ce  14.  Avril  1744. 

i * . ' . . . . • ; 

QSignéy)  . R.  Trevor. 

* î ' 

' Am  » « » * * » 

‘ ,,  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  France 
„ envoïa  le  Marquis  de  Fenelon  à la  Haye, 
„ pour  faire  à L.  H.  P.  une  Harangue  d’an 
„ parat,  qui  peut  pafler  pour  aigre- don* 
j,  ce,  telle  que  la  voici. 

. k • * 
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< Hauts  et  Puissans  Seigneurs  , &c, 

{"'’Est  par  les  ordres  du  Roi  mon  Maître 
^ que  je  reviens  auprès  de  V.  H.  P.  pour* 
leur  déclarer  en  Ton  nom  , que  quelque 
parti  que  Sa  Majefté  foit  obligée  de  pren- 
dre, elle  conferve  & confervera  jufqu’au 
dernier  moment  les  principes  qui  Vous  ont 
attiré  tant  de  marques  de  l’affe&ion  qu'el- 
le a toûjours  eue  pour  votre  République. 

V.  H.  P.  pourront  le  rappeller,  qu’aïant  été 
choifl  par  le  Roi  pour  me  rendre  auprès 
d’Elles,  j’y  arrivai- , il  y a 19.  ans  , dans 
des  circonltances  oh  la  Cour  de  Vienne  ve- 
noit  de  former  l’établiflement  d’une  Com- 
pagnie à OJlende  , dont  le  Commerce  au-  , 

roît  détruit  celui  de  vos  Sujets.  Cette 
Cour,  peu  touchée  de  la  foi  des  Traités, 

& oubliant  les  obligations  encore  reçentes 
qu’elle  Vous  avoit , fe  conduifoit  envers 
Vous  fuivant  fon  principe  invariable  , de 
rapporter  tout  à les  intérêts  particuliers, 

& de  croire  que,  quand  on  s’eft  facrifié 
pour  elle  , on  eft  Tuffifamment  récom. 
penféapar  le  mérite  d’avoir  travaillé 
pour  la  grandeur.  Enflée  du  dégré 
de  puiflance  auquel  elle  étoit  montée 
par  vos  efforts  pendant  une  guerre  de  12* 
années  , elle  tiroit  avantage  de  l’affoiblik 
fement  de  vos  forces  ; trifte  fruit  de  tout 
ce  que  Vous  aviez  fait  en  fa  faveur  ! pour 
fouler  aux  pieds  les  ftipulations  fous  les- 
quelles Vous  lui  aviez  remis  les  Pats-Bas* 
elle  formoit  dans  votre  voifinage  l’établif- 
< - , fement 
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fement  d’un  Commerce  dans  les  Indes,  qui 
dévoie  anéantir  le  votre  ; Elle  ne  ré- 
pondoit  à vos  plaintes  & à vos  repré» 
Tentations,  que  par  des  hauteurs  & d’injuf- 
tes  refus.  Envain  la  Cour  Britannique , a- 
nimée  par  le  même  intérêt  de  Commerce 
que  Vos  Hautes-  Puiflances , joignoit  fes 
inftances  aux  vôtres:  Son  appui  Vous  é- 
toit  inutile  ; la  Cour  de  Vienne  n’eut,  pour 
ne  rien  dire  de  plus , que  de  l’indifféren- 
ce à Vous  faire  éprouver  de  fa  part , juf- 
qu’au  moment,  ob  elle  vit  la  France  pren- 
dre en  main  votre  caufe.  Je  fus  chargé 
par  le  Roi  mon  Maître,  de  Vous  préfenter 
une  main  fecourable  ; ce  furent  les  pré- 
miéres  fonftions  de  mon  Miniftère  auprès  - 
y de  Vous  , & les  illuftres  Membres  devant 

qui  j’ai  l’honneur  de  parler , favent  parfai- 
tement ,que  l’intervention  de  la  France  fût 
le  principe  &la  fource  de  tout  ce  qui  vous 
a été  par  la  fuite  fucceffivement  accordé. 

L’Empressement  de;  Vos  Hautes  Puif- 
fances , quoique  jufte  en  lui-même  , pour 
l’abolition  entière  du  Commerce  qui  s’é- 
toit  élevé  au  préjudice  de  vos  Sujets,  fer- 
vit  aux  vûës  de  ceux  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  de  Vous  voir  mettre  votre  princi- 
pale confiance  dans  le  foûtien  de  la  Cou- 
ronne du  Roi  mon  Maître.  Vous  fûtes  en- 
traînez dans  des  engagemens  que  l’appui 
* de  Sa  Majefté  Vous  auroit  épargnés  : ce 

fût  à regrêt  qu’elle  vous  les  vit  contrarier, 
mais  néanmoins  fans  que  fes  fentimens  à 
votre  égard  en  aïent  été  altérés.  Elle  fe  ré- 
pofa  fur  ce  que  Les  plus  Prévoi'ans  d’en- 
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tre  vos  fages  Républicains  fentoient  dès-# 
lors  toutes  les  conféquences  qui  en  pou* 
voient  réfulter  , & le  befoin  de  fe  tenir 
fortement  unis  contre  l’abus  que  l’on  en 
voudroit  faire,  au  préjudice  de  ce  que  vous 
devez  à l’amitié  du  plus  ancien  de  vosAHiés, 

La  Cour  de  Vienne  n’a  point  démenti, 
dans  l’exécution  du  Traité  qui  fût  fait  a- 
lors,  l’efprit  d’injuftice  & de  hauteur,  qui 
avoit  dirigé  fa  conduite  à votre  égard.  El- 
le s’eft  montrée  aufii  lente  que  peu  ûncére 
dans  l’accompliflement  de  ce  qui  y étoit 
ftipulé  en  votre  faveur.  En  effèt  , avec 
quelle  lenteur  a t-elle  procédé  pour  déra- 
ciner dans  le  principe,  le  Commerce  dont 
on  vous  avoit  promis  l’abolition,  en  vous 
la  faifant  acheter  à un  fi  haut  prix?  Et 
combien  de  fois  vous  êtes  vous  plaints , 

& toûjours  inutilement  de  l'inexécu- 
tion des  promefles  qui  furent  faites  à 
votre  République  fur  un  autre  objet  inté- 
reflant;  promefles  qui  non  feulement  font 
demeurées  fans  exécution , mais  qu’il  n’efl: 
même  plus  au  pouvoir  de  la  Cour  de  Vien- 
ne de  remplir?  C’eft  cependant  fur  ce  mê- 
me Traité  fi  peu  réligieufement  obfervé 
dans  ce  qui  vous  intérefloit , que  la  Cour 
de  Vienne  a fondé  fes  efpérances  pour  vous 
précipiter  dans  toutes  les  mefures  qui  fe- 
roient  conformés  à fes  vûës.  Jamais  la 
Guerre,  que  la  violence  faite  à la  Pologne 
rendit  néceiîaire  , ne  fe  feroit  allumée,  fi 
l'a  Cour  de  Vienne  ne  s’étoit  fait  l’illufion 
de  croire , qu’elle  pouvoit  tout  ofer  & 
tout  entreprendre , & qUe  vous  ne  pour- 
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tiez  vous  difpenfer  de  prodiguer  de  nou- 
veau le  fang  de  vos  Peuples  , & d’épuifejr 
vos  richefles  pour  la  foûtehi'r,  & la  fécon- 
der dans  tous  les  projets'  que  lup-fugge- 
roientfon  Injuftice  & lbn  Ambition,  >r 
Hâüts  & Puiflans  Seigneurs  * vous,  ji- 
tes  alors  une  épreuve  bien  fénfible  des  feu- 
timens  du  Roi  mon  Maître  pour,  votre;  Ré- 
publique. La  Cour  de,  Piétiné,  par  l’aban- 
don prefque  total  oh  elle  laiffoit  le§:  Païs- 
Bas .,  contre  la  Lettre  & l’efprit  des. Trai- 
tés particuliers  que.  Vous  avez.  ayec.  elle, 
ri’avoit  en  vûë  qué  d’exciterSà  MajeftéàJes 
attaquer,  afin  de  vous;en  traîner,  idans;  la 
guerre  , & de  faire,  énfuite. retombe#,  uni- 
quement fur  Vous  les  fraix  & les  rifques  de 
leur  confervation  ; mais  Sa  Majéfté , con- 
duite par  les  égards,  qu’elle  voulut. Vous 
marquer , préféra  de  porter  fes  armes  dans 
des  Païs  éloignés  de-fes  frontières,  malgré 
les  inconvéniens  & les  dépéhfes  iqiménfes 
qui.  font  inféparàblès  de:  tqu té  guerre,  que 
Pon  fait  loin  de  chez  fpi;&.VouS  ne.  pour- 
rez jamais  effacer  de!  votre  fôüvenir  la’  far 
cilitié  avec  laquelle  elle!  fe  prêta  à.  votre 

défir , pour  aflftrer  là  Neutralité  des  Païs- 

» » • ' ? ■ • - 


La  modération  du  Roi.,b  laquelle  j’ai  eu 
la  facisfadtion  dé  vousvôir  rendre  toute  là 
juftîce  éui.  Iui  étbie  dûë;>  mit  dés  bor.nes  au 
fuccèsde  (es  armes, & rendit  le  câlmeà  l’ Eu- 
rope. ' Vous  lavez.,  Hâuté  &Püiffans  Sei- 
gneurs , que.  Sa  Majefté  délira  de.  vous  en 
voir  devenir  les  Pacificateurs  ,r  &.  qu’il  nie 
tint  pas  à elle  que  vôtre  République  ne  re- 
Tome  XFIIL  . Y cueil- 
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cueillit  en  entier  le  fruit  d’avoir  lù  Vous 
maintenir  dans  un  fage  milieu  entre  le» 
PuifTances  belligérantes. 

La  Guerre  s’étant  rallumée  après  la  more 
de  l’Empereur  le  Roi  mon  Maître  a per- 
feveré  dans  les  mêmes  fentimens  à l’égard 
de  votre  République  ; & fi  la  tranquillité  des 
P aïs -Bas  n’eft  point  aiTûrée,  comme  elle  le 
fût  en  1733'  f ce  n’eft  Pas  <3ue  Sa  Majefté 
n’ait  fait  connoître  à diverfes  reprifes  la 
ëifpofitron  où  elle  étoit  d’en  ufer  de  même 
qu’alors,  & de  continuer  de  pofèr  pour 
bafe  de  tous  fes  Plans  r la  confervation  du 
repos  dans  des  Provinces  aufli  voifines  de 
vos  frontières.-  Meilleurs  les  Dépûtés,qui 
compofent  votre  Aflemblée,  favent  tout  ce 
que  le  Roi  m’a  fait  tenter  auprès  de  Vous, 
en  fendant  vos  principaux  Miniftres  les 
dépoli taires  de  fes  plus  fecretes,  penfées, 
foie  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l'Euro- 
pe ,foit  pour  affûrer  la  vôtre  en  particulier. 

Sa  Majefté  , dans  le  foûtien  qu’élle  a 
donné  à fes  Alliés , n’a  eu  en  vû&  que  de 
ne  les  pas  laifler  traiter  moins  favorable* 
ment,  que  l’ont  été  les  Princes  à . qui  la 
jReine  de  Hongrie , dirigée  par  les  confeils 
de  la  Cour  Britannique  , s’eft  crue  obligée 
de  faire  des  Cédions  importantes  , dans 
jefquelles  cette  Princefle  n’a  rien  trouvé 
d’incompatible  avec  fon  droit  de  fuecéder 
feule  aux  Etats  du  feu  Empereur  ÿ & avec 
Tindivifibilitè  de  la  Pragmatique  Sanction; 
En  effèt  9 la  Cour  dé  Vienne  avoit  autori- 
fé  le  Ror  mon  Maître  à croire  , que  la  Né- 
gociatioo  , dau3  laquelle  elle  û’avoic  pas  re» 
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füfé  d’entrer  avec  Sa  Majefté  depuis  la  fi- 
gnature  du  Traité  de  1738  , pour  exami- 
ner le  fondement  des  prétentions  & des 
droits  antérieurement  acquis  de  la  Maifon 
de  Bavière , étoit  une  Négociation  férieu- 
fe  ; elle  fût  fuivie  de  part  & d’autre  juf- 
qu’à  la  mort  du  feu  Empereur , & peut-être 
en  ferait- on  venu  à une  conciliation,  fi  ce 
Prince  avoit  vécu  plus  longtems  ; mais  fa 
mort  fit  évanouir  toûtes  ces  efpérances. 

Si  Sa  Maiefté  , en  venant  au  fecours  de 
lès  Alliés  i eût  été  capable  de  fe  laiffer  fé- 
duire  par  l’Ambition  d’agrandir  fes  Etats  , 
la  Reine  de  Hongrie  ± lui  en  a offert  des 
moïens  auffi  peu  compatibles  avec  l’éten- 
due qu’elle  donne  aux  prérogatives  de  fa 
Pragmatique  , qu’avec  ce  qu’elle  profeffe 
auprès  de  Vous  fur  le  fujet  des  Païs- Bas; 
mais  Sa  Majefté  n’avoit  d’autre  défir  que 
de  procurer  la  Satisfaction  de  fes  Alliés 
ar  une  conciliation  jufte  & équitable.  El- 
e ne  douta  point  que  le  moment  n’en  fût 
venu , lorfqu’en  dernier  lieu  l’Empereur  eût 
accepté  la  Médiation  que  l’Empire  offrait, 
& dont  Vos  Hautes  Puiffances  , ainfi  que 
le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  , furent  in- 
vitées à partager  l’honneur.  On  aurait  dû 
croire  que  cette  circonftarice  détermine- 
rait la  Reine  de  Hongrie  à accepter  une 
entremife  qui  lui  ferait  dèvenuë  u favora- 
ble par  les  bons  offices  des  deux  Puiffances 
auxquelles  l’Empire  s’addreffoit.  En  même 
tems , que  doit  - on  penfer  de  fan  éloigne- 
ment pour  uné  méthode  fi  conforme  a ce 
que  prefcrivent  en  pareille  conjoncture  les 

Y 2 ho  ix 


F, 


Digitized  by  Google 


3 4°  Recueil  Hiftmque  (T  Afites , 

Lois:  & les  Canftitutions  du  Corps  Germa* 
nique  ; Et  quelle  Puiifanee  doit-on  regar- 
der  comme  ennemie  des  Libertés  de  l 'Eu- 
rope, ( nom  fi  refpe&able  , mais  fi  fouvenç 
profané  ) ou  celle  qui  fouhaite  l'exécution 
de  çes  Loîx , ou  celle  qui  s’y  refqfe  ou  s’y 
oppofe  ? V H.  P.  Elles-  mêmes  auroienc 
elles  'aillé  fans  réponfe  cette  invitation  de 
Y Empire  , fi  Vous  n’aviez  point  été  rete- 
nus par  l’einharras  d'avoir  à faire  connoî- 
tre  le  peu  de  dilpofition  que  Vous  trou- 
viez dans  les  Cours  de  Vienne  ty  de  Lon - 
dres  à goûter  ce  qui  étoit  fi  propre  à ar- 
rêter le  "progrès  du  troublé,  &à  l’étèin- 
dre,  rivais  en  même  tems  fi  contraire  à leurs 
vûês  pour  rendre  l’incendie  générale,  - 
Le  Roi  mon  Maître, en  rappeüant  d'Al- 
lemagne fes  Armées  dès-que  Y Empire  eût 
offert  cette.  Médiation  , & que  Y Empereur 
l’eût  acceptée  , a fuffifamment  montré, 
combien  il  fouhaitoit  la  fin  de  la  guerre; 
mais  quel  fruit  Sa  Majefté  a-t-elle  retiré  de 
fon  défir  de  donner  commencement  au 
ïétablilfement  du  calme  dans  YEmpi- 
re  ? L’on  s'en  eft  prévalu  pour  qua- 
lifier de- foibl elfe  toutes  fes  démarches, 
venir  infultér  les  frontières  de  la  France* 
& elfaïer  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Ro- 
ïaume.  Quel  gré  a^t-on  fû  au  Roi  de  la 
marque  de  confiance  qu’il  Vous  a donnée, 
en  offrant  de  remettre  à votre  garde  la 
Ville  de  Dunkerque  P Sa  Majefté  l’auroiü 
exécuté  très- volontiers  3 dans  le  principe 
oü  elle  étoit  de  n’en  venir  qu’à  l’extrémité 
au  parti  d’y  rétablir  dqs  fortifications  ca- 
„ i*’V  ' pa- 
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pables  de  garantir  cette  Ville  & Tes  habi- 
Êans  contre  les  projets  que  la  Cour  de  Lon- 
dres annonçoit  hautement.  Son  Ambaiîadeur 
n’avoit-il  pas  articulé  lui-même  en  termes 
formels , jufques  dans  un  Mémoire  public 
à V.  H.  P.  le  deflein  de  réduire  Dunkerque  , 
en  un  Hameau  de  Pécheurs? 

S.  M.  n’a  rien  oublié  pour  ramener  en- 
fin l’efprit  de  paix  ; mais  fes  démarches 
pour  y parvenir  , & toutes  les  marques 
qu’elle  a données  de  retenuë  & de  modéra» 

- tion  n’ont  fait  qu’énorgueillir  les  Cours 
de  Vienne  & de  Londres , & les  rendre  plus 
audacieufes  à former  les  plus  fini  (1res 
projets  contre  fa  Couronne  , & à enfrein- 
dre toutes  les  règles  , & les  bien» 
féances  même  les  plus  communes  ; viola- 
tions de  Territoire  , faifies  arbitraires  de 
Vaiffeaux  non  reftitués  , infrattion  d’une 
neutralité  mandiée  & prefqu’auffi  tôt  ou- 
bliée, langage  injurieux  de  leurs  Miniflres, 
expreffions  offenfantes  dans  tout  ce  qui 
fort  de  leur  plume , duretés  de  la  Cour  de 
Vienne  envers  les  Prifonniers  François , 
exercées  contre  toutes  jesLoix  de  la  guer- 
re & les  ftipuîations  exprefles  du  Cartel , 
efforts  publics  & connus  de  cette  même 
Cour  & de  celle  de  Londres  pour  fufeiter 
toutes  les  Puiflances  contre  la  France,  leurs 
vaftes  projets  annoncés  contre  elle  avec 
éclat  dans  toute  V Europe  , leurs  tentatives 
à la  fin  de  la  dernière  campagne  pour  at-'' 
taquer  YÂlface  , les  Déclarations  aufii  té- 
méraires que  dénuées  de  pudeur  qu’on  a 
fait  répandre  fpr  les  frontières  du  Roïau» 
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me,  tant  de  pernicieux  deffeins  contre  la 
Couronne  du  Roi  mon  Maître  , & tant 
d’offeijfes  réitérées  n’ont  pas  permis  à Sa 
Majefté  de  différer  plus  longtems  à décla- 
rer la  Guerre  à ces  deux  Puiffances. 

S.M.  veut  agir  à découvert,  & ne  prend 
point  de  réfolution  qu’elle  ne  puiffe  a- 
vouer;mais  on  ne  doit  pas  s’attendre  qu’el- 
le néglige  aucun  dés  moïens  que  la  Guer- 
re autorife.  Par  quelle  prérogative  fingu- 
lière  ferojt-il  permis  au  Roi  de  la  Qrande 
Bretagne  de  s’avancer  jufques  fur  les  fron- 
tières delà  France  pour  les  attaquer,  fans 
que  le  Roi  mon  Maître  pût  en  ufer  de  mê- 
me à fon  égard?  Les  Auxiliaires  de  la 
Reine  de  Hongrie  font-ils  donc  en  droit  de 
faire  des  entreprifes  contre  ceux  de  Y Em- 
pereur , que  ceux-ci  ne  puiffent  pas  égale- 
ment former  contre  ceux  de  la  Reine 
de  Hongrie?  Et  qui  doit  être  taxé  de  vio- 
ler les  Loix  qui  affûrent  la  paix  & la  tran- 
quillité des  Nations  , ou  celui  qui  a com- 
mencé gra Alitement  des  hoftilitës  contré 
un  Etat  qui  n’étoit  en  guerre  déclarée  a- 
vec  aucune  Puiflance,ou  cqlui  qui  ne  fait 
qu’ufer  de  repréfailles? 

Les  titres  faftueux  que  s’arroge  la  Cour 
de  Londres  font  démentis  par  toute  fa  con- 
duite. Elle  s’annonce  par-tout  comme  pro- 
tégeant la  liberté  de  la  Navigation,  & rien 
ne  fieroit  mieux  à un  Roi  affis  fur  le  Trô- 
pe  d 'Angleterre  , mais  que  refu.lte-t-il  au 
contraire  de  l’exécution  des  ordres  qui  é- 
inanent  de  la  Cour  de  Londres  & de  fop 
Miniflcrc,  finon  l’anéantiffement  de  cette 
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môme  liberté  , & une  violation  ouverte 
de  tôus  les  Traités  oti  la  Nation  Britanni- 
que eft  intervenus  pour  l’aflûrer  ? Vos 
Hautes  Puiflances  favent  par  leur  propre 
expérience  qu’il  n’y  a point  de  Navire  qui 
, foit  à l’abri  des  violences  que  le  Minifté- 
-re  de  Londres  favori fe.  Cette  Cour,  fous 
prétexte  de  la  balance  & de  l’équilibre 
du  pouvoir*  voudront  s’attribuer  un  def- 
potifme  univerfel.  Pour  exercer  ce  qu’el- 
le appelle  la  défenfe  des  libertés  de  Y Eu- 
rope y elle  trahit  celle  de  Y Empire , qu’elle 
a toûjours  facrifiée  aux  intérêts  de  la  Mai- 
fon  d’ Autriche  ; Conduite  moins  exçufa- 
ble  encore  aujourd’hui , puifque  le  Roi  de 
la  Grande  - Bretagne , comme  Membre  de 
YEmpire  . eft  fournis  à fes  Loix  & à fes 
Conftitutions , qu’il  ne  peut  enfraindre, 
fans  compromettre  fes  Etats  en  Allemagne. 
Elle  opprime  une  République  d’Italie, dont 
les  forces  ne  lui  laiflent  point  appréhender 
le  reffentiment.  Elle  en  ufa  de  même, en* 
vers  la  Suide , quand  elle  la  vit  accablée 
par  trop  de  puiffans  Ennemis  pour  pou- 
voir leur  réfifter.  • Son  intérêt  particu- 
lier devient  toûjours  la  caufe  commune  ; 
c’eft  un  nom  que  l'on  fait  retentir  en  tou- 
te occafion  ; cette  caufe  prétendue  com- 
mune n’intéreffe  cependant  que  les  feules 
Cours  de  Londres  & de  Vienne  , encore 
celle-ci  en  feroit-elle  excluë,fi  elle  ceffoit 
de  fe  montrer  docile  à toutes  les  volontés 
de  la  prémière  ; ce  grand  zèle  p'our  l’in- 
dépendence  des  autres  Puiffances  fe  borne 
uniquement  à celles  qui  veulent  bien  fe  dé- 
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vouer  aveuglément  à ce  qu’exige  de  leur- 
part  celle  de  Londres  -,  & s’aïîujettir  à fé- 
conder tous  fes!  projets  : Ennemie  de  tou- 
tes les  Cours  où  elle  n’a  pas  la  prémière 
& la  principàîe  inflûëhce;  elle  met  tout 
en  œuvre  pour  Te  la  procurer.  La  confti* 
tution  aélueile  de  vôtre  République  n’eft 
peut  -être  pas  ce  qui  fe  concilie  le  mieux; 
avec  lés  vues  & les  defieins  fecrets  de  la 
Grande-Bretagne.  Vous  fàvez  , Hauts  & 
Puifïans  Seigneurs,  combien 'l’on  a fait 
d’efforts  pour  tâcher  d’infpirer  à Vos  Hau- 
tes Puiffances  toute  l’animofité  duGouver- 
nèmèpt  de  Londres  & d'Hanovre  contre  la 
France , & que  ne  pouvant  Vous  y déter- 
miner , ôn  s’eft  réduit  au  fvftème  de  Vous 
engager  pas  à pas  dans  des  mefures  qui 
puiflfent  Vous  conduire  fucceflivement  à 
adopter,  comme  malgré  Vous , des  Pro-» 
jets  qu’on  a tâché  avec  art  de  ne  vous!  point 
laifler  envilàger  trop  tôt  , dans  la  certitu- 
de où  l’on  étoit,  que  votre  Tageffé  & votre 
.prudence Vous  les  auroient  fait  rejctter. 
Peut-être  en  eft-il  d’autres  plus  cachées, 
dont  la  haine  contre  la  France  , eft  le  voile 
qui  fert  à en  couvrir  les  motifs  ,•  & qui 
pourront  tendre  de  plus  d’une  manière  au 
bouléverfément  de  la  conftitution  inté- 
rieure de  votre ’JEtât  ; rriàis  je  ne  m’ingère-» 
fai  point  d’approfondir  cette  matière,  fur 
laquelle  Vous  devez  connoître  & mieux 
fentirque  moi  ee  que  Vous  avezà  appré-» 
hender.  Les  Annales  de  votre  République 
indiquent  fuffifamment  ce  qu’il  ne  m’ap- 
partient pas  de  Vous  rappçller. 

Dans 
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Dans  le  parti  que  le  Roi  mon  Maître 
prend  , & qu’il  ne  prend  qu’à  régrêt , il 
âuroit  voulu  pouvoir  continuer  à pouffer 
les  égards  pour  Vos  Hautes  Puiffances,  & 
pour  leur  voifinage  , jufqu’à  fe  difpenfer 
d’attaquer  la  Reine  de  Hongrie  dans  fespof- 
feflions  des  Païs- Bas  : Mais  quel  moïen 
a-t-on  laiffé  à Sa  Majefté  de  s’en  abffenir? 
Comment  peut-elle  autrement , qu’en  pré- 
venant fes  Ennemis,  fe  garantir  de  l’ufage 
qu’on  ne  tarderoit  pas  de  faire  , pour  en- 
vahir fa  propre  Frontière  , de  ce  même 
Païs-Bas  qu’elle  auroit  refpedé?Les  puif- 
fantes  forces  qu’on  y a ramenées  de  deffus 
le  Rhin  , ne  fout -elles  pas  les  mêmes  qui 
compofoient  l’Armée  combinée , qui  défo- 
leroit  aujourd'hui  YÆface  & la  Lorraine  , 
conjointement  avec  la  Soldatefque  Hon ■» 
groife  y li  on  avoit  pû  effectuer  le  Projet 
d’y  pénétrer.  Le  Roi  peut-il  voir  cette 
même  Armée,  répandue  tout  du  long  de  fes- 
Frontières  du  Païs-Bas  , fans  fe  fervir  de 
tous  les  moïens  que  Dieu  lui  a mis  en  main 
pour  les  tenir  à l’abri  d’être  envahies  , en 
le  mettant  le  prémier  en  campagne?  Vos 
Hautes  Puiffances  pourroient-  elles  atten- 
dre avec  quelque  lueur  de  juftice  , que  Sa 
Majefté  s’abftint  d’attaquer  fes  Ennemis 
d’un  côté,  011  elle- même  n’a  aucune  fûreté 
qu’elle  ne  fera  point  attaquée  ? La  perfua-- 
fion  même  de  l’inclination  déterminée  que 
V.  H.  P.  conferveroient  pour  le 'maintien 
du  repos  dans  leur  voifinage,pourroit-elle 
rafiïlrer  contre  des  vûës  toutes  contraires 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  fi  publiquement 
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<5c  fi  conftamment  montré  , qu’ilsn’afpi-. 
roient  qu’à  rendre  le  trouble  général  ; V. 
H.  P.  ne  furent  - elles  pas  les  prémières  à: 
prendre  Tallarme  du  trànfport  des  Troupes 
a' Angleterre  dans  les  Pats-Bas  ? Ne  mar- 
quèrent-elles pas  la  jiifte  défiance  qu’elles 
sen  concevoieht , en  témoignant  dans  leur 
Réponfe  du  ip.  Mai  1742.  au  Comte  de 
Stair  & à Mr.  de  Trevor  , leur  furprife  & 
leur  peine, qu'on  allât  actuellement  procéderait 
tranfpêrt  de  ces  Troupes  , fans  qu'on  leur  en 
eût  donné  aucune  connoijfance  P Cependant 
n’eft-ce  pas  le  pafiage  de  ces  mêmes  Trou* 
pes  qui , par  progrès  fucceffifs  , a conduit 
V.  H.  P.  jufqu’à  joindre  enfin  un  Détache- 
ment des  leurs  à celles-là  , dans  le  tems 
qu’elles  étoient  en  mouvement  pour  agir 
hoftilement  contre  SaMajefté  & favoriler 
l’invafion  de  l'Alface  ? 

7 II  faudrpit  que  Sa  Majefté  fe  fît  violent 
ce  pour  fe  réfoudre  à foupçonner  de  l’artifi- 
ce danslaRéfolutiondu  19.  Décembre  1741. 
que  V.'  H.  P.  lui  firent  communiquer  par 
leur  Ambafiadeur  enTraracs,  en  même  tems 

Su’elle  me  fût  remife  à la  Haye.  V,  H.  P.  y 
éclaroient  , qu'à  la  vérité  depuis  quelque 
tems  elles  avoient  augmenté  leurs  Troupes ^mais' 
que  cette  augmentation  ,6?  celles  qu'elles  pour* 
roient  encore  faire  ne  pouvoient  donner  aucun 
je  à perfonne , &r  beaucoup  moins  encore 
rance  y parce  qu'elles  n'avoient  d’autre 
m objet  que 1 leur  fûreté  & défenfe , &e. 

A Cette  Déclaration  fi  formelle  n’a  pas 
empêché  que  les  augmentations  faités,dans 
vos  Troupes , n’aïent  fervi  enfuite  à faci- 
df-  * liter 
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liter  le  fuccès  des  inllances  que  l’on  Vous* 
faifoit  d’accorder  un  Corps  de  vingt  mille 
Auxiliaires  à la  Reine  de  Hongrie , & que 
ceux  à la  difpofition  de  qui  il  paflToit , ne  le 
deftinoient  à rien  moins  qu’à  lui  faire 
partager  l’invafion  de  1 ’ÆJace  & de  la 
^Lorraine. 

Dans  ces  circonftances  le  Roi  peut- il 
faire  dépendre  fa  Sûreté  de  votre  perféve-,  . 
rance  contre  ce  que  la  conflitution  de  vo- 
tre Gouvernement  ne  Vous  laifie  pas  toû- 
jours  libres  de  détourner  à votre  gré?  Mais 
en  même  tems  que  Sa  Majeftéfe  détermi- 
ne à ne  felaifler  pas  prévenir  dans  lesPaEr- 
Bas  & à y aller  chercher  le  prémier  fon 
Ennemi , elle  a voulu  ufer  d'une  franchîfe 
envers  Vos  Hautes  PuifTances,  qui  leur  fe- 
ra une  nouvelle  preuve  de  fa  candeur.  El- 
le m’a  ordonné  de  me  rendre  auprès  d’El- 
les , pour  leur  faire  part  de  la  réfolution 
qu’elle  a prife  , & qu’elle  eft  fur  le  point 
d’exécuter. 

J’ai  ordre  en  même  tems , Hauts  & Puif- 
fans  Seigneurs,  de  Vous  déclarer,  que  dans 
tous  les  partis  auxquels  le  Roi  ne  fe  déter- 
mine que  parce  qu’on  l’y  a forcé,  il  n’a  en 
vûë  que  de  furmonter  par  la  vigueur  de  fes 
Armes,  l’inflêxibilité  que  les  deux  Cours 
ennemies  de  la  paix  ne  ceflent  d’oppoferà 
tout  ce  qui  pourrait  conduire  au  rétablif- 
fement  de  la  tranquilité  publique. 

La  fatisfa&ioh  de  Sa  Majefté  fera  gran- 
de, fi,  dans  le  compte  que  j’aurai  à lui  ren- 
dre à mon  retour  d’auprès  de  Vos  Hautes 
Puiflances,  elle  voit  autant  de  difpofition 
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de  votre  part , qu’il  y en  aura  toûjours  de 
la  fienne,  à tendre  au  même  but  de  faire 
tout  fervir  à vaincre  lesobftacles  à la  paci- 
fication générale , & à en  avancer  le  grand 
ouvrage  fur  un  pied  folide  & équitable 
pour  tous.  C’eft  l’unique  objet  que  Sa  Ma- 
jefté fe  propofg  dans  ce  qu’elle  va  entre- 
prendre.. 

Hauts  &Puiflans  Seigneurs, en  recevant 
les  ordres  du  Roi  mon  Maître  que  je  viens 
d’exécuter,  j’ai  reflenti  vivement  mon  bon- 
heur d’avoir  à reparaître  devant  Vos  Hautes 
Ruiflances  ; mais  il  fera  pour  moi  de  bien 
courte  durée  ; l’honneur  que  j’ai  d’être 
nommé  un  des  Lieutenans  - Généraux  de 
l’Armée  de  Sa  Majefté  qui  doit  agir  dans 
les  Paît  - Bas  , ne  me  permettant  pas  de 

différer  d’en  aller  remplir  les  fondions, 

* 

Remife  le  23.  Signé , 

% 

Avril  1744» 

* 4 

Le  Marquis  de  Fenelon.  , 


„ CetteHarangue  fût  d’abord  fuivie  d’u- 
,,  ne  Déclaration  de  Guerre  de  Sa  Majefté 
„ Très  - Chrétienne  contre  la  Reine  de 
„ Hongrie,  telle  que  la  voici. 

DE  PAR  LE  ROI.  . 


Lorsque  Sa  Majefté  s’eft  trouvée  dan? 
l’obligation , après  que  toutes  les  voïes  de 
conciliation  ont  été  épuifées,  d’accorder  à 

là 
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la  Maifon  de  Bavière  les  fecours  qu’elle  é- 
toit  engagée  à lui  fournir  , pour  l’aider  à 
foûtenir  tes  droits  fur  quelques-uns  des  E- 
tats  de  la  Succeflion  du  feu  Empereur 
Charles  VL,  elle  n’avoit  aucun  deffein  de 
fe  rendre  Partie  principale  dans  la  Guerre. 

Si  le  Roi  eûc  voulu  profiter  des  circon* 
Rances  pour  étendre  les  Frontières  de  fon 
Roïaume  , nerfonne  n’ignore  combien  il 
lui  eût  été  facile  d’y  parvenir  , foit  par  la 
voie  des  armes,  qui  n’auroit  alors  éprouvé 
qu’une  foible  réfiftance,  foit  en  acceptant 
les  offres , avantageufes  & réitérées,  qui  lui 
ont  été  faites  par  la  Reine  de  Hongrie  y 
pour  fe  détacher  de  fes  Alliés. 

Mais  bien  loin  que  la  modération  de 
Sa  Majefté  , ait  produit  les  effets  qu’on 
devoit  s’en  promettre , les  procédés  de  la 

Cour  de  Vienne  envers  la  . France  ont  été 

» 1 • 

portés  à un  tel  point  d’aigreur  & de  la 
violence , que  Sa  Majefié  ne  peut  différer 
plus  longtems  d’en  faire  éclater  fon  jufte 
reffentiment.  . 

Les  Ecrits  fcandaleux  dont  cette  C.?$f 
& fes  Mmiffres  ont  inondé  I Europe  $ 1 m? 
fradtion  de  toutes  les  Capitulations  ; I4 
dureté  des  traitemens  qu’elle  a exercés  en- 
vers les  Prifonniers  François , qu’elle  re- 
tient contre  les  ftipuiations  exprefles  du 
Cartel  ; enfin  fes  efforts  pour  pénétrer  ep 
Alface , précédés  des  déclarations  aufii  té- 
méraires qu’indéçentes  qu’elle  a fait  répan-  ' 
dre  fur  les  Frontières  pour  exciter  les  Peu- 
ples à la  révolte  : Tapt  d’excès  redop- 

elés  forcent  aujourd’hui  Sa  Majefté  9 pour 
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la  vengeance  de  fa  propre  injure  , la  dé- 
fenfe  de  fés  Etats  fit  le  foutien  des  droits 
de  fes  Alliés  , de  déclarer  la  Guerrej  com- 
me elle  la  déclare  par  la  préfente  , à la 
Heine  de  Hongrie , tant  par  terre  que  par 
mer,  & d’attaquer  indiftinttement  toutes 
fes  pofleffions.  * 

Ordonne  & enjoint  Sa  Majefté  à tous 
fes  Sujets  , Vaffaux  & Serviteurs  ÿ de  cou- 
re- fus  aux  Sujets  de  la  Reine  de  Hongrie  ; 
leur  fait  très-exprelTes  inhibitions  & dé* 
fehfes  d’avoir  oi-après  avec  eux  aucune 
communication  j commerce  ni  intelligen- 
ce, à peine  de  la  vie  j & en  conféquence 
Sa  Majefté  a dès-  à préfent  révoqué  & ré- 
voque toutes  permiffions  , pafleports , fau- 
ve-gardes & fauf-conduits  qui  pourroient 
avoir  été  accordés  par  elle  Ou  par  fes  Lieu- 
tenans-Généraux  & autres  Officiers  j con- 
traires à la  préfente, & les  a déclarés  & dé- 
clare nuis  & de  nul  effet  & valeur  i défen- 
dant à qui  que  ce  fdit  d’y  avoir  aucun  égard. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Mn 
le  Duc  de  Pentbievré , Amiral  de  France , 
aux  Maréchaux  de  France  , Gouverneurs 
& Lieutenàns- Généraux  pont  Sa  Majefté 
en  fes  Provinces  & Armées,  Maréchaux  de 
Camp  j Colonels  $ Meftres  de  Camp,  Ca- 
pitaines , Chefs  & Conduéteurs  de  feS 
Gens  de  Guerre  j tant  de  cheval  que  de 
pied  f François  & Etrangers , & tous  autres 
fes  Officiers  qu’il  appartiendra  j que  le 
contenu  en  lâ  préfente  ils  fafîeüfc  exécü- 
cuter  chacun  à fon  égard,  dans  l’étenduë 
de  leurs  pouvoirs  & juriscü&ions.  * 

Car 
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Car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majeflé* 
laquelle  veut  & entend  que  la  préfente  fois 
publiée  & affichée  en  toutes  fes  Villes* 
tant  Maritimes  qu’autres  , & en  tous  le» 
Ports  , Havres  & autres  Lieux  de  fon  Ro- 
yaume & Terres  de  fon  obéiflance  que  bc- 
foin  fera  * à ce  qu’aucun  n’en  prétende 
càufe  d’ignorance.  Fait  à Herf ailles  le  vingt 
fixièrae  Avril  mil  fept  cent  quarante  qua- 
tre. 

Signé  ,LÛÜ1S. 

Et  plus  bas  y PHumiur, 

„ La  Reine  de  Hongrie  qui  s’attendoic 
9,  depuis  longtems  à cette  démarche  , ne 
*,  balança  point  à imiter  Sa  Majefté  Bru 
„ tannique  & fit  d’abord  publier  la  Décla- 
ration  fuivante, 

DECLARATION  de  Guerre  de  Sa  Majefté 
la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
contre  le  Roi  de  France. 

MaRie-The’rese  , par  la  Grâce  de 
Dieu , Reine  de  Hongrie , de  Bobèmey  de 
Dalmatie , de  Croatie  & à* Efclavonie , &c. 
Archiduchelïe  à' Autriche , Duchefle  dé 
Bourgogne,  de  Brabant  , de  Milan  , de 
Stirie,  de  Carvntbie,  de  Carniole,  de  Man- 
loue , de  Parme  & de  Plaifance  , de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg , de  Gueldrd  , de 
Wurtemberg  , de  la  Haute  & Bajje  Silejte, 
PrincelTe  de  Suabe , de  Tranfîlvanie,Mar- 
gravé  du  St.  Empire  Romw,  dé  Burgau, 
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de  Moravie,  de  la  Haute  & Bajje  Luface * 
Princefle  & Çomtefle  de  Habsbourg , de 
filandre,  de  Tirol,  de  Pfird,  de  Ky bourg, 
dç  Gortz,  de  Gradifca,  & d’Artois,  Com- 
. tefTe  de  Namur,  Dame  de  la  Marche  Vi- 
niâienne , de  Portenau , de  «SûZ/hj-  & de  Ma- 
line  s,  &ç.  Par  mariage  Duchefle  de  Z,or- 
rayne  & de  Par,  Grande  - Duchefle  de 
Tofcane,  &c.  &c.  <Stc. 

S Ay  o;R;fajfopsf  à quiconque  il  appar- 
tiendra. Il  efl  notoire  avec  combien  de 
Péligion  & de  fçrupu{e  Nous  nous  fom- 
més  appliquée*  depuis  notre  Avènement  au 
Trôpe  de  nos  Ancêtres,  à remplir  les  Trai- 
tés de  Paix  , d'Amitié  & d’Alliance  que 
notre  Maifon  ayoit  contractés  avec  toutes 
les  Puiflançes  de  Y Europe»  La  choie  eft 
même  tellement  au*deflus  de  toute  con- 
tradiction , que  plufieufs  ont  cru  que  nous 
avions  poufle  trop  loin  la  comptai fançq. 
Tant  d’égards  cependant  dont  Nous  avons 
ufé,  n’ont  point  été  capables  d’empêcher 
la  Couronne  de  France  de  violer  la  Faix  , 
qu’elle  avoit  jurée  peq  données  aupara- 
vant s dfattaqupr  la  Spççeflion  héréditaire 
qu’ellç  Nous  ayoit  fojeipnellement  garan- 
tie V de  machiner  Jqs  Defleins.  ies.plus  per- 
nicieux au  préjudice  dç.  notre  Maifon,  Ar* 
.çhiducale , npn.  feulçment  dans,  toutes  les 
Cçurs  des  Prinçes  Chrétiens  * mais  même 
à la  Porte  Ottomane  , au  grand  fcapdale  de 
cette  dernière  , qni  * fe  piquant  de  fidéli- 
té & de  bpnnefbi,  n’a, pft manquer  d’en  té- 
moigner fon  averfion.i  d'ail umpr  la  Guerre 
' " dans 
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dans  le  Nord  pour  Nous  fruftrer  du  re- 
cours que  Nous  en  pouvions  attendre; 
d’inonder  avec  de  nombreufes  Armées  nos 
Roïaumes  «St  Etats  héréditaires,  qu’elle  s’é- 
toit  chargée  de  Nous  garantir  ; de  les  é- 
puifer  jufqu’au  dernier  fol  , ainfi  que  Tes 
Généraux  s’en  font  vantés  ; de  diftribuer 
félon  fon  bon  plaifir  à d’autres  la  plûpart 
de  nos  Etats  ; de  dire  hautement  qu’elle 
Nous  forceroic  fur  les  Remparts  de  Vienne 
defignerces  iniques  conditions  ;de  préten- 
dre non  feulement  que  notre  Mai  fon  Ar- 
chiducale  étoit  éteinte,  mais  de  travailler 
en  effet  «à  fa  deftruétion  de  la  manière  qu’il 
a été  dit  ; en  un  mot , de  troubler  Y Empi- 
re > toute  Y Europe  «St  la  Chrétienté  , en 
mettant  tout  en  combuflion.  Le  fouvenir 
de  ces  Entreprifes  fi  peu  Chrétiennes  eff: 
trop  réçent  pour  avoir  befoin  de  preuve. 
Mais  , puifque  le  Parti  adverfe  a franchi 
abfolument  toutes  les  règles  de  bienféan- 
ce.  Nous  ne  manquerons  pas  de  mettre 
inceffàmment  au  jour  plufieurs  Sécrets 
qu’on  a voulu  dérober  à la  connoiflance  du 
Public,  «St  que  des  égards  outrés  & fuper- 
flus  Nous  ont  empêché  jufqu’à  préfent  de 
divulguer.  En  attendant,  il  n’y  a perfon- 
ne  au  monde  qui  ne  doive  être  convaincu 
que  les  Hiftoires  ne  fourniflent  aucun 
exemple  d’un  femblable  procédé,  & que  la 
Poftérité  aura  peine  à le  croire.  Mais  ce 
qui  doit  paroître  incompréhenfible  à tout 
le  monde,  eff  de  voir  couvrir  du  voile 
d’Amitié  un  procédé  fi  inouï  & fi  incroïa-  • 
ble  ; «St  que  , comme  pour  fe  moquer  de 
Tome  XV III.  ' Z tout 
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tout  ce  qu’il  y a de  gens  raifonnables , orl 
s’efforce  de  leur  perfuader  qu’il  n’eft  pas;,  ' 
incompatible  avec  la  modération,  l’amour 
de  la  paix  & les  intentions  les  plus  pures  ; 
c’eft-à-dire , que  les  Traités  ue  Paix  fo- 
lemnellement  jurés  ne  fouffrent  aucun 
préjudice  de  ces  hoftilités  pouffées  à l’ex- . 
cès.  Des  artifices  fi  palpables  & fi  évidens 
n’ont  jamais  été  capables  de  Nous  en  im- 
pofer  pour  un  feul  moment , ni  de  Nous 
faire  oublier  ce  que  Nous  nous  devons  à 
Nous-mêmes , à notre  Poftérité  , à nos 
très-fidèles  Sujets  , à nos  bons  Alliés,  à 
Y Allemagne  notre  Patrie,  & à toute  la  Chré- 
tienté. Et  quoique  Nous  foîons  très-éloi- 
gnée  de  tous  fentimens  de  haine  & de  ven- 
geance , qui  D’ont  jamais  prévalu  , ni  ne 
prévaudront  jamais  à l’avenir  dans  notre  et 
prit  fur  un  état  durable  & véritablement 
heureux  de  paix  & de  profpérité  ; néan- 
moins toutes  les  voïes  amiables  aïant  été 
orgueilleufement  rejettées  par  le  Parti  ad- 
verfe,  qui  s’efl  contenté  d’oppofer  à l’ex- 
pofition  des  matières  de  Droit,  après  les 
avoir  écoutées  avec  dédain,  d’un  côté  la 
grande  fupériorité  de  nos  Ennemis  réuni?, 
è,  de  l’autre,  la  foibleffe  de  notre  Maifon 
Archiducale  , qu’on  comptoit  générale- 
ment abandonnée;  Nous  n’avons  pû  nous 
> difpenfer  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
la  Défenfe  qu’on  Nous  a forcé  de  faire  ; 
dans  la  ferme  confiance  que  Nous  avons 
en  Dieu  , qui  punit  prefque  toûjours  l’or- 
gueil, la  perfidie  le  parjure  , que,  quand 
- : même  toutiecqur-a  humain  viendroitàNou» 
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manquer,  fon.Bras  Tout-puilfant  feul  pou- 
roit  nous  en  tenir  lieu. 

Nous  n’avons  point  été  fruftrée  dans 
notre  attente  , fans  que  les  heureux  fuc- 
cès  que  Dieu  Nous  a accordés  , aîent  ce- 
pendant diminué  en  rien  nos  fendmens  pa- 
cifiques. Nous  nous  fournies  expliquée  de- 
puis de  la  même  façon  que  Nous  avions 
Fait  auparavant  ,&  nous  n’avons  infifté  que 
fur  un  dédommagement , tel  qu’il  en  faut 
indifpenfablement , à caufe  de  l'infuffifan- 
ce  de  tant  de  Promettes,  Traités  , Garan- 
ties , Sermens  , en  un  mot  des  Engage- 
mens  les  plus  forts  que  l’efprit  humain  foie 
capable  d’imaginer  , & dont  Nous  avons 
éprouvé  lîfenfiblement  lafoibleffe,  afin  de 
Nous  mettre  efficacement  à l’abri  pour 
l’avenir  de  ferablables  Entreprifes  hoftiles, 
& des  maux  infinis  qui  en  font  la  fuite.  Nos 
Ennemis  n’étoient  pas  dans  les  mêmes  dif- 
pofitions  : Ils  s’opiniâtroient  au  contraire  û. 
fort  à vouloir  opprimer  entièrement- no- 
tre Maifon  Archiducale,  qu’ils  refufèrent 
conftamment  toutes  Propofitions  d’ Ac- 
commodement qui  n’étoient  pas  de 
nature  à leur  faciliter  le  defiein  qu’ils  con- 
fervoient  de  détruire  tôt  ou  tard  notre 
Maifon  Archiducale.  On  a même  révoqué, 
à la  fin  de  la  dernière  Campagne  , tous  les 
propos  pacifiques  qu’on  avoit  feint  de  te- 
nir auparavant,  & on  a mis  derechef  touç 
en  œuvre  pour  donner  de  la  crainte  aux  uns, 
& pour  entretenir  de  la  jaloufie  chez  d’au- 
tres , toûjours  dans  la  vûë  de  parvenir  à la 
fin  au  but  qu’on  s’étoit  propofé  dès  le  com-; 
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ipencement  ; favoir  , d’empêcher  nos  Al- 
liés , non  feulement  de  remplir  leurs  en- 
gagemens  ,mais  aulïï.  de  penler  à la  fûreté 
publique  & à leur  propre  fûreté  en  parti- 
culier , d’intimider  quelques  Cours  qui 
penfoient  en  bons  Patriotes  Germaniques ; 
û’infpirer  à d’autres  des  idées  d’agrandilfe- 
ment  aux  dépens  de  la  Conftitution  fon- 
damentale de  leur  Patrie;  enfin  d’affoiblir 
tellement  les  Allemands  par  des  Allemands , 
& le  relie  des  Puilfances  l’une  par  l’autre, 
que  rien  au  monde  ne  feroit  plus  capable 
de  les  foultraire  au  joug  de  la  Maifon  de 
Bourbon. 

On  n’a  plus  héfité  , en  conféquence  de 
ce  que  Nous  venons  de  dire,  d’en  agir  en- 
vers Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande-  Bre- 
tagne de  la  même  façon  qu’on  avoit  fait 
envers  Nous  , & de  violer  les  Traités  les 
>lus  folemnels , au  mépris  de  toute  bonne- 
: bi  ; car  le  Débarquement  projetté  pour 

Angleterre  aiant  manqué  , on  a emploïé 
' e verd  & le  fec  pour  envahir  les  Etats  de 
l’Ele&orat  d 'Hanovre  , & pour  établir  de 
nouveau  le  Théâtre  de  la  Guerre  en  plu- 
lieurs  endroits  de  Y Empire  Germanique  ; ain- 
fi  qu’on  n’en  peut  plus  douter  depuis  la  pu-  ' 
blication  de  laDéclaration  de  Guerre  contre 
Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne , 
non  feulement  comme  tel  , mais  aulfi  com- 
me Electeur  d 'Hanovre. 

Nous  n’aurions  donc  pas  tardé  , après 
un  évènement  de  cette  nature,  de  déclarer 
à notre  tour  , en  vertu  des  alfûrances  que 
Nous  avions  données  d’exécuter  fidèlement 
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les  Traités , la  Guerre  à la  Couronne  de 
î rance  & à Tes  Adhérans,  quand  même  elle 
s’en  feroit  tenuë-là  , & n’auroit  pas  jugé 
aufli  favorablement  de  notre  fidélité  & ae 
notre  fincérité  comme  elle  le  devoit  dans 
le  fond,  & quand  même  , dans  la  ferme 
perfuafion  oh  l’on  a été  que  Nous  ne  nous 
féparerions  jamais  de  nos  Alliés,  & que  rien 
ne  pourroit  Nous  détourner  de  maintenir 
la  Liberté  publique  , on  n’auroit  pas  pris 
la  réfoîution  de  Nous  déclarer  dans  les 
formes  la  Guerre  que  l’on  Nous  a déjà  fai- 
te pendant  quelques  années,  en  Nous  atta- 
quant de  toutes  forces  d’une  manière  parju- 
re & contraire  à toutDroitDivin&Humain. 

Quoique  ce  qu’ôn  a publié,  à deflein 
de  donner  quelque  couleur  à la  dite  Dé- 
claration , foit  de  nature  à ne  pouvoir  fai- 
re aucune  imprefiion  aue  fur  ceux  qui  font 
bien-aife  de  fe  faire  illufion  à eux -mêmes, 
& qui  font  déterminés  â forger  leurs  pro- 
pres fers  , à trahir  leur  Patrie  & à renon- 
cer abfolument  à tout  bon-fens;  Nous  ne 
manquerons  pas  de  faire  répondre  à tous 
les  points  article  par  article.  Mais  pouc 
ne  point  manquer  en  attendant  à ce  que 
Nous  devons  à notre  Dignité  fuprême  , à 
nos  fidèles  Alliés  , à la  Conftitution  fonda- 
mentale de  1* Empire  Germanique  &au  main- 
tien de  la  Liberté  publique  , Nous  ne 
pouvons  ni  ne  voulons  plus  tarder  de  dé- 
clarer , comme  Nous  faifons  par  la  pré- 
fente , à notre  tour  la  Guerre  à la  Cou- 
ronne de  France  & à fes  Adhérans. 

: C’est  pourquoi  Nous  ordonnons  & en- 
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joignons  à tous  6c  à chacun  de  nos  Sujets, 
Serviteurs  6c  Vaflaux  , de  quelque  état  6c 
condition  qu’ils  foient  , principalement  à 
tous  nos  Commandans  6t  Gens  de  Guerre, 
tant  de  cheval  que  de  pied , de  confidérer 
comme  Ennemis  les  Sujets  de  la  Couronne 
de  France  6c  de  Tes  Adhérans  , 6c  de  leur 
faire  tout  le  mal  6c  dommage  qu’ils  pour- 
ront, leur  faifant  expre (Tes  inhibitions  6ç 
défenfes  d’avoir  avec  eux  aucune  com- 
munication, commerce  ni  intelligence,  à 
peine  de  la  vie  ou  d’encourir  des  punitions 
corporelles. 

Nous  renouvelions  auflî  nommément 6c 
expreffément  les  Ordonnances  publiées  le 
22.  Décembre  1733.  par  feue  Sa  Majefté 
Impériale  , notre  très-  cher  Seigneur  6c 
Père  d’heureufe  mémoire  , pour  nettoïer 
tous  lès  Roïaumes  6c  Etats  héréditaires  de 
la  Maifon  d 'Autriche  des  Sujets  de  cette 
Couronne  Ennemie  6c  de  fes  Adhérans  j 
ordonnant  très-expreiïëmenc  6c  voulant: 

^ I., Qu’aère’ s la  Publication  qui  fera 
faite  de  notre  préfeuce  Ordonnance  Roïa- 
le  dans  chacune  de  nos  Provinces  , tous 
Sujets  de  la  Couronne  de  France  notre  En- 
f nemieÿ  ceux  de  fes  Alliées  & Adhérans* 
foie  Hommes  ou  Femmes  , Eccléfiaftiques 
« ou  Séculiérs  , de  quelque  rang  ou  condi-* 
tion  qu’ils  foient , principalement  les  La- 
quais 6c  autres  Vagabonds  , qui  s’y  trou- 
vent a&uellemènt , fortent  fans  faute  de 
tous  nos  Roïaumes  6c  Etats  héréditaires 
tout  au  plùtard  dans  le  terme  de  quinze 
jours  ; au  défaut  de  quoi  ils  feront  confidé- 
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rés  comme  aïant  méprifé  notre  comman- 
dement & défenfe,  & on  procédera  contre 
eux  en  toute  rigueur. 

IL  Nous  ne  prétendons  point  com- 
prendre fous  cet  ordre  les  Eccléfiaftiques 
qui  fe  trouvent  dans  les  Chapitres  & Mo- 
naftéres , & qui , par  la  Profeflion  qu’ils  y 
ont  faite  , doivent  être  cenfés  incorporés 
à nos  Roïaumes  & Etats  héréditaires,  dont 
les  Chefs  , Gardiens  & Supérieurs  font 
fuffîfamment  afifûrés , & feront  eux-mêmes 
caution  envers  Nous  qu’ils  n’entrepren- 
dront rien  , par  correfpondance  ou 
autrement , qui  puifle  être  contraire  ou 
préjudiciable  au  bien  & aux  intérêts  de  no- 
tre Perfonne  & de  notre  Maifon  Archi- 
ducale. 

III.  Nous  ne , comprenons  point  non 
pjus  fous  cet  ordre  ceux  de  la  Na- 
tion Françoife  & de  fes  Adhérans  qui  font 
établis  depuis  longues  années  dans  nos  E- 
tats , à condition  néanmoins  qu’ils  s’abf- 
tiendront  de  toute  correlpondance  fufpec- 
te,  fous  de  grièves  peines  corporelles  , & 
même  fous  peine  de  la  vie,  félon  l’exigen- 
ce du  cas. 

IV.  M a 1 s , fi  quelqu’un  ofoit  donner  re- 
traite à quelque  Sujet  Ennemi , outre  ceux 
qui  feront  tolérés  , comme  il  eft  dit  ci- 
deflus , Ce  lui  accorder  un  domicile,  ou  fi, 
connoiflant  la  retraite  d’un  tel , il  n’en  in- 
fortnoit  pas  fur  le  champ  le  Magiftrat  du 
Lieu,  pour  qu’il  puifle  s’aflhrer  de  fa  per- 
fonne, ou  fi  celui-ci  négligeoit  d’en  faire 
incefiamment  rapport  à la  Lommiflion  Au- 
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lique  que  Nous  avons  établie  & autorifëe 
dans  chacun  de  nos  Roïaumes  & Etats  hé- 
réditaires ; les  uns  & les  autres  feront  ri- 
goureufement  châtiés  félon  l’exigence  du 
cas,  comme  Tranfgre  fleurs  malicieux  de 
notre  Commandement  Roïal. 

V.  Déplus  Nous  ordonnons  & vou- 
lons que  tout  Commerce  & Trafic  , foie 
qu’il- fe  fafle  par  Lettres,  Billets  de  chan- 
ge , ou  de  quelle  autre  façon  que  ce  puiflb 
être, avec  lefdits  Ennemis  déclarés  de  no- 
tre Perfonnc  & Maifon  Archiducale,  & a- 
vec  leurs  Adhérans  & Parti  fan  s,  celle  en- 
• tièrement,&  que  non:  feulement  l’entrée  de 
toutes  les  marchandées  & effets  qui  viennent: 
directement  ou  ;indire&ement  de  tous  ce 
Pais  Ennemi, & qu’on  ne  pourra  pas  prouver 
avoir  été  ordonnés  avant  la  publication  de 
la  Déclaration  de  Guerre  , fera  défendue 
fur  quel  prétexte  ou  de  quelle  manière  que 
ce  foit , à peine  de  confifcation. 

. VI,  Mais  aufli  que  tous  nos  ValTaux 
& Sujets  qui  ont  eux-mêmes  de  femblables 
Marchandées,  Dettes  ou  Effets , de  quel- 
le nature  qu’ils  foient  „ venant  de  France 
ou  d’autres  Païs  Ennemis  , foit  qu’ils  leur 
appartiennent  en  propre,  - ou  qu’ils  n’en 
foient  que  Commilfionaires  , ou  bien  qui 
favent  que  d’autres  en  - ont,  ou  qui  doi* 
vent" en  païer  dans  les-dits  Païs,  feront  te- 
nus & .obligés  de  déclarer  fidèlement  & 
fans  faute  ces  Marchandifes,  Effets  & Det- 
tes aux  Procureurs-Fifcaux  qui  fe  trouvent 
dans  chacun  de  nos  Roïaumes  & Etats  hé- 
réditaires , ou  à la  Commifiion  Aulique 
expreffement  établie  pour  cela  , fans  en 
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rien  cacher  ou  envoïer  fecrettement  hors 
du  Païs  , fous  peine  de  confifcation  de 
leurs  propres  biens  & effets. 

VII.  Quoiqu’il  feroit  fuperflu  de  fai- 
re mention  expreffe  dans  la  préfente  Dé- 
claration , que  les  vSommcs  confiées  à la 
Banque  de  cette  Ville  , & appartenant  à 
des  Gens  de  quelle  Nation  que  ce  foit,A- 
mis  ou  Ennemis  , ne  font  pas  fujettes  à 
confifcation  , parce  qu’il  eft  notoire  que 
cette  exemption  eft  ftipulée  dans  l’Aéte 
d’établiffement  de  la-dite  Banque , & a été 
obfervée  jufqu’à  préfent;  Nous  voulons 
bien  cependant  déclarer  pour  furcroit  par 
la  préfente  , que  la-dite  Inftitution  demeu- 
rera en  vigueur,  & fur-tout  le  §.  9.  des  Pa- 
tentes publiées  en  1705. , & confirmées 
dans  la  fuite,  que  Nous  y tiendrons  la  main, 
le- dit  9.  Article  étant  conçu  en  ces  ter- 
mes : 

Les  Sommes  des  Perfonnes  étrangères , ou 
fujettes  à une  jurisdiëtion  ou  domination  étran- 
gère , fans  aucune  di fonction  de  Nation  , ont 
dans  cette  Banque  foit  qu'elles  y 'aïent  été  mi- 
fes  par  elles -même s,  ou  qu'elles  leur  aient  étéaf- 
Jignées , tranfportées  ou  cédées  par  d'autres,  fe- 
ront exemptes , en  cas  de  rupture , de  guerre  fc? 
d'bojlilité  ouverte  avec  leur  Nation  ou  avec  leur 
Souverain, de  la  Saifie  ou  Confifcation  des  Biens 
appartenant  aux  Sujets  Ennemis , qui  en  ejl  or- 
dinairement une  fuite  , on  n'y  toûcbera  ja- 
mais , mais  toutes  les  Sommes  dépofées  dans  ladite 
Banque  de  Vienne  foit  qu'elles  appartiennent 
à des  Amis  ou  à des  Ennemis , y feront  de  droit 
&P  de  fait  en  J'ûreté  , en  tout  tms , les  unes 
êuffi  bien  que  les  autres. 
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VIII,  Déplus,  tous  les -Màgiftrats E& 
cléfîaftiques  & Séculiers  feront  obligés  de 
veiller,  autant  qu’il  leur  eft  poffible,  à ce 
que  l’Ennemi  ne  reçoive  directement  ou 
indirectement  de  nos  fufdits  Etats  hérédi- 
taires aucuns  Chevaux,  Bleds,  Farine  ou 
Beftiaux , & moins  encore  des  Armes , de 
la  Poudre  , du  Plomb  , du  Souffre,  du  Sal- 
pêtre, ou  autres  Marchandées  que  ce  foie, 
fous  peine  de  confifeation  des  dits  effets  > 
& de  décréter  contre  les  Tranfgrefleursdes 
amendes , des  peines  corporelles  , & mô- 
me, fuivant  l’exigence  du  cas,  la  peine 
de  mort. 

Au  relie,  Nous  avons  donné'des  ordres 
rigoureux  & précis  par-tout  oh  il  appar- 
tient , concernant  toute  forte  de  corref» 
pondance  défendue  , & Nous  enjoignons 
- particulièrement  par  ces  préfentes  à tous 
. & un  chacun,  principalement  aux  Maîtres 
des  Polies  & à tous  Voituriers,  qu’ils  pren- 
nent fur  tout  foigneufement  garde  de  fe 
charger  ou  de  tranfporter  aucun  Courier  ou 
Officier  Ennemi  ou  fufpeCl , ou  à ucun  au- 
tre Palfager  inconnu , fans  être  pourvu  de 
bons  Paffeports,  mais  qu’ils  en  informent 
le  Magillrac  le  plus  voilin  & demandent 
fon  alfiftance  pour  faire  arrêter  ces  fortes 
de  perfonnages  , & qu’ils  déclarent  les 
Tranfgreffeurs  qu’ils  pourront  découvrir 
pour  être  punis  exemplairement.  ■ 

Et  fera  notre  préfente  Déclaration  de 
Guerre,  avec  l’Ordonnance  y jointe  , pu- 
bliée dans  tous  les  Roïaumes  & Etats  hé- 
réditaires fournis  à notre  Domination,  de 
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la  manière  accoûtumée  en  chaque  endroit, 
afin  que  perfonne  n*en  prétende  caufe  d’i- 
gnorance , mais  que  chacun  en  fon  parti- 
culier , & pour  autant  qu’il  dépend  de  lui, 
s’y  conforme  exactement , & ne  faffe  rien 
au  contraire  , ni  ne  permette  qu’il  y foit 
contrevenu  par  les  liens  a ou  par  quelque 
autre  , de  quelle  manière  ou  en  quoi  que 
ce  puiffe  être , fous  peine  d’encourir  notre 
plus  haute  indignation  & difgrace,  & d’en 
porter  les  dommages  : Car  telle  eft  notre 
férieufe  volonté. 

Donné  dans  Notre  Réjidence  Royale  de 
Vienne  le  16.  Mai  de  VA,n . 1744  de 
nos  Règnes  le  quatrième. 

( Signé ) MARIE-TtfE’RESE. 

1 C U S.)  ' 

( Paraphé  ) C-  C o M T E 
d’Ulepeld., 

(Plus  bas) 

Par  ordre  exprès  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Roïale 

t » . 1 . 

(Signé)  Jean  Christophe 
, < Bartenstein. 

. **  Quoîque  la  Déclaration  de  Guerre  de 
„ la  France  contre  Sa  Majefté  Britannique , 

„ fût  une  rupture  ouverte  qui  fufpendoit 
„ au  moins  l’effet  de  tous  les  Traités  pré- 
» cédens  entre  les  deux  Etats  , le  Confeil 
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„ de  Ver  failles  fût  obligé  de  fe  prêter  aux 
„ cris  & aux  prières  des  fujets  dont  les 
„ Vaifleaux&  Effets  a voient  été  arrêtés  en 
„ grand  nombre  dans  les  Ports  de  la  Grande - 
,,  Bretagne  , au  lieu  que  les  Anglois  qui  é- 
,,  toient  fur  leurs  gardes,  n'en  avoient  que 
- ,,  quelques-uns  dans  les  Ports  de  France. 
„ Le  Traité  d’Utrecbt  avoit  pourvû  aux 
j,  fuites  d’une  telle  rupture  imprévûë,ainfi 
j,  on  convint  de  part  & d’autre  de  la  ma- 
„ nière  d’exécuter  l’Article  de  ce  Traité, 
,,  conformément  à la  Convention  fui- 
„ vante. 

i 

» % « « 

« » 

. I.'Quë  les  Articles  du  Traité  de  Com- 
merce entre  la  Grande- Bretagne  & la  France, 

. conclu  à Utrecht  le  n.  Avril  1713.  N.  St. 
qui  regardent  les  Sujets  de  l’une  & de  l’au- 
tre Nation  dans  les  cas  de  Guerre  , nom- 
mément l’Article  XIX.  , feront  exécutés 
de  part  & d’autre  dans  toute  leur  éten- 
due. * 

II.  Que  les  Navires , les  Marchandées 
& les  Effets  , meubles  ou  immeubles,  ap- 
partenant aux  Sujets  des  deux  Nations , & 
qui  fe  trouveront  dans  les  Ports  ou  autres 
lieux  de  la  domination  de  la  Partie  adver- 
fe , ne  feront  point  arrêtés  ou  confifqués , 
mais  qu’il  fera  libre  pendant  le  terme  de 
6.  mois,  à compter  du  jour  de  la  Déclara- 
tion de  Guerre , de  vendre  ou  dilbofer  de 
ces  effets,  de  la  manière  que  les  Proprié- 
taires le  jugeront  à propos. 

III.  Que  , fi  dans  ce  terme  de  6.  mois 
les  Sujets  de  l’une  ou  l’autre  des  deûx  Cou- 

ron* 


Digitizsd  by  Google 


Négociations , Mémoires  Traitez.  365 

ronnes  ne  trouvent  pas  d’occafion  de  ven- 
dre leurs  effets,  & qu'ils  aiment  mieux  les 
transporter  ailleurs  ; dans  ce  cas  il  leur 
fera  accordé  toutes  les  facilités  néceffai- 
res  pour  la  fortie  defdits  effets  , enfemble 
de  leurs  perfonnes,  & il  leur  fera  délivré 
des  paffeports  valables , afin  de  fe  retirer 
oh  ils  jugeront  à propos  ; tous  obftacles 
& difficultés  qui  ont  pû  arriver  pour  y met- 
tre empêchement , ceffant  de  part  & d’au- 
tre, en  vertu  de  cette  Convention. 

' IV.  Que  , s’il  arrive  des  cas  extraordi- 
res,  auxquels  il  n’aura  pas  été  pofiible  de 
mettre  ordre  dans  le  terme  des  fix  mois, 
les  perfonnes  intéreffées  qui  s’adrefTeront 
aux  Miniflres  , & qui  les  préviendront  là- 
deffiis , obtiendront  encore  un  délai , fui- 
■vant  l’exigence  du  cas.  N.  B.  Mr.  Amelot 
a ajouté  à cet  Article  : Que  s’il  y avoic 

quelques  Sujets  de  Sa  Majelté  Britannique , 
qui  fouhaitaffent  de  refier  en  France  pen- 
dant la  Guerre  , fans  y être  même  obligés 
par  leurs  affaires  , on  le  leur  permettoit, 
moïennant  qu’ils  fe  comportaient  d’une 
manière  convenable;  dans  la  perfuafion 
qu’on  auroit  en  Angleterre  • les  mêmes  é- 
gards  pour  les  Sujets  de  France  qui  vou- 
draient s’y  arrêter  auffi. 

V.  Qu’on  laiffera  fubffiler  les  Pacque^* 
bots  au  moins  pendant  les  (5.  prémiers  mois 
de  la  Guerre,  afin  de  faciliter  le  commer- 
ce des  Lettres  & le  paflage  des  Sujets  de 
part  & d’autre  : Qu’il  leur  fera  permis  d’en- 
trer dans  le  Port  de  Calais  , & d’y  refier 
en  toute  liberté  & fûreté , à condition  que 
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Je  Pacquebot,  avant  d’entrer  dans  le  Port, 
fe  fera  connoître  au  Commandant,  qui  en- 
voïera  des  Officiers  à bord  pour  s’informer 
des  Paflagers  qui  s’y  trouveront  ; & ledit 
Pacquebot , en  partant  , ne  pourra  pren- 
dre perfonne  avec  lui  que  du  contente- 
ment & avec  permiffion  du  Commandant 
de  Calais , qui  donnera  à ces  Bâtimens  les 
pafleports  néceflaires  pour  palier  & repaf- 
fer  en  toute  liberté  & îûreté  , fans  être  in- 
quiétés ni  moleftés  par  les  VailTeaux  d» 
Guerre  du  Roi  Très  - Chrétien , ni  par  les 
autres  Navires  armés  en  courfe,  îbus  quel 
prétexte  que  ce  puifle  être; 

VI.  Et  il  a été  convenu  que  , li  par  le 
tnoïen  de  ces  Pacquebots,  il  arrivoit  quel- 
que abus  qui  empêchât  cet  arrangement  dé 
fubfifter , il  ne  fera  commis  aucune  violence  i 
mais'  que  le  dernier  Pacquebot  qui  s’en  re- 
tournera en  Angleterre  , fera  chargé  d’un 
avis  pour  ne  plus  en  expédier  à Calais . 

En  conféquence  on  a publié  à Londres , 
par  ordre  du  Lord  Lovell , Directeur  * Gé- 
néral des  Polies  de  ce  Roïaume  : Que  la 
communication  entre  Douvres  & Calais  é* 
tant  rouverte  pour  l’envoi  des  Lettres  de 
part  & d’autre  , les  marchands  & autres 
perfonnes  qui  auroient  befoin  d’écrire  en 
France  pour  retirer  leurs  effets  de  ce  Ro- 
ïaume, en  conformité  des  Traités,  feroient 
libres  de  profiter  de  cette  correfpondance, 
jufqu’à  ce  qu’on  leur  fît  favoir  le  contraire. 
Ainfi  on  a été  trompé  par  tous  les  bruits 
qu’on  fait  courir  des  commiffions  dont  é- 
- toit  chargé  le  Lord  Clinton  , qui  n’étoit 
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allé  à Paris  que  pour  régler  Tes  affaires, 
aïant  quelques  Terres  confidcrables  en 
France . 

,,  Pendant  que  ceci  fepaflbic  de  ce  côté- 
yy  çi , le  Prince  de  Lobkomtz  , réuffifioit 
,,  dans  le  ddlein  formé  d’obliger  l’Armée 
„ Espagnole  qui  étoit  dans  l’Etat  de  I’jE- 
» gfyé>  à fe  retirer  le  long  du  Golfe  Adri&* 

„ tique  , depuis  PeJ'aro  jufqu’au  de  là  du 
„ Tronto , dans  le  Roïaurae  de  Naples.  A- 
,,  lors  le  Confeil  Efpagnol  du  Roi  des 
„ Deux  «Sicile  s obligea  ce  Prince  à rompre 
,,  la  Neutralité  que  le  Roi  de  la  Grande - 
„ Bretagne  , lui  avoit  procurée  , ainfi  ce 
,,  Prince  raflembla  fes  Troupes,  & slétant 
,,  mis  à leur  tête  il  marcha  au  fecours  des 
,,  Efpagnols,  les  reçut  à bras  ouverts  & les 
,,  ramena  d’abord  dans  l’Etat  de  YEglife9 
,,  vers  la  côte  de  la  Mediterranée  dans  la 
„ Campagne  de  Rome.  Sa  Majefté  infor- 
„ ma  le  Public , par  le  Manifefte  fuivant, 
,,  des  rai fons  qu’elle  croioit  avoir  de  rom- 
,,  pre  une  Neutralité  qui  lui  étoit  très*  a-. 
» vantageufe.  Ce  Manifefte  a quelque  cho-  ' 
„ fede  (ingulier  dans  le  tour  naturel  qu*on 
„ y donne  à certaines  choies. 

Manifeste  du  Roi  des  Deux  ^Sicile s * 
en  prennant  les  armes . 

T A fituation  préfente  des  Affaires  en  Ita* 
lie  eft  un  motif  qui  porte  le  Roi  des 
Veux-Sicües  à informer  le  Public  de  la 
ponétuelle  exaétitude  avec  laquelle  Sa  Ma- 
jefté, tant  l’année  dernière  que  celle-ci, 
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a facrifïé  tous  les  liens  de  la  tentlreflè,  de 
Ja  reconoiirance  & de  l’attachement  qui  la 
lient  à Sa  Majefté  Catholique  , fon  Augufte 
Père  , pour  ne  s’attacher  qu’à  la  plus  ex- 
acte obfervation  de  la  Neutralité  qu’elle 
avoit  promife  en  1742.  à Sa  Majefté  Bri- 
tannique de  garder  entre  les  Puiflances  qai 
font  en  guerre  au  fujetde  la  Succeflion  de 
rEmpereurC/forfor  VI.de  glorieufeMémoire 
Toute  la  malignité  dont  les  hommes 
font  capables , ne  peut  obfcurcir  les  preu- 
ves éclatantes  que  Sa  Majefté  a données  de 
fa  droiture  dans  toutes  les  occafions  qui 
s’en  font  préfentées.  Il  a été  permis  aux 
Anglais  de  négocier  en  toute  liberté  dans 
les  Etats  de  Sa  Majefté  Sicilienne , & même 
de  s’y  pourvoir  de  tout  ce  qu’ils  ont  vou- 
lu pour  leurs  Efcadres  dans  la  Medüerr année. 
La  Cour  de  Vienne  a fu  que  fes  Sujets 
pouvoient  jouir  de  la  même  liberté  dans 
les  DeuX'Siciles  & fur  la  Côte  de  Tofcane. 
On  n’a  point  permis  aux  Armées  Efpagno - 
les  de  tirer  des  Etats  de  Sa  Majefté,  ni  Ar- 
mes , ni  Soldats,  ni  aucunes  munitions  de 
guerre.  Et  toute  Y Europe  eft  informée  des 
dangers  & des  malheurs  auxquels  l’Artille- 
rie & les  autres  munitions  des  Ejpagnols 
ont  été  expofées  en  mer  & fur  les  Côtes 
d’ Italie  , parce  qu’il  ne  leur  étoit  pas  libre 
de  fe  fervir  des  Ports  ni  des  Pais  que  Sa 
Majefté  Sicil.  poflède  en  Italie. 

La  pofition  des  Ennemis  de  Sa  Majefté 
Catholique  dans  ce  Païs  - là , pendant  tout 
le  tems  du  Printems  , de  l’Eté  & des 
deux  derniers  Hivers,  a été  fans  doute 
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un  état  fenfible  , non  feulement  pour  un 
Fils  , mais  pour  toute  autre  perfonne  qui 
eût  eu  de  l’attachement  pour  l’Augufte  Mai- 
fon  de  Bourbon.  Cependant  rien  n’a  ébran- 
. lé  la  confiance  de  Sa  Majefté.  Elle  a vou- 
lu confer.yer  une  impartialité  rigoureufe 
dans  un  terns  oh  , fans  cette  circonftance, 
les  Etats  dt  les  forces  de  la  Maifon  d'Au- 
triche auraient  reçu  le  coup  mortel  que 
l’Armée  du  Comte  de  Gages  auroit  été  en 
état  de  leur  porter  , s’il  eût  reçu  un  ren- 
fort médiocre. 

Apre’ s des  facrifices  fi  publics  & une 
bonne- foi  fi  marquée  dont  lés  exemples 
fpnt  fi  rares  , de  qui  e(t  d’autant  plus  efti- 
mable , que  la  pratique  n’en  pouvoit  coû- 
ter beaucoup  à un  cœur  comme  celui  de 
Sa  Majefté  Sicilienne,  elle  croïoit  qu’ils  lui 
auraient  attiré  le  retour  dt  la  gratitude  des 
Puifiances  intéreffées , & qu’elles  auraient 
rendu  juftice  à celle  du  Roi,  à fa  conftan- 
çe de  à fon  honneur , qui  font  la  règle  uni- 
que & invariable  de  fa  conduite. 

; Mais  quelque  immuable  que  foit  la 
vertu  en  elle-même , fes  voies  ne  font  pas 
toûjours  les  mêmes.  Elle  perd  de  fon 
. prix  , elle  celle  d’être  une  vertu  & dégé- 
nère en  un  véritable  vice  , quand  elle  ne 
prend  pa$  un  fage  çonfeil  de  t’occafion,  dt 
qu’elle  ne  change  pas  de  mefur.es  dès  que 
Ie3  çhofes  prennent  un  cours  différent, 

§08,. çe  principe  le  Roi  des  Deux-  Siciles 
.n’a  pas  cru  que  la  nouvelle  fituation  des 
jkfî$\r&^4(lemagne,  & fur-tout  en  Italie, 
fui  permît , en  qualité  de  Père  prudent, 
:/$9mcW*IlL  A a " ™eo 
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en  qualité  de  Monarque  qui  voit  le  feu  dç 
la  guerre  s’embrafer  de  plus  en  plus  dans 
le  voifinage  des  peuples  que  Dieu  lui  a con-  * 
fiés  , de  différer  de  prendre  les  précau- 
tions convenables  & d’emploïer  les  mo- 
ïens  nécefiaires  pour  entretenir  la  tran- 
quillité dans  fes  Etats  : Moïens  dont  juf- 
qu’alors  n’avoit  pas  eu  befoin  defe  fervir  un 
Prince  pacifique  , qui  ne  prend  aucune 
part  aux  prétentions  de  tant  de  Puiffan- 
ces.  ■ 

Sa  Majsflé  ne  pourrait  voir  fans  une  vi- 
ve douleur  , que  le  fléau  de  la  guerre  pé- 
nétrât dans  fes  Etats  ; qu’il  affligeât  & mît 
fes  Sujets  à la  difcrétion  des  Cruautés  & 
des  Brigandages  qui  font  les  trilles  effets 
attachés  aux  incutfions  des  Armées  & aux 
Batailles.  Ellq. ne  pourrait  le  voir,  fans 
fe  trouver  elle  - même  préfente  & à portée 
d’aider  & de  fecourir  fes  chers  , fes  fidè- 
les Sujets , & de  pourvoir  à leur  défenfe. 
Ce  fecours  ferait  peu  de  chofe  néanmoins 
s’il  n’étoit  accompagné  de  la  force  dans  ce 
tems  de  troubles  & de  malheurs , oîi  les 
armes  tiennent  lieu  de  raifon  & de  loix, 
& où  elles  font  les  feuls  Interprètes  de  ïa 
jullice. 

Outre  cette  néceflité  commune  à Sa 
Majellé  & à tous  les  Souverains  qui  voient 
le  feu  de  la  guerre  approcher  de  leurs  Ef 
tats , on  peut  y ajouter  un  autre  motifL 
Les  Miniltres  de  la  Cour  de  Vienne  ont 
lailfé  échapper  en  Italie  allez  de  marques 
des  vûës  qu’ils  avoient  fur  l’Etat  ùesDeux- 
Siciles.  Ils  ont  pris  fi  peu  de  peine  de  dif- 

• - ' fi  mu- 
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fimuler  leur  deffein  , que  toute  l’ Europe  a 
pû  combiner  aifément  le  bruit  générale- 
ment répandu  de  leur  manœuvre  avec 
la  répugnance  que  témoignoit  la  mô- 
me Cour  pour  Tobfervation  d'une  par- 
faite neutralité.  Et  il  eft  facile  d’en  con- 
clure aujourd’hui , quel  eft  le  foupçon  qui 
engage  le  Roi  à prendre  les  armes. 

Cette  Réfolution  de  Sa  Majefté  eft 
l’effet  des  plus  mûres  réflêxions  fur  ce  qu’- 
exigeoient  d’un  côté  les  règles  &les  ufages 
de  la  neutralité  qu’elle  a promife,  & fur  le 
devoir  que  lui  impofent  d’un  autre  côté  les 
Loix  Divines  & Humaines  pour  ladéfenfe 
de  fes  Sujets.  Elle  n’aura  jamais  d’autre 
but  que  de  procurer  leur  fûreté  & de  culti- 
ver nncèrement  & fans  diftinétion  l’amitié 
des  Puiffances  qui  fe  renfermeront  dans  les 
bornes  de  l’équité,  & qui  fe  croiront  obli- 
gées d’ufer  envers  Sa  Majefté  des  mêmes 
égards  qu’elle  a pour  ces  Puiffances. 

a 

,,  La  Cour  de  Vienne  juftement  irritée 
,,  d’une  conduite  à laquelle  elle  n’avoic 
„ pas  donné  lieu,  puifque  le  Général  Au- 
„ tricbien  avoit  refpefté  le  Territoire  de 
„ Naples  & s’étoit  arrêté  fur  la  gauche  du 
„ Tronto , en  attendant  les  ordres  de  la 
„ Cour  & une  réponfe  de  celle  de  Naples , 
„ aux  plaintes  qu’il  y avoit  fait  faire  tou- 
chant  la  proteâion  qu’elle  accordoit  à 
„ l’Armée  Èfpagnole.  La  Cour  de  Vienne , 
,,  dis-je,  répondit  à ce  Manifefte  par  un 
„ autre  qu’elle  fit  difperfer  dans  le  Ro- 
,,  ïaumè.  * 

A a a Ma- 


§72  Recueil  Hifiorique  £ Mes- , 


Manifeste  de  la  Cour  de  Vienne , répandu 
dans  le  Roïaume  de  Naples. 

N,  Jt  J» 

Maeie-The’rese  , &c.  &C.&Ç.  Il 
eft  connu  de  quelle  manière  le  Roi  Catho- 
lique & le  Roi  des  Deux-Siciles  , fans  égard 
pour  leur  acceffion  au  Traité  définitif  con- 
clu à Vienne  l’an  173S'  entre  le  feu  Empe- 
reur Charles  VI.  notre  Père  & le  Roi  Très- 
Chrétien  , ont  refufé  de  nous  rcconnoître 
en  qualité  de  légitime.  Héritière  des  Etats 
qui  nous  appartiennent  par  le  droit  de  la 
Nature  & par  celui  de  fucceflfion.  Ils  ont 
tenté  fous  des  prétextes  recherchés  & con- 
tre la  difpofîtion  des  Traités  les  plus  folem-. 
pels  , à envahir  la  Lombardie,  pour  en  for- 
mer un  patrimoine  à l’Infant  Don-Philippe . 
Le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  , & 
la.  crainte  d’un  bombardement  donc  la  Ville 
de  Naples  fût  menacée , il  v a 2.  ans,  obli- 
gea le  Roi  des  Deux-Sîcifés  de  rappeller 
les  Troupes,  dans  l’intérieur  de  foo  Koïau- 
me , & de  promettre  l’obfervation  d’une 
exa&e  neutralité  ; engagement  qui  ne  le 
mettait  à couvert  , qu’autant  quil  feroit 
attentif  à ne  point  s’en  écarter  , puifqu’il 
n’yavoit  nul  engagement  réciproque  de 
notre  part  ou  de  celle  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne* Le  Roi  des  Deux-Siciles  a en- 
fraint  cette  neutralité  par  les  fecours  qu’il 
a fait  parvenir  k l’Armée  E/pagnole,  au  mo- 
ïen  de  feintes  déferrions  , ou  par  de  pe- 
tits Détachemens  qui  prenoient  des  che- 
mins détournés  pour  s’y  rendre.  Il  a en- 
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■ uite  recuelli  cette  Armée  dans  fes  Etats, 
& a fait  marcher  des  Troupes  pour  la  foû- 
tenir  ; achevant  par  - là  de  rompre  toute 
neutralité. 

Fonde’e  fur  des  motifs  fi  légitimes , & 
confidérant  que  nous  fommes  pleinement 
rétablie  dans  tous  nos  droits  , par  la  con- 
duite injufte  de  nos  Ennemis , nous  avons 
réfolu , avec  l’aftiftance  du  Tout-  Paillant, 
de  reconquérir  les  Roïaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  , afin  d’y  ramener  la  paix  & la 
tranquillité, dont  on  ne  doit  point  efpé- 
rer  d’y  jouir  , tant  qu’une  Branche  de 
la  Maifon  de  Bourbon  régnera  en  Italie. 
En  nous  rendant  aux  Peuples  de  ces 
deux  Roïaumes,  nous  ne  penfons  nulle- 
ment à leur  offrir  une  amniltie  du  palfé* 
Ils  ne  nous  ont  point  offenfée,&  nous  n’a- 
vons rien  à leur  pardonuer.  Nous  favons 
l’attachement  fincère  & inaltérable  qui  eft 
gravé  pour  nous  dans  leurs  cœurs.  Nous 
n’avons  donc  à leur  faire  éprouver  que  les 
effets  de  notre  prote&ion  & de  notre  bien- 
veillance , en  exauçant  leurs  juftes  fou- 
haits , & en  remédiant  à leurs  griefs.  S’il 
s’en  trouve  parmi  eux  que  la  contrainte  d’un 
état  forcé  met  dans  le  cas  du  pardon,  nous 
le  leur  accordons  avec  autant  d’étenduS 
qu’ils  peuvent  en  avoir  befoin  , perfuadée 
qu’ils  s’en  rendront  dignes  par  leur  fidéli- 
té & leur  attachement.  Et  comme  notre 
intention  eft  de  nous  prêter  aux  juftes  vœux 
d’une  Nation  quia  autant  mérité  de  nous, 
& qui  défire  de  voir  le  Roïaume  réta- 
bli dans  fon  Syftême  primitif,  entièrement 
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altéré  par  ceux  qui  l’ont  envahi,  nous  con- 
firmons dans  la  plus,  ample  forme  toutes 
les  grâces,  exemptions  & privilèges : an- 
ciennement accordés  à.  ce  très- fidèle  Ro- 
îaume  par  nos  Sérëujfïïrties.PrédéceiTeurs , 
Ipécialement  ceux4uefon  attachement  lui 
a obtenu  de  .Charles  X?L,  avec  entière  abo- 
lition , dès  l’inflant  que  nos  armes  y pé- 
nétreront, de  tout  aéte  quelconque  ou  in- 
novation faite  au  préjudice  d’iceux,  & mê- 
me addition  d’autres  grâces  & prérogati- 
ves qu’on  jugera  nécefiaires  & utiles  pour 
la  félicité  de  nos  très-chers  Peuples.,  Par 
cette  raifon  : 

■ I.  Les  Communautés  Judiciaires  de  la 
Ville  de  Naples  feront  rétablies  dans  la  li- 
berté de  s’alfembler  fuivant  leur  bon  plai- 
fir  , tant  pour  les  affaires  qui  regarderont 
le  fervice  de  la  Couronne  , que  pour  cel- 
les qui  concerneront  l’intérieur  du  Roiau- 
me  & la  Capitale. 

. II(  Le  Corps  des  Barons  ou  Nobles  pof- 
fédant  des  fiefs,  fera  rétabli  de  même  dans 
le  libre  exercice  de  la  jurifdiâion  que  les 
Nobles  doivent  avoir  fur  leurs  Vaffaux.  .. 

HI.  LA.  JR.ote  del  Cedelario  fera  fuprimée, 
comme  elle  l’a  été  fous  le  règne  du  feu, 
Empereur  Charles  VI  ; en-forte  qu’aucun 
Feudataire  ne  ipoqrra  être  recherché  pour 
des  redevances  au  Tréfor-Roïal. 

iVf  Les  gabelles’  , les  taxes  & les  im- 
pôts établis  par  le  Gouvernement  Efpagnol , 
feront  fupprimés  & annullés. 

V.  Sa  Majefté  Hongroife , confldérant  la 
faille  réelle  établie  dans  le  Roiaume  de, 

Na- 
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Naples  & le  Régître  des  Feux  comme  des 
arrangemens  ruineux  pour  le  pubic  , Elle 
a réfolu  de  les  abolir  entièrement. 

: • VI.  Les  nouvelles  Loix  feront  abro- 
gées , & on  caflera  tous  les  Tribunaux 
créés  par  le  Gouvernement  Efpagnol , ainfi 
que  toutes  les  Cours  de  Judicature  dont 
l’établiflement  ell  contraire  aux  anciens 
privilèges  de  la  Nation. 

VII.  Les  Dignités  de  l’Etat  & les  Char- 
les Judiciaires  ne*  feront  conférées  qu’à 
les  Nationaux , recommandables  par  l’an- 
cienneté de  leur  Noblelfe  , par  leur  fa- 
voir,  par  leur  intégrité  & par  leur  affeélion 
pour  la  Maifon  d’ Autriche. 

VIII.  Les  Evêchés  , les  Bénéfices  de 

les  Penfionsfur  les  Biens  Eccléfiaftiques, 
ne  feront  accordés  pareillement  qu’à  des 
Nationaux  ; les  Etrangers  en  étant  exclu? 
à perpétuité.  , ' V 

IX.  Les  Evêques  feront  réintégrés  dans 

leur  ancienne  jurifdiétion.  On  remettra  le 
Clergé  en  polfefilon  de  toutes  les  frânehi- 
fes  & exemptions  dont  il  a joui  par  le  paf- 
fé , & il  rentrera  dans  la  jouiffance  des  an- 
ciens honneurs  & prérogatives  qui  lui  ont 
appartenu  fous  le  Gouvernement  de  la 
Maifon  à' Autriche.  '' 

X.  La  diftribution  gratuite  de  fel  aux 

Maifons  réligieufes  fera  rétablie , ainfi  que 
les  diftributions  de  laine  aux  Réligieux  du 
Tiers  Ordre  de  St.  François ; le  tout  dè  la 
même  manière  que  fous  l’ancien . Gouver- 
nement. . y.';  ‘ ^ i'- 

, XI.  Les  levées  par  force  pour  le  fervi- 

A a 4 . ” ’ ; ce; 
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ce  des  Troupes  feront  abolies  à jamais , & 
toüt  Napolitain  fera  cenfé  être  un  Citoyen 
libre,  qui  ne  ffervirâ  dans  les  Troupes  que 
.volontairement  & pour  le  têtus  qu’il  juge- 
ra à propos. 

XII.  Le  Tribunal  de  l’Inquifition  fera 

fcaiîé  dans  les  deux  Roïaumes  par  un  Dé- 
cret perpétuel , & le  Tribunal  de  la  Fabri- 
que fera  reftraint  dans  de  juftes  bornes* 
qui  mettront  le  public  à couvert  de  toutes 
extorfions  de  fa  part.  « 

XIII,  Non  feulement  la  juftice  fera  ad- 
miniftrée  avec  équité , mais  afin  de  contrn- 
buér  par  d’autres  moïens  à la  félicité  des 
Peuples,  on  prendra  des  mefures  pour  fai- 
re  fleurir  le  Commerce  avec  les  Puilfances 
amies  & alliées  de  la  Maifon  d’Autriche. 

XlV.Tous  les  Edits  rendus  anciennement 


cbntrè  les  Juifs,  feront  remis  en  vigueur. 
On  révoquera  tous  les  privilèges  qui  leur 
Ont  été  accordés  par  le  Gouvernement  Ef- 
pagnol.  Il  fera  ordonné  à tous  ceux  qui  fè 
trouveront  dans  le  Roïaume , de  s’en  reti- 
rer dans  l’efpace  de  2.  mois  , à peine  aux 
Contrevenans  d’en  être  punis  par  le  fouet, 
par  la  confifcation  des  biens  & par  le  ban- 
niffement.  Il  fêra  rendu  un  Edit  perpétue! 
& irrévocable  pour  décerner  la  peine  dô 
mort  contre  tout  Juif  qui  mettra  le  pied 
dans  aucun  des  deux  Roïaumes. 

,rLe  Roi  de  Sardaigne  qui  fe  conduifoit 
if  ffvec  àïitanc  de  bonne- foi  que  de  valeur 
„ preîToît  la  CoUr  de  Vienne  d’exécuter  h 
,,  fon  égard  le  Traité  de  Worms , qui  lui  afc 
» fûroit  la  cefïion  du  Vigevartajc , d’une 

- '■  ;1'  s»  par- 
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4,  partie  du  Pavefan  du  Plaifantin,  &c.  Il 
„ fur  vint  quelques  difficultez  qui  furent 
,,  levées  & la  eellion  fe  fit  dans  les  for- 
„ mes  par  ia  publication  de  rinftruoaent 
„ fuivant»  . 


ORDONNANcedu Gouverneur  au Mtlanez. 

» I 

* o# 

George  de  Lobkowitz  , Prince, 
&c.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème  , notre  Souveraine  , aïant  cédé  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  , en  vertu 
du  Traité  conclu  à Worms  le  13.  Septem- 
bre de  l’année  dernière , les  Païs  contenus 
dans  l’Article  IX.  de  ce  Traité  ,dont  voici 
4a  teneur  ; 


C Ici  était  inféré  V Article  en  quejlion. 


C’efi:  pourquoi  aïant  été  muni  dë  Sa  Ma- 
é la  Reine  d’un  pleinpouvoir  convenab- 
le pour  mettre  le  Roi  de  Sardaigne  eft 
ifeffion  de  ces  Païs, nous  annonçons  par 
s préfentes  Lettres  patentes  la  Ceflion 
fufdite  aux  Villes  ,,  Bourgs , Communau- 
tés , Terres  & Lieux , aux  Vaflaux  & Su- 
jets des  Pafc  cédés, de  quelque  rang  & con- 
dition qu’ils  foient  , fans  aucune  excep- 
tion ni  ïefefve  , & en  conféquence  nous 
leur  ordonnons.de  reconnoître  le  fufdit 
Roi  de  Sardaigne  pour  leur  vrai  Souverain 
& Seigneur;  ordonnons  que  la  pré  fente 
lbk  publiée  datis  les  Villes , Bourgs,  Corn* 

mu- 

* ïel  qn*U  eft  rapporté  ci-dcffm.  pag.  »$  — , 

Aa  5 
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raunautés,  I erres  oc  Lieux,  cédés  conrnie 
ci-deflus. 

Le  Prince  de  Lobkowitz.- 

V . Pertufatus.  V.  Goldonus  Vidâmes 

de  Colla, 

. „ H ne  reftoit  plus  que  Final  cédé  à Sa 
3)  Majefté  Sard.  par  l’Art.  X.  du  même 
» Traité  , mais  qui  étoit  au  pouvoir  des 
» Génois  , qui  ne  voulurent  fe  prêter  fur 
ce  fujèt  à aucun  accommodement  ; & 
» qui  firent  porter  leurs  plaintes  au  Roi  de 
„ la  Grand ’e  - Bretagne  dans  le  Mémoire  fui- 
y»  vant  du  Sr.  Guafialdi , Miniftre.de  la 
i9  République  à Londres.  • 


SIRE, 

* fc. 

♦ 

r E Soufligné  a l’honneur  de  repréfenterà 
V.M.  que  la  Neutralité  que  la  Répu- 
blique de  Gènes  a eu  foin  d’obferver  exacte- 
ment au  milieu  des  Troubles  qui  agitent 
préfentement  l’ Europe , fa  confiance  dans 
Téquité  des  Pujffances  Eellig. , incapables 
de  violer  les  Droits  d’aucune  Nation  , & 
les  affûrances  que  V.  M.  lui  a données  en 
différentes  occafions  de  fa  Roïale  Bien- 
veillance , lui  ont  toûjours  paru  des  Ga- 
rants infaillibles  de  fon  Repos  & de  fa 
Tranquillité.  Convaincue  de  l’averfion  de 
y.  M.  pour  toute  Injuftice , & certaine  de 
ne  s’être  jamais  écartée  de  ce  qui  peut 
lui  mériter  fon  Amitié  , elle  pe  fe roit  nul- 
lement inquiète  du  funefte  bruit  qui  eft  ré- 
pandu des  Arrangemens  pris  dans  le  Traité 

con 
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conclu  dernièrement  à Worms  pour  lui  ô- 
ter  le  Marquifat  de  Final, { i elle  n’avoit  à 
appréhender  que  ce  qui  regarde  cette  Par- 
tie confidérable  de  Ton  Etat,  ne  fût  ignoré 
de  V.M. , ou  qu’on  eût  tâché  de  lui  en 
donner  des  idées  tout-à-fait  contraires  à 
la  Vérité.  Elle  n’auroit  en  effet  rien  à 
craindre  , fi  ces  Droits  étoient  connus  de 
V.  M.  , tels  qu'ils  vont  lui  être  expofés. 
L’Empereur  Charles  VI.  de  glorieufe  Mé- 
moire , comme  Seigneur  Utile  & Immé- 
diat, & Succeffeur  aux  Etats  d'Italie  poffé* 
dés  auparavant  par  la  Couronne  d’EJpagne, 
céda  à perpétuité  à la  République,  par  un 
Contraél  lolemnel  du  20.  Août  1713.  , le- 
dit Marquifat,  qu’elle  avoit  anciennement 
poffédé  avec  tous  fes  Biens  Allodiaux  & 
Féodaux, Fortereffes , Droits  & Attributs 
les  plus  effentiels  à la  Supériorité  Terri- 
toriale , fans  faire  atteinte  aux  anciens 
Droits  de  la  République  , qui  furent  ex- 

Ereffément  conlervés  par  ledit  Contraéî. 

, 'Aliénation  de  cet  Etat  fût  faite  par  fon 
Souverain  en  faveur  d’un  autre  Souverain, 
dans  la  même  étendue  de  Souveraineté, 
Régales  majeures  & Jurisdi&ion  , avec  la- 
quelle le  Roi  d'Efpagne  l’avoit  poffédé. 
Quelques  Prérogatives  mêmes  qui  de  Droit 
Féodal  appartiennent  inconteftablement 
aux  Seigneurs  Suprêmes  , ne  furent  ré  fer  - 
vées  à l’Empereur  que  du  libre  confente- 
ment  des  Contra&ans. 

L’Empereur  enfin, prenant  dans  cet- 
te Vente  tous  les  Noms  & Qualités  dont 
fa  Perfonne  Impériale  & Roïale  étoit  dé- 
corée, 
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Corée , s’engagea  envers  la  République, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  Succefleurs  dans 
fes  Biens  , Titres  & Dignités,  à l’Eviftion 
& Défenfe  perpétuelle  du-dit  Marquifat, 
& promit  de  le  faire  fpéciaiement  défi* 
gner  & comprendre  parmi  les  autres  Etats 
d’Italie  qui  lui  feroient  affignés  dans  les 
futurs  Congrès  de  Paix  ; ce  qui  fût  ponc* 
tuellement  exécuté  , entre  autres . dans  lé 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance  , oit  l’oa 
voit  nommément  compris  parmi  les  Etats 
& Droits  que  les  Contraftans  garantirent 
à l’Empereur  en  Italie  avec  la  Rénon  cia* 
tion  de  la  Couronne  d’Efpagne  , le  Mar* 
quifat  de  Final  comme  cédé  à la  Républi- 
que par  Sa  Majefté  Impériale  dès  l’année 
37 13*  Mais  la  pofleffion  de  la  République 
en  fût-elle  moins  inconteftable , il  n’en  fè- 
roit  pas  moins  dure  qu’elle  dût  fbuffrir  de 
fe  voir  dépouillée  contre  fon  gré  , & fans 

d’une  partie  fi 
eflentielle  dé  ion  Etat , qui  coupe  & tra- 

verfe  le  réfle  de  fon  Territoire  & le  fou- 
met  aux  plus  funeftes  dangers.  La  Répu- 
blique ne  fauroit  imaginer  comment  elle 
peut  être  expofée  à un  fi  cruel  avenir.  El- 
le ne  conçoit  pas  que  la  Reine  de  Hongrie^ 
obligée,  comme  elle  l’eft,  par  le  Contra# 
folemnel  du  feu  Empereur  fon  Père,  à l’E- 
viétion  & Défenfe  du-dit  Marquifat  envers 
elle  , puifie  concourir  à des  mefures  qui 
tendent  à le  lui  ôter  , & que  Sa 'Majefté 
Impériale  , actuellement  Régnant*  pulffe 
ne  pas  avoir  tous  les  égards  dûs  aux  Trai- 
tés de  fou  PrédéceJTeur  & à la  foi  lmp.  en* 

• " • gagée 
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gagée  dans  la-dite  Vente  fi  légitimement  & 
d’une  manière  fi  irrévocable.  La  Républi- 
que eft  tout  auffi  éloignée  de  craindre  que 
le  glorieux  Règne  de  V.  M.  doive  devenir 
la  fatale  Epoque  de  fes  malheurs.  Le  Droit 
le  plus  facré  de  la  Nature  & des  Gens , la 
Rélie  ion  des  Traités, l’Eviftion  perpétuel- 
le à laquelle  font  tenus  tous  les  Succefleurs 
dans  les  Biens,  Terres  & Dignités  du  feu 
Empereur  , & la  Garantie  comra&ée  par 
l’ Angleterre , la  France  & Y Efpagne  dans  la 
Quadruple  Alliance  , qui  fût  enfuite  ac- 
ceptée par  le  Roi  de  Sardaigne , intéreflent 
trop  la  gloire  de  V.  M.  & de  toute  la  Na- 
tion Britannique , pour  que  la  République, 
ne  foit  pas  à l’abri  d’une  violence  auffi  ma- 
nifefle.  Elle  fe  flatte  que  ce  feroît  en  vain 
qu*on  entreprendroit  de  colorer  aux  yeux 
de  V.  M.  l’irrégularité  d’un  tel  Procédé 
par  des  Projets  de  compenfation  ou  réfu- 
tation du  prix  qui  a été  débourfé  pour  le- 
dit Marquifat.  Tput  le  Monde  fait  qu’il 
coûte  à la  République,  un  Argent  immen- 
fe  & des  peines  infinies;  qu’elle  l’a  ancien- 
nement pofTédé  , & que  fes  droits  furent 
délégués  au  Roi  à' Efpagne , julqu’à  ce  que 
l’Empereur  aïant  fuccédé  aux  Etats  d 'Ita- 
lie, elle  jugea  à propos  de  fe  faciliter  la 
Réintégration  dans  fon  ancienne  poffeflion 
par  le  aébourfement  d’une  nouvelle  fom- 
me  d’Afgent  & d’ajoûter  à fes  autres  Titres 
îe  Contrat  de  1713.  , qui  en  eft  un  nou- 
veau des  plus  fkcrés  & des  plus  incontefta- 
bles  , & dans  lequel  PEmpereur  Charles 
V|,  reconnqc  & çonferva  expreffément  les 
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anciens  Droits  de  la  République.  Suppofé 
inême  que  le  Droit  de  la  République  fe 
bornât  uniquement  à la  Vente  de  1713., 
pourroit-on  rompre  à l’infu  des  Contrac- 
tans , fans  aucune  réferve  paflée  & exécu- 
tée depuis  fi  long-tems  ? 11  feroit  inutile 
d’imaginer  qu’aucune  Somme  fût  capable 
de  dédommager  la  République  de  la  perte 
d’un  Pais  enclavé  tout  entier  jufques  à la 
Mer  dans  fon  Territoire,  fort  proche  de 
la  Ville  & Forterefie  de  Savone,  & fitué  de 
façon  à expofer  le  refle  de  fes  Etats  & fa 
propre  confervation  aux  dangers  Jes  plus 
affreux  : l’Or  ne  pourroit  jamais  en  être 
la  compenfation.  Quelque  horrible  que 
foit  le  coup  qui  la  menace,  ^quelque  capa- 
ble qu’il  foit  de  la  réduire  aux  dernières, 
extrémités  , la  République  connoit  trop 
les  généreux  fentimens  dont  V.  M.  elt 
douée,  & avec  combien  de  zèle  la  Nation 
Angloife  obferve  & protège  la  Réligion  des 
Traités  & le  Droit  des  Gens,  pour  y ajoû- 
ter  foi.  Elle  eft  au  moins  dans  la  plus  fer- 
me confiance  que  V.  M.  ne  fouffrira  ja- 
mais l’accomplifiement  d’aucune  Conven- 
tion qui  fort  di&ée  par  d’autres  Maximes 
que  par  celles  de  la  Juflice  & de  la  Pro- 
bité, & qui  foit  contraire  à la  gloire  de  V. 
M.,  à la  Générofité  de  fa  Nation,  à la  Foi 
des  Empereurs,  à l’Honneur  de  1* Empire , 
à la  Dignité  & à la  Grandeur  des  Çon- 
traélans  de  la  Quadruple  Alliance.  Elle 
efpère  que  le  Tout-Puiffant  , qui  difpofe 
de  la  voIonté,&  du  deffeiri  des  Souverains, 
feçcndera  fes  vœux  & tiendra  toujours  gra- 
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vés  dans  le  Cœur  de  V.  M.  des  fentimens 
conformes  à fes  Qualités  héroïques  & à la 
Gloire  de  fa  Couronne,  &c. 

Continuation  des  demele’s 
entre  l’Empereur,  fes  Alliés  &?  la  Reine  de 

Hongrie. 
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E Prince  Charles  ouvrit  la  Campa- 
gne de  1744. fur  le  Rhin, avec  tous 
les  avantages  qu’il  pouvoit  efpérer.  Les 
Troupes  de  l’Empereur  auxquelles  la 
Reine  avoit  accordé  la  Neutralité  par 
la  Convention  de  Scboënfeldt , conclue 
fub  fpe  rati  par  les  Maréchaux  Seckendorff 
& Kevenhuller , ne  s’en  fervant  que  pour 
favorifer  les  defTeins  des  François ; leurs 
mouvemens  équivoques  fous  le  Canon 
de  Pbilipsbourg , Forterefle  apartenant  à 
V Empire  & que  le  C.  de  Seckendorff  qui 
en  étoit  Gouverneur,  faifoit  fervir  aux 
deffeins  des  Ennemis  de  la  Reine,  obli- 
gèrent le  Prince  Charles  de  veiller  de 
plus  près  fur  leurs  démarches  & -de  les 
enfermer  de  manière  qu’elles  ne  puf-^ 
fent  lui  jouer  quelque  mauvais  tour  en 
favorifant  le  paf-ige  du  Rbin  par  les 
François.  Auffitôt  de  grands  cris  de  la 
part  de  la  Cour  de  l’Empereur  infpirée 
par  celle  de  Verf ailles  fâchée  de  fe  voir 
pénétrée.  Le  Comte  de  Seckendorff  les 
avoit  prévenu  ,on  y avoit  donné  le  ton 
par  les  Lettres,  qu’il,  écrivit  au  Princç 
Charles  de  Lorraine  ,qui  déterminèrent  la 
Reine  à prévenir  le  Public  fur  les  impu- 
ta- 
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„ tâtions  de  fes  Ennemis  , c’eft  ce  que  S^1 
Majefté  fit  dans  le  refeript  fuivant  adref" 

„ fé  à fes  Minières  dans  les  Cours  étrangères» 

Marie  There’se,^  laGrace  de  Dieu, 
Reine  de  Hongrie  £?  de  Bohème,  Ar- 
cbiducbejfe  d’Autriche,  &c. 

Notre  Feld-Maréchal  Lieutenant>£o- 
îonel  Nadasdy  , aïant  rencontré  le  2.  dé 
ce  Mois , près  de  Neudorff  une  patrouille 
des  Troupes  de  Bavière  , l’a  repouffée . & 
çn  a fait  19.  Hommes  prifonniers.  Le  Gé- 
néral Bavarois  St.  Germain  a tâché  à cette 
eccafion  de  parler  au  Corn  te  Nadasdy , & 
lorfque  celui-ci  retournoit  de  cette  expé- 
dition , a fait  entendre  au  Colonel  Comte 
Ralnoky  , qui  étoit  du  Détachement,  que 
le  Comte  de  Sechendorff  trouvoit  ce  procé- 
dé d’autant  plus  étrange  , qu’il  avoil  dé- 
fendu à fes  Troupes  lous  de  griéves  pei- 
nes, & même  de  la  vie,  de  commettre  au- 
cune hoftilité  , & que  les  prifonniers  qu’on 
avoit  faits,  avoient  été  pris  fur  le  territoi- 
re neutre  de  Y Empire.  Sur  quoi  on  lui  a 
répondu  provifionnellement , qu’ils  n’en 
dévoient  attribuer  la  faute  qu’a  eux -mêv  ’ 
mes  , parce  que  leurs  patrpuilles  avoient 
fait  des  courfes  jufqu’à  Neudorff j quoiqu’on 
les  eût  avertis  de  ne  pas  s’avancer  fi  loin  ^ 
dt  que  d’ailleurs  un  homme  de  leur  troupe 
avoit  été  le  prémier  à tirer  les  armes  con- 
tre nos  gens. 

Deux  jours  après  , c’efl-à->dire.  le  4.  le 
Comte  de  Sechendorff  écrivit  à Sa  Direc- 
tion 
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tioil  le  Prince  Charles  de  ■ Lorraine  , notre 
très-cher  Beaufrère,la  Lettre  ci-jointe  fous 
N°.  I. , à laquelle  il  a été  très  bien  & foli* 
dement  répondu,  fuivant la  Copie  annexe* 
marquée  N IL 

- Il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  le  bue 

Sue  notre  Partie  adverfe  fe  propofe  par  la 
.ettre  du  Comte  de  Seckendorff , mais  il 
ne  paroit  pas  probable  qu’il  y aura  des  per-< 
fonnes  allez  umples  pour  s’en  laifler  im- 
pofer , fur  tout  après  la  Réponfe  très-bien 
fondée  qui  y a été  faite.  Nous  avons  fuf- 
fifamment  démontré , par  nos  Refcrits  cir- 
culaires du  10.  & du  20.  Juillet  de  l’an  pa£ 
fé  , l’état  oh  font  les  chofes  par  rapport 
à la  Convention  du  Bas-Schonfeld  ; & par 
notre  Lettre  du  11  Février  dernier  , a* 
dreffée  à l’Aflemblée  des  Dépûtés  du  Cer- 
cle de  Suabe , laquelle  a été  rendue  publi- 
que, Nous  avons  fait  voir  en  détail,  com- 
bien peu  notre  Partie  adverfe  s’eft  mife  en 
peine  d’obferver  les  articles  de  la  - dite 
Convention , dès  qu’elle  a cru  avoir  fauvé 
par  ce  moïen  les  Troupes  Bavaroises.  Pen- 
dant tout  ce  tems  - là  Nous  n’aurions  pas 
manqué  de  loifir  ni  d’occafion  de  former 
les  plaintes  que, pour  les  raifons  mention- 
nées dans  la  fufdite  Lettre  , Nous  nous 
étions  abftenuë  de  faire  au  mois  de  Juin 
de  l’année  dernière , vû  particulièrement 
qu’on  ne  s’eft  jamais  déclaré  nettement,  & 
moins  encore  d’une  manière  fatisfaifante, 
fur  la  teneur  de  la-dite  Lettre  , ni  fur  cel- 
le du  Mémoire  qui  a été  remis  dans  la  fui- 
te à une  Aflemblée  plus  nombreufe  que  la. 
TomeXnil.  ' Bb  ‘ L ‘ pré-J 
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précédente  des  Dépûtés  du  Cercle  de  Sua* 
te  , quoique  le-dit  Cercle  eût  fait  à cet  é* 
gàrd  des  . repréfen tâtions  très-fortes;.'  & 
gu’au  contraire  la  Cour  de  Francfort  a toÙ* 
jours  fait  connoître  de  plus  en  plus  fes  fi* 
nifires  intentions  , ainfi  que  Nous  en-  a- / 
vOns  les  preuves  en  main  depuis  long  terns* 
Nous  avons  cependant  mieux  aimé  d’être 
taxée  de'trop  de  réfêrve  à cet  égard,  & peut- 
être  d’imprudence  , que  de  Nous  faire 
foupçonner  de  la  moindre  précipitation. 
-jMAis,  comme  chaque  chofe  a fes  bor- 
nes, qué  l’on  ne  fauroit  pafîer  , fans  faite 
contribuer  les  meilleures  intentions  du 
monde  ait  defavantage  général  de  VAl« 
lemagne'  notre  chère  Patrie  * Nous  avons 
déjà  fait  connoître  préalablement  fans  dé- 
tour y tant  par  notre  Réponfe  au  Mémoire 
qui  a été  délivré  à Francfort  par  les  Mi* 
nifires  de  l’Elefteur  & Duc  de  Bavière^  que 
par  notre  Refcrit  circulaire  concernant 
l'occupation  dé  Donawertb , fut  quel  piéd 
Nous  devions  regarder  déformais  les  Trou* 
pes  Bdvaroifes. 

La  Réponfe  que  Nous  avons  faite  à la 
Déclaration  deGuetre  de  la  France^ ainfi  qu’à 
la  Déclaration  faite  à Francfort  par  Mat- 
bran  de  la  Noue,  eft  encore  plus  expteflè 
fur  ce  fujèt.  * 

La  dernière  de  ces  Déclarations  porte  en 
termes  aufii  clairs  & aufli  évidehs  qu’il  fè 
puifle  , que  la  Guerre  Nous  a été  déclarée 
par  la  Couronne  de  France  dans  lé  plus 
parfait  concert  avec  l'Empereur , notré  Par- 
tie àdverfe  , & que  c’elt  dans  ce  mèmè 
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très-parfait  concert  qu’on  méditoit  de  met- 
tre en  ufage  tout  ce  que  la  Guerre  peut 
fuppéditer  contre  nos  Etats , qui  font  par- 
tie de  Y Empire  , & qui  Nous  ont  été  ga- 
rantis par  le  Corps  Germanique  , ainfi  qué 
«Contre  un  Electeur  diftingué  de  V Empirer 
favoir  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne,  Elec- 
teur d’Hanovre.  Après  une  Déclaration  û 
folemnelle , & o'u  il  ne  règne  aucune  obft 
curité  ni  ambiguité , le  Comte  de  Secken- 
dorff  ofe  encore  qualifier  les  Troupes  Ba- 
varoifes  de  Troupes  amies , & auxquelles  il 
auroit  été  défendu  fous  peine  corporelle 
ou  de  la  vie  d’exercer  aucun  aète  d’hoftili- 
té.  Il  eft  cependant  à préfumer  que  cela 
ne  doit . s’entendre  que  pour  autant  de  tems 
qu’on  fe  fent  trop  foible  pour  le  faire  avec 
apparence  de  fuccès.  ' 

Déplus,  on  a le  front  de  fe  couvrir 
de  ce  prétexte  , non-obftant  tous  les  faits 
notoires  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
Réponfe  portée  N°.  II.  , & qui  y ont  été 
Folidement  déduits  ; c’eft-à-dire  , malgré 
que  les  Troupes  Bavaroifes  ont  été  pafTees 
en  revûë  par  des  CommiiTaires  François  i 
qu’elles  font  paîées  & entretenues  par  la 
France  , renforcées  par  des  Troupes  Fran- 
çoifes  , & qu’on  leu^fournit  tous  les  jours 
des  Pionniers  ennerms  & autres  chofes  né- 
fceffaires , à la  faveur  du  canon  de  Philips - 
bourg , qui  eft  une  Fortereilè  de  l’ Empire  J 
en  tm  mot , pendant  que  ces  Troupes  dé- 
pendent abfolument  de  la-dite  Couronne  * 
notre  Énnemie  , & doivent  fervir  à faire 
ïéuffir  fespernicieuxdefleins  contre  Y Em- 
pire» v B b 2 Là 
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La  Fortereffe  de  Pbilipsbourg , qui  appar- 
tient à Y Empire  , n’a  donc , ou  du  moins 
ne  devroit  avoir  la  moindre  liaifon  ou  com- 
munication avec  de  pareilles  Troupes. 
Pour  ce  qui  regarde  cette  Fortereffe  & les 
Autres  Etats  neutres  de  V Empire  , on  s’en 
eft  fi  amplement  expliqué  dans  la  fufdite 
Réponfe , marquée  N°.  II. , principalement 
dans  la  Déclaration  qui  y eft  jointe  vers  la 
fin,  qu’il  feroit  fuperflu  d’y  ajoûter  une; 
feule  parole. 

• Nous  ne  pouvons  pas  cependant  Nous 
difpenfer  de  remarquer  qu’en  confiant 
cette  Fortereffe  de  YEmpire  en  1728.  au 
Comte  de  Seckendorff  , l’intention  de 
feu  Sa  Majefté  Impériale  , notre  très-; 
«cher  Seigneur  & Père  , d’heureufe  Mémoi-i 
re , & celle  de  YEmpire  , n’étoit  aucune*, 
ment  qu’il  en  abufât  un  jour  , avec  autant 
de  témérité  que  d’ingratitude,  pour  le  fer-, 
vice  de  la  Couronne  de  France  , afin  de 
favorifer  les  dangereufes  vûës  de  cette 
Couronne  parjure , & de  mettre  à couvert 
des  Troupes  deftinées  à l’exécution  de  fes. 
deffeins  contre  des  Etats  confidérables  de 
YEmpire  , garantis  par  le  Corps  Germa « 
nique. 

, La  dite  Fortereffe  de  YEmpire  a été 
conftruite  & deftinée  pour  brider  la  Fran- 
ce , & pour  couvrir  & mettre  en  fûreté 
les  Provinces  de  YEmpire  fituées  plus  a- 
vant  dans  Y Allemagne,  mais  nullement  pour 
lés  inquiéter  , ni  pour  affûrer  en  cet  en- 
droit le  paffage  du  Rhin  aux  Armées  de 
cette  Couronne,  moïennanc  un  Pont  qu’on 

, / \ * • & 
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y a tranfporté  de  Strasbourg,  après  une  Dé-, 
claration  de  Guerrre  dans  les  formes  faite, 
par  la  France  contre  deux  des  principaux! 
Electeurs  de  Y Empire.  Mais  malheureufe- 
xnent  les  chofes  en  font  venues  à ce  point; 
en  Allemagne,  qu’en  effèt  les  François  font; 
les  Maîtres  de  cette  Forterefle  de  Y Empire# 
oü  on  les  reçoit  & les  loge , pendant  qu’on 
y opprime  nos  Officiers.  * 

Avec  tout  cela  on  ofe  encore  prétex- 
ter des  foins  paternels  pour  Y Empire  , de 
le  forcer  prefque  à contribuer  même  de 
l’argent  , qu’on  deftine  à faire  réuffir  les 
defleins  qu’on  médite.  C’eft  un  procédé 
de  la  nature  de  celui  qu’on  vient  d’expo- 
fer  , qui  doit  être  regardé,  non-feulement 
comme  une  Action  très  imprévûè'  £?  inouïe , 
mais  auffi  comme  une  vraie  Hojlilité  qui 
intéreffe  tout  le  Corps  Germanique, & accom- 
pagnée de  quantité  de  circonftances  qui 
l’agravent;  ' mais  nullement  ce  qui  s’eft 
fait  à Neudorff , fitué  à une  lieuë  de  Pbi- 
lipsbourg,  contre  des  Troupes  ennemies,. 
Une  femblable  conduite  ne  pourra  jamais 
être  combinée  avec  ce,  que  le  Comte  de 
Secktndorff  doit  à Y Empire  en  vertu  du  fer- 
ment folemnel  qu’il  lui  a prêté  , & il  ne  , 
pourra  jamais  fe  jullifier  envers  le  Corps 
Germanique,  d’avoir  reçu  dans  Pbilipsbourg, 
fans  fon  aveu  & fon  confentement , lès 
Troupes  d’une  Puiflançe  étrangère  , à la-, 
quelle  cette  Forterefle  de  YEmpire  a été 
particulièrement  oppofée  ; de  la  faire  fer- 
vir  pour  mettre  à couvert  & hors  d’infulte 
ces  mêmes  Troupes,  étrangères  , dont  le, 

B b 3 Sou- 
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Souverain  a déclaré  la  Guerre  à deux  de$ 
principaux  Electeurs  du  .Corps  Germanique , 
& de  leur  aflùrer , par-deflus  tout  cela , le 
libre  palTage  du  Rbin  en  cet  endroit , afin 
de  pouvoir  inquiéter  & envahir  des  Etats 
confidérables  qui  font  partie  de  Y Empire j 
& qui  ont  été  garantis  par  le  Corps  Germa'* 
nique , Le  bien  & le  falut  général  de  Y Al- 
lemagne , & principalement  lafûreté  de? 
Cercles  les  plus  expofés,  exigent  donc  que 
le  Comte  de  Seckendôrf  foit  obligé  par  coufi 
le  Corps  Germanique  de  lui  en  rendre  bon 
compte.  C’eft  ce  que  Nous  vous  enjoit 
grions  de  faire  connoître  partout  où  il  en 
fera  befoin  ; en  vous  affûrant,  &c.  1 

Donne’  dans  notre  Ville  de  Vienne  le 
13.  Juin  de  l’an  1744.  , de  nos  Règnes  le 


„ L’Empereur  y répondît  d’abord  par  la 
5,  même  voie  d’un  Refcript. 


Rëscript  circulaire  Impérial  aux  Minif* 
très  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  les  Cours' 
étrangères;  te  Francfort  le  21.  Juin  1744. 

i 

IL  n’eft  pas  nécefiaire  d’entrer  dans  de 
longs  détails  pour  faire  connoître  com- 
. biën  Nous  avons  été  difpoféâ>  par  no- 
tre Sollicitude  Impériale  & par  notre  Ten- 
drefle  Paternelle , à éloigner  te  Y Empire  le 
théâtre  de  la  guerre  , qui,  depuis  quelques' 
années  a s’y  eft  allumée  contre- notre 
volonté  & malgré  lès  ârdens  efforts 
que  Nous  avons  faits  de  tout  notre  poo-> 

! voir 
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•voir  pour  l’en  garantir,  de  pour  empêcher 
que  les  Cercles  qui  ne  prennent  point  de 
part  à cette  guerre , n’en  fouffriflent  point. 
Tout  Y Empire  le  fait , de  il  n’ignore  point 
que  dans  cette  principale  vûë  Nous  Nous 
lommes  toûjours  montrés  prêts  de  incli- 
nés à tout  ce  que  pouvoit  exiger  le 
" Tétabliflement  de  la  tranquillité  dans  Y Al* 
jemagtie  notre  Patrie. 

' Nous  n’avons  pû  fournir  de  preuves  • 
plus  fenfibles  de  plus  convaincantes  de  nos 
intentions  pacifiques , que  les  marques  é- 
dclatantes  que  Nous  en  avons  toûjours  don- 
né, non  par  de  Amples  paroles,  mais  par 
•des  effets  continuels,  lorfque  nos  propres 
Troupes  , qui  fe  trouvoient  aux  environs 
de  IVembdingerii  fe  réparèrent  de  nos  Trou- 
pes Auxiliaires,  Avant  le  départ  de  ces 
dernières  hors  de  Y Empire,  occafionné  par 
•cette1  lëparation  , de  fur  l’efpérance  qu’on 
parviendrait  à prendre  des  mefùres  pour 
un  promt  de  raisonnable  accommodement. 
Nous  fîmes  déclarer  de  notre  part  une 
cefiàtion  des  hoftilités  dans  les  Cercles  qui 
n’étoietit  point  engagés  dans  la  guerre.  Par 
• notre  confiante  attention  à leur  conferva- 
tion  ,on  l’obferva  de  notre  part  avec  une 
entière  ponctualité.  Nous  donnâmes  réel- 
lement les  mains  à l’établHTemènt  de  la 
tranquillité  de  de  la  paix.  Nous  n’empê- 
châmes point  la  prife  lYIngolJladt  , 'notre 
principale  ;Fortereffe,  quoiqu’il  fût  en  no- 
tre pouvoir  & en  notre  choix  de  la  recou- 
rir, & que  ce  fût  pour  Nous  une  percé 
confidérable  de  un  grand  defavantage.  De 
Bb  4 même 
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même  Nous  tirâmes  nos  garnirons  de  Strau- 
bingcn , Reicbenball  de  de  Braunau  , de  con- 
sentîmes d’évacuer  ce  lieu  à notre  Partie 
adverfe  , par  une  Capitulation  dans  les 
formes.  Outre  cela  , nos  Troupes  n’ont 
ni  directement , ni  indirectement  rien  en- 
trepris qui  ait  la  moindre  ombre  d’hoftili- 
té,  pu  de  contravention  à la  déclaration 
qui  avoit  été  faite  , ni  durant  leur  féjour 
à Wembdingen , ni  dans  leur  camp  auprès 
de  Bbilipsbourg  , mais  elles  fe  font  à tous 
égards  tenues  dans  les  bornes  d’une  défen- 
fe  permife  , de  enfin  tout  ce  qui  avoit  été 
-réciproquement  ftipulé  dans  les  Capitula- 
tions , a été  réligieufement  de  inviolable- 
ment  obfervé. 

Personne  ne  fe  feroit  aifément  ima- 
giné que  pendant  que  Nous  témoignions 
tant  de  patience  de  de  modération,  de  don- 
nions des  preuves  fi  convaincantes  de  no- 
tre ardent  défir  pour  la  paix  de  pour  la 
tranquillité  ; que  Nous  tenions  fi  exacte- 
ment notre  Parole  Impériale,  & que  Nous 
Nous  appliquions  avec  tant  de  régularité 
à conferver  les  Cercles  qui  n’ont  point 
.pris  de  parti  dans  cette  guerre  , on  n’é- 
prouveroit  point  de  la  part  de  la  Cour  op- 

Ï)ofée  un  pareil  retour  pour  Nous  de  pour 
’ Empire  ; de  cette  Cour  qui  jufqu’à  pré- 
fent  ne.parle  que  de  Ion  extrême  modéra- 
tion , de  de  fon  inclination  pour  la  paix, 
& de  laquelle  on  Nous  a affûré  tant  de 
fois , dç  avec  les  plus  fortes  proteftations, 
qu’elle  étoit  très  éloignée  de  manquer  en 
rien  à fes  engagemens, 

Cepei** 
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Cependant,  contre  toute  attente, 
>lus  on  va  en  avant , plus  on  voit  précifé- 
nent  le  contraire,  & nous  éprouvons,  à 
notre  très  grand  regrèt. , que  la  conduite 

?^ue  Nous  avons  tenue  jufqu’à  préfent,  non 
eulement  n’a  pas  eu  le  fuccès  qu’elle  mé- 
ritoit  & que  Nous  en  efpérions  , mais  mô- 
me qu’elle  n’a  fait  qu’aigrir  davantage  la 
Cour  de  Vienne  ; & que  l’exciter  à com- 
mettre ces  fortes  d’hoftilités  d’une  maniè- 
re qui  enfreint  la  bonne-foi  , à compter 
pour  rien  le  Droit  des  Gens  , à palier  les 
bornes  preferites  par  les  règles  de  la  guer- 
re; & cela  avec  des  excès  dont  on  n’avoic 
point  encore  entendu  parler  entre  des  Mai- 
fons  voifines  , & unies  par  les  liens  du 
Sang,  chez  les  Païens,  encore  moins  chez 
les  Chrétiens  , ou  du  moins  chez  les  Al- 
lemands : excès,  qui  ont  toûjours  été  dé- 
teftés  au  dernier  point.  Nous  paflons  fous 
filence  tous  les  autres  traits  d’une  conduite 
infoûtenable  & des  revers  qui  Nous  font 
arrivés  ,&  dont  Nous  Jaiflons  le  jugement 
à Dieu.  Nous  ne  voulons  faire  mention 


que  de  ce  que  cette  Cour  , fans  en  avoir 
le  moindre  fujet  , fans  que  Nous  lui  euf- 
fions  donné  le  moindre  prétexte  , ne  s’eft 
fait  aucun  fcrupule  de  contrevenir  à fes 
engagemens  les  plus  folemnels  , de  violer 
de  la  manière  la  plus  éclatante  les  Capitu- 
lations conclues  dans  toutes  les  formes, 
comme  fi  dans  le  Monde  il  n’y  avoit  rien 
defacré,ni  d’obligatoire,  qui  fût  capable 
de  mettre  des  bornes  aux  hoftilités  qu’il 
lui  plût  de  commettre. 

, Bb  5 Tout 
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Tout  le  monde  fait,  & il  eft  aifé  de  le 
voir  par  l’Extrait  côté  N % i.  que  quand  on 
capitula  pour  évacuer  Braunau  , ville  de 
notre  Eleétorat  de  Bavière  , dans  le  pré- 
mier  Article  de  la  Capitulation  conclue  le 
30.  Juin  1743. , il  étoit  bien  expreffément 
ftipulé  en  propres  termes  , ” que  notre 
,,  Garnifon  , de  nommément  les  Officiers 
3,  qui  s’y  trouvoient,fortiroienc  avec  leurs 
5,  équipages  , & les  (impies  foldats  avec 
w leur  havrefac  & leur  paquet , quoique 
„ fans  fufil  ,ni  épée;  qu’ils  pafleroient  en 
revûe  auparavant  ; qu’ils  leroient  diftri* 
3*  bués  dans  les  diftriéts  de  notre  Eleétorat 
„ de  Bavière  & du  Haut  Palatinat  , pour 
„ un  an  & un  jour  ; qu’ils  y feroient  en- 
5,  tretenus  par  le  païs  même  , à condition 
„ de  ne  point  faire  de  Service  militaire 
5>  pendant  le  dit  an  & jour  ; que  pareille^ 
33  ment  il  feroit  permis  à nos  hauts  Offi* 
3,  ciers  & aux  Membres  de  l’Etat  Major 
„ de  s’en  aller  librement  chez  eux  avec 
„ leurs  bagages  , en  donnant  leur  parole 
a,  de  ne  point  fervir  contre  la  Cour  de 
3,  Vienne  de  tout  un  an  & un  jour. 

De  notre  côté, on  s’eft  parfaitement  con* 
formé  aux  points  de  cette  Capitulation, 
fins  l’enfraindre  en  rien.  En  conféquence, 
l'évacuation  s’eft  faite  de  la  manière  dont 
on  étoit  convenu  de  part  & d’autre.  La 
Garnifon  a été  diftribuée  dans  le  païs,  & 
particuliérement  à Munich , à WaJJerbQurg, 
à Straubingen  & à Burgbaufen  ; depuis  .ce 
teins -là,  & durant  l’année  courante,  tant 
les  Officiers  que  les  foldats  9 Ce  ibnt  com- 
portés. 
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portés  en  tout  avec  la  plus  grande  ponctua- 
lité , conformément  à la  Capitulation  ; on 
n’a  tiré , ni  emploïé  pas  un  feul  des  uns 
ni  des  autres  pour  le  Service  militaire. 

Apre’ s que  de  notre  part  & de  celle  de 
nos  Troupes  on  a obfervé  à la  lettre  tous 
les  articles,  toutes  les  claufes  & conditions 
contenues  dans  la  Capitulation, fans  y con-t 
trevenir  en  aucun  point  , il  étoit  jufte  & 
raifonnablede  fe  promettre  que  la  Cour 
de  Vienne  à fon  tour  les  oblerveroit  de 
même  ; & on  ne  devoit  s’attendre  à rien 
moins  qu’à  la  voir  (itôt  , par  un  exemple 
inoüi , révoquer  fa  parole  & fes  promefles, 
ne  rien  tenir  de  ce  qu’elle  a flipulé  , chan* 
ger  & difpofer  tout  félon  fon  bon-plaifir  & 
fa  convenance,  & même  dans  le  tenas  que; 
le  terme  de  douze  mois , flipulé  par  la  Ca- 
pitulation de  Braunau  pour  mettre  en  li- 
berté la  Garnifon  (qui  y étoit,  & n’en  eft 
fortie  qu’à  cette  condition  ) étoit  prêt 
d’expirer , fouler  tout  d’un  coup  aux  pieds 
cette  Capitulation  , l’expliquer  d’une  ma- 
nière qui  n’efl  point  permife  contre  des 
prifonniers  de  guerre, enfermer  la  Garnifon 
dans  des  Cafernes , l’y  faire  garder , la  gar- 
roter  & charger  de  fers , & l’emmener  en- 
chaînée hors  du  pais  , comme  on  feroic 
, des  malfaiteurs , contre  l’ufage  du  Droit  <Sç 
de  la  Guerre. 

Tout  cela  n’a  pas  laiflfé  de  fe  faire  le 
I.  de  ce  mois-ci.  Nous  filmes  informés,' 
d’une  manière  à n’en  point  douter,  que  la; 
Cour  de  Vienne  avoit  fait  lignifier  à tous 
ccsix  qui  font  fortis  de  Braunau  par  Capitu- 

lauon. 
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latioti , qu’ils  ne  feroient  plus  regardés  Re- 
traités qu’en  qualité  de  prifonniers  de  guer- 
re; que  fans  exception  tous  les  Officiers, 
qui  avoient  donné  parole  de  ne  point  fer- 
vir  contre  la  Cour  de  Vienne  , dévoient 
revenir , ne  point  fortir  du  pais  , & fe 
préfenter  toutes  les  fois  qu’on  l’exigeroit. 
En  quoi  ceux-ci  furent  contraints  par  for-, 
çe  de  fe  conformer  , d’autant  plus  qu’à 
•Straubingen  & ailleurs  , après  la  publica- 
tion de  cet  ordre  , toutes  les  rues  de  tou- 
tes  les  portes  furent  fermées.  Ils  étoienc 
fans  armes  , entourés  de  monde;  on  avoit 
défendu  aux  Bourgeois  de  fortir  de  leurs 
maifons  , comme  "on  le  peut  voir  dans  la 
fécondé  Annexe,  N°.  2.  Il  ne  leur  reftoit 
•îplus  d’autre  reffource  que  de  protefter  fo- 
femnellement  en  notre  augufte  Nom  Im* 
périal , contre  un  procédé  violent, & fi  di- 
re&ement  contraire  aux  Articles  dont  on; 
dtoit  convenu. 

Et  quoique  notre  Commandant  Général 
Feld  - Maréchal  Comte  de  Seckendorff  eût 
fait  & réitéré  au  Prince  Charles  de  Lorraine 
des  représentations  très  prenantes  , toute 
la  réponfe  qu’il  eût  fur  la  dernière,  N°.  3. 
fût  que  ce  Prince  n’en  avoit  pas  la  moin- 
dre connoiflance  , & qu’il  avoit  envoïé  un 
Courier  particulier  à Vienne  pour  en  être 
d’abord  informé  ; Mais  qu’il  avoit  reçu 
prefqu’en  même  tems  , quoi  qu’en  termes 
généraux,  la  confirmation  de  ce  que  le 
Comte  de  Seckendorff  lui  avoit  repréfenté, . 
à quoi  fe  raportoient  immédiatement  d’au- 
tres rélations  qui  s’accordoient  fur  le  fait; 

favoir 

• > \ 

* 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  397 

favoir  que  les.foldats  avoient  été  enfer- 
més enfemble  dans  les  Cafernes , enfuite 
garrotés  avec  des  fers  qu’on  avoit,  quel- 
que tems  auparavant,  fait  venir  d’ailleurs 
dans  nos  païs  héréditaires.  Et  outre  ce- 
la, on  s’accordoità  dire  que  malgré  tou-- 
tes  les  proteftations  & les  remontrances, 
on  les  avoit  chargés  & tranfportés  hors 
de  la  Bavière  dans  le  Tyrol , ou  ailleurs. 

O n ne  juftifiera  jamais  devant  le  mon- 
de équitable  une  telle  infra&ion  d’une 
Capitulation , non  plus  que  ce  qu’on  avan- 
ce pour  motif  de  fa  prétendue  juftifica- 
tion.  Il  eft  également  étrange  que  dans 
le  même  tems,  dès  le  lendemain,  favoir 
le  2.  de  ce  mois,  concre  la  déclaration 
que  le  Comte  de  Kbevenbuller  avoit  faite 
de  ne  commettre  aucune  hoftiiité  contre 
nos  troupes  dans  les  Cercles  neutres  de 
l’ Empire , on  ait  commencé  tout  d’un 
coup , du  côté  de  l’armée  Tofcane  qui  eft 
fous  les  ordres  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, à attaquer  la  nôtre,  comme  on  le 
peut  voir  en  détail  dans  les  Annexes  4. 
5.  & 6.  & que  contre  l’ufage  de  la  guer- 
re, on  ait  ôfé  attaquer  les  patrouilles  & 
les  gardes  avancées  fous  le  canon  de- 
Pbilipsbourg , Forterefie  de  V Empire , par 
furprife,  & par  des  rufes  contraires  aux 
loix  de  la  guerre , fous  le  prétexte  & 
l’apparence  de  l’amitié,  & on  a continué 
journellement , depuis  ce  tems  • là  , de 
tenir  la  même  conduite. 

Ces  deux  nouveaux  incidens,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’en  citer  d’autres,  ne  mon? 
- , K trent 
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trent  que  trop  combien  on  peut  à l’ave- 
nir faire  peu  de  fonds  fur' les  Promefles* 
Jes  Déclarations  & les  Capitulations  les 
plus  obligatoires  de  la  Partie  adverfe , 
& combien  peu  Elle  fe  croit  obligée  à 
garder  la  Neutralité  deY  Empire  & à régler 
la  conduite  fur  le  Droit  des  Gens^ 
C’est  de  quoi  vous  ferez  un  ufage  a- 
vantageux,  & dans  la  Cour  oh  vous  ré- 
fidez,  vous  ferez  connoître , lorfau’il  en 
ferabefoin , le  véritable  état  de  ce  qui  s’eft 
paffé  dans  cette  affaire,  & en  même  tems 
vous  donnerez  à confidérer  quelles  fuites 
importantes  & dangereufes  il  en  peut  en- 
fin réfulter , & à quoi  on  en  viendroit , 
fi,  fous  le  prémier  prétexte  frivole  qu’il 
n’eft  nullement  difficile  d’imaginer  & 
d’emploïer  dans  un  tems  de  Guerre,  il 
arrivoit  qu’on  fe  fit  une  coûtume  de  vio- 
ler ainfi  de  gayeté  de  cceur  les  Capitu- 
lations les  plus  folemnelles  & les  plus 
obligatoires,  au  mépris  de  la  bonne-foi. 
Vous  ferez  auffî  obfervef  que  la  fûreté 
d’un  chacun  fe  trouverolt  entièrement 
détruite  , û chaque  Cour , après  avoir 
contra&ë  & ftipuîé  des  Engagemens  \ aux- 
quels de  fon  côté  elle  s’eft  formellement 
liée  & obligée  j étoit  toûjours  libre  en- 
fuite  de  s'en  difpenfer,  dés  que  par- là 
elle  eft  arrivée  à fon  but,  & qu’elle  pût* 
lorfqu’elle  le  jugeroit  à propos,  les  an* 
ïiuller  & faire  cefier  de  fa  propre  auto* 
rité  ; & enfin  qu’il  eft  de  l’intérêt  com* 
mun  de  Y Empire , & principalement  des 
Puiffances  étrangères,  de  vouloir  bien  a- 

voir 
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Voir  recours  aux  moïens  & aux  mefures 
qu’il  convient  d’emploïer  pour  fe  garan- 
tir de  ces  fortes  de  cas,  qui,  avec  le 
tems,  peuvent  encore  fe  rencontrer.  Au 
refte,  &c. 


N*.  I. 

Extrait  des  Articles  de  la  Capitulation 
conclue  arrêtée  entre  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine,  &?  le  Comman- 
dant Impérial , Général  - Feld  - Maréchal , 
Comte  de  Seckendorff,  dans  le 
Monajlère  de  Ranzhofen  , le  30.  Juin 
f Ï743- 

Primo.  ■ 

LA  Garnifon  de  Braunau  particuliére- 

ment les  Officiers  fortiront  avec  leurs 
équipages,  & les  (impies  foldats  avec  leurs 
h’avrefacs  & paquets,  quoique  fans  fufils, 
fli  épées,  fans  délai.  Ils  pafTero.nt  en  re- 
vûe  auparavant,  & feront  diftribués  dans 
les  diftriéts  du  Palatinat  & de  la  Bavière 
pour  un  an  & un  jour , & les  Officiers 
feront  départis  à chaque  Régiment  félon 
le  bon-pîaifir  de  S.  A.  le  Prince  de  Saxe - 
Hildburghaujen  ; & ils  feront  entretenus 

Î>ar  le  pais  même  de  Bavière.  Les  (impies 
oldats  s’y  tiendront  tranquilles  un  an  & 
un  jour,  (ans  faire  le  Service  militaire, 
de  quelque  nom  qu’on  l’appelle.  Pas  un 
he  pourra  s’en  aller,  & il  fera  toûjours 
au  pouvoir  & au  choix  de  la  Partie  ad- 
■ verfe 
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verfe  ( de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie* 
& de  Bobeme)  de  les  faire  palier  en  re- 
vûe.  Les  hauts  Officiers  & les  Membres 
de  l’Etat  Major  pourront  librement  & fû- 
reipent  s’en  aller  chez;  eux  avec  leurs 
bagages , & y demeurer  en  repos,  mo- 
ïennant  la  parole  qu’ils  donneront  de  ne 
point  fervir  de  tout  un  an  & un  jour  con- 
tre Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & de 
Bobeme» 

Accordé. 

N°.  2. 

Copie  de  la  Protestation,  remifeà 
Straübincen,  par  les  Officiers  Im- 
périaux le  i.  Juin  1744.  au  fujèt  de  l’in- 
, fraàion  faite  à la  Cajpitulation  de  Brait- 
: nau. 

DAns  la  Capitulation  conclut*  à Brau - 
mu  le  30.  Juin  1743.  fur  des  ordres 
fupérieurs,  entre  autres  articles  il  eft  fo- 
lemnellement  ftipulé,  que  les  troupes  Im- 
périales qui  y étoient  en  Garnifon,  ne  fe- 
roient  pas  plus  long-tems  qu’un  an  & un 
jour  reparties  & entretenues  dans  les  pals 
de  Bavière  & du  Haut  Palatinat , fans 
faire  aucun  Service  militaire. 

Nous  nous  fommes  toûjours  jufqu’à 
préfent , nous  & les  troupes  qui  font  fous 
notre  commandement , comportés  d’une 
telle  manière  que  nous  n’avons  pû  don- 
ner le  moindre  fujet  de  compter  pour 
« . . rien 
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tien  & d’enfraindre  à notre  égard  une 
Capitulation  fi  folemnelle , & agréée  pat 
les  deux  hautes  Parties.  Nonobftant  cela , 
contre  toute  attente,  Mr.  le  Baron  de  Hel- 
freicb  , Maréchal  de  Camp  de  la  Reine  & 
Commandant  de  Straubingen , nous  a au- 
jourd’hui fignifié  que  dorénavant  nous  ne 
ferons  plus  regardés  & traités  que  com- 
me prifonniers  de  guerre. 

C o M m e en  de  telles  circonftances  nou* 
ne  foinmes  ni  d’intention , ni  en  état  de 
réfifter  à la  force  fupérieure , & que  nou», 
ne  penfons  pas  de  plus  de  faire  la  moin- 
dre contravention  ou  infraction  à de* 
Traités  folemrellement  contractés  encre 
les  deux  Cours  par  les  Généraux  de  l’une 
& de  l'autre  part,  nous  avons  voulu  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale , pour  nous, 
& pour  les  troupes  qui  font  fous  notre 
commandement,  protefter  contre  ces  pro- 
cédés violens  & directement  contraires 
aux  conventions,  afin  qu’en  aucun  tems 
on  ne  puilfe,  de  quelque  part  que  ce 
foit,  nous  compter  pour  une  faute,  ce’ 
que  nous  ne  faifons  que  par  force,  & 
contre  notre  volonté.  Fait  à Straubin - 
gen , le  1.  Juin- 1744. 

* x Moro  dé  Wolter., 

v - » \ • y > . * 
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N°.  3. 
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Copie  delà  Lettre  ^mPrince  Chàr- 
* les  de  Lorraine  au  Général  Impé*. 
~ riaZ  Feld  - Maréchal  Comte  de  Séc- 
' kendorff,  datéa  • de  Wahldorff.  Zd 
14;  3'«m,i744. 
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COm  me  dans- ma  dernière -Lettre  “du: 
9.  de  ce  mois , j’ai  ■ affûré  à lV.!  Exc. 
félon  la  plus  exa été  vérité,  qu’il -ne  m’é-' 
toit  pas  venu  la  moindre  connoiffance 
de  ce'- qui ‘-a 'donné i '-lieu  à ce  qui  s’elt 
palTé  en'  Bavière  envers  - ceux  qui  font 
compris  dans  la  Capitulation  de  Braunau , 
ni  par  aucun  avis  de  ma  Cour1 , ni  par 
aucune -autre  voye , je  puis  encore  de 
nouveau  lui-  afi'ûrer  véritablement  la  mê- 
me chofe.  Pour  - être  pleinement  informé 
du  fonds  de  cette  affaire  & • des  motifs 
qui en  tout  cas , -yi  ont  donné'  lieu  / j’ai 
envoïé  dès  - lors  à Vienne  un -“Courier 
particulier  y dont  j’attends  inceffammene 
lé  retour  de  même  < qu’une  information 
fpéciale.  , A préfent  il  m’eft  venu  de  Ba- 
vière, (&  ce  fût  hier  pour  la  prémière 
fois)  une  confirmation  en  partie  de  ce 
qu’il  a plû  à V.  Exc.  de  me  repréfenter 
dans  fa  lettre,  également  d’hier,  touchant 
ceux  qui  font  compris  dans  la  Capitula- 
tion de  Braunau  ; mais  ce  n’eft  qu’en 
termes  généraux.  Tout  ce  que  j’en  ai 

* ‘ ftp* 
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appris,  c’eft  que  ceux  que  cette  Capitu- 
lation regarde,  ne  ferôni^point  conduits 
en  Hongrie  comme  Votre  Excellence 
l’infinuë.  C’eft  tout  ce  que  je  puis  dire 
en  réponfe  à fa  dite  lettre  d’hier.  Je  de- 
meure avec  toute  l’eftime  &c. 


N°.  4. 

Copie  de  la  Lettre  du  Commandant  Impé- 
rial , Général  - Feld  - Maréchal , £?  Gouver- 
neur de  la  FortereJJe  Impériale  de  Phi- 
f lipsbourg,  Comte  de  Secken- 
d o r f f,  au  Prince  Charles  de 
Lorraine.  De  Philipsboiirg , le  4. 
Juin  1744. 


P.  P. 

A/T  On  deflein  n’étoit  pas  d’incommo- 
der  Votre  A.  S.  par  ma  Lettre,  li 
j’avois  reçu  la  Réponfe  promife  par  M.  le 
Colonel  Kalnocky  lur  les  repréfentations  que 
j’ai  fais  faire  par  Mr.  le  Maj.  Gén.  C. 
de  St.  Germain , au  Général , ou  à l’Offi- 
cier qui  a commandé  le  Détachement  , 
lequel  , il  y a deux  jours  , a commencé 
très  inopinément  les  hoflilités  contre  nos 
gens.  Je  l’ai  attendue  hier, -depuis  le 
matin  jufqu’au  foir  ; mais  je  n’ôfe  différer 
plus  Iong-tems,  parce  que  ce  que  les 
troupes  commandées  par  Votre  A;  S.  ont 
commis  contre  la  Forterefle  de  Philips- 
bourg  , dont  ' le  commandement  m’a  été 
confié  dès  l’an  1728 , eft  une  hoftilité' 
Ce  & qui 
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qui  concerne  tout  le  Corps  Germanique* 
& de  nature  à exiger  indifpenfablement 
de  moi  que  j’en  faue  rapport  à fon  Chef» 
Pour  faire  connoître  cependant  que  mes 
plaintes,  ne  font  pas  deftituées  de  fonde*? 
ment , je  me  trouve  obligé  de  faire  à 
Votre  A.  S.  un. détail  ample  & circon- 
Itancié  de  la  chofç  en  queftion.  En  voi- 
ci les  particularités. 

Le  2.  Juin,  dès  la  pointe  du  jour  * 
comme  cela  le  fait  ordinairement,  on  a- 
voit  envoïé  un  Lieutenant  avec  15.  hom- 
mes de  la  Compagnie  franche  à cheval, 

rmr  patrouiller,  fuivant  l’ufage  militaire, 
une  lieuë  de  la  dite  Forterefle  de  Y Em- 
pire, lequel,  ainfi  que  tous  ceux  des  jours 
précédens , avcüt  ordre  de  ne  pas  com- 
mettre la  moindre;  hoftilité  en  rencon- 
trant des  troupes  étrangères , mais  plû- 
tôt  fi,  contre  toute  attente,  on  faifoit 
feu  fur  la  patrouille,  de  fe  retirer  fur  le 
champ  & d’en  faire  rapport.  Le  dit  Lieu- 
tenant s’arrêta  auprès  de  la  Tuilerie  près 
de  Neudorf , qui  n’eft  pas  tout-à-fait  à 
une  lieue  d’ici , & envoïa  dans  le  bois 
un  Caporal,  pour  voir  s’il  ne  s’y  étoit 
point  caché  des  troupes.  • Ce  Caporal 
fût  rencontré  par  5.  Huflàrs , auxquels  il 
fe  déclara  d’abord  comme  ami  , ainli  que 
cela  s’eft  toûjours  pratiqué  jufqu’à  pré- 
sent; mais  ceux-ci  jurèrent  en  Hongrois, 
& fans  lui  faire  réponfe,  tirèrent  un  coup 
fur  lui,  &.lorfque  là-delîus  il  tourna  la 
bride  pour  aller  retrouver  fon  Lieutenant, 
on  lui  lâcha. un  fécond  coup,  mais  fans 
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le  blefler.  Sur  le  rapport  qui  fût  fait  au 
Lieutenant  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler , 
il  fe  retira  avec  fon  Détachement  a 1Vte* 
fintbal.y  oh  une  troupe  de  150.  Huflars 
vint  aufli  - tôt  à lui  à toute  bride  , pour 
tâcher  de  le  couper;  de  forte  qu’en  ver-: 
tu  des  ordres  qu’il  avoit,  il  reprit  le  che- 
min de  la  Forterefle  de  Pbilipsbourg.  A-. 
vant  que  d’y  arriver,  il  apperçut  que  les 
Huflars  Autrichiens  avoient  attaqué  la- 
grande  Garde  avancée  , portée  fous  le 
Canon  de  Pbilipsbourg , & compofée  de 
2,  Lieutenants , chacun  avec  18.  Che- 
vaux, & qu’ils  l’avoient  pourfuivie  juf- 
qu’à  3.  pas  de  la  barrière  de  cette  For- 
terefle de  Y Empire , & plus  de  400.  pas 
en  deçà  de  la  prémière  Redoute  maçon- 
née , qui  fait  partie  de  fes  ouvrages. 
L’allarme  que  cela  avoit  caufé,  fit  que. 
je  me  rendis  en  perfonne  à la  barrière,; 
oh  je  trouvai  eu  effèt  que  ceux  qui  a- 
voient  commis  cette  hoftilité,  étoient  dé- 
jà repouffés,  mais  à deux  pas  de  la  bar- 
rière. Je  vis  un  Huflar  Autrichien  cou- 
ché mort  par  terre,  qui,  au  rapport  de 
l’Officier  de  la  Garde,  compofée  de  trou- 
pes Impériales  & de  Y Empire,  avoit  été 
tué  par  la  fentinelle,  parce  que,  malgré 
tout  ce  qu’on  lui  avoit  crié  de  nè  pas 
s’approcher  davantage  & de  fe  retirer , , 
• il  s’étoit  obftiné  de  s’avancer. 

. Dans  le  tems  que  cela  fe  pafloit  fous 
le  Canon  & fous  la  Mousquetterie  de  la, 
Forterefle  de  Pbilipsbourg , un  autre  Dé- 
tachement Autrichien,  fe  préfe^nta  à la  gau-; 

' ‘ Ce  3 ' che, 
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che , du  côté  de  Neudorf , à la  vûë  d’une 
Garde  avancée  de  nos  Huflars , poftée 
pareillement  fous  le  Canon  des  dehors 
de  la  place.  Le  Capitaine  des  Huflars,. 
Colignon  , qui  y commandoit , volant 
approcher  cette  troupe  de  fes  Poftes  les 
plus  avancés,  lui  envoïa  un  Caporal  avec 
4.  hommes  , pour  fçavoir  s’ils  venoient 
comme  Amis,  ou  comme  Ennemis.  Le 
Caporal  Autrichien , qui  étoit  du  Régi- 
ment de  Nadasdy , répondit  que  c’étoit 
comme  Amis.  Le  Capitaine,  qui  avoir 
fuivi  fon  Caporal , demanda  là  - deflus 
pourquoi  ils  avoient  donc  tiré,  fur  la  Pa- 
trouille de  Dragons?  A quoi  le  Caporal 
répliqua  que  ce  n’étoit  pas  fur  les  Dra- 
gons qu’ils  avoient  tiré,  mais  fur  un  Paï- 
lan  qui  avoit  l’air  d’un  mefiager , & qu’il 
s’étoit  fauvé.  Vers  les  <5.  heures  il  vint 
encore  3.  hommes  vers  les  Poftes  avan- 
cés , on  les  interrogea  comme  les  pré- 
miers , & puifqu’ils  fe  donnoient  pareil- 
lement pour  Amis , on  fe  fépara  fans  fe 
faire  aucun  mal.  A 7.  heures,  ou  envi- 
ron , il  arriva  de  temsen  tems  quelques  Hufl- 
fars  Autrichiens  dans  le  voifinage  de  la 
dite  Garde  avancée;  mais  on  s’apperçut 
bien -tôt  qu’il  y en  avoit  un  plus  grand 
nombVe  qUi  s’étoient  cachés  derrière  les 
buiflons  & les  broufiailles.  Cette  décou- 
verte engagea  le  Capitaine  de  s’avancer 
vers  eux,  avec  un  Lieutenant,  un  Maré- 
chal des  Logis  & 6 . Huflars , & aïant  reçu , 
fur  fa  demande,  pour  réponfe  qu’ils  é- 
toient  Amis  4 il  leur  demanda  pourquoi1 
* . donc. 
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donc,  s’ils  étoient  tels , ils  venoient  en  fî 
grand  nombre  ? Que  là  - deffus  les  Huf- 
fars , cachés  dans  les  brouffailles , s’é- 
toient  découverts  ,<  & fans  répondre  da- 
vantage, avoient  tiré  fur  lui  & fa  trou- 
pe, &;s’étoient  avancés  le  fabre  à la 
main';  que  lui.  Capitaine,  s’étoit  retiré, 
auffi  promptement  qu’il  avoit  été  poffi- 
ble , par  le  pont  du  FolTé  de  Tbungen9 
pour  joindre  ùl  Garde,  en  ordonnant  à 
les  gens  de  rompre  le  pont  après  eux  : 
mais  que  les  Autrichiens  avoient  paffé 
prefque  en  même  tems.  qu’eux  ce  pont , 
qui  eft  un  paffage  appartenant  à la  For- 
tereffe  de  Philip shour g ; que  là -deflus, 
lui.  Capitaine,  avoit  joint  l’Officier,  ou 
le  Bas -Officier,  ne  Tachant  pas  pofitive- 
ment  lequel  des  deux  Te  trouvoit  à la 
tête  de  la  troupe  la  plus  avancée,  pour 
lui  repréfenter  de  s’arrêter  & de  ne  pas 
commettre  d’holtilité,  après  s’être  don- 
nés jufqu’à  trois  fois  pour  Amis , tandis 
que,  contre  la  parole  donnée,  ils  agif- 
foiej^en  Ennemis  contre  la  Garde  , 
quoique  fa  conduite  leur  faifoit  affez 
connoître  que  de  notre  côté  on  avoit 
compté  fur  leur  parole,  & qu’on  avoit 
eu  défenfe  de  commencer  aucune  hofti- 
Jité  : mais  qu’au -lieu  de  l’écouter,  on 
l’avoit  arraché  de  Ton  cheval  & fait  pri- 
fonnier,  avec  un  Lieutenant  '&  un  Ma- 
réchal; ides  Logis;' que  cependant  ils  a- 
voient  tous  3.  trouvé  occaüon.  de  s’éva- 
der , parce  que  ;les  ; Régimens  - d’Huffars 
étoient  venus  du  Camp  à leur  Tecpors , 

. Ce  4 J & 
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<5c  avoîent  obligé  les  Autrichiens  de  fe 
retirer. 

. - V o t r e A.  S.  verra  par  cette  Rélation 
véritable,  que  le  Capitaine  Colignon,  & 
plufieurs  autres  Officiers  & Bas  - Officiers 
offrent  d’affirmer  par  ferment  de  quelle 
manière  extraordinaire  & contraire"  à la 
bonne-foi  on  a fait  feu  fur  la  Patrouille  en- 
volée pour  la  fûreté  de  cette  Fortereffe 
de  Y Empire,  attaqué  auparavant,  près  des 

{>ortes , les  Gardes  avancées , poftëes  fous 
e Canon  de  la  place , lorfqu’elles  s’y  at- 
tendoient  le  moins , & pourfuivi  celles-» 
ci  jufqu’aux  barrières  de  la  Contrefcarpe, 
& enfin  on  eft  tombé , fous  le  voile  & 
la  parole  d’amitié  fur  la  Garde  avancée 
du  côté  du  Camp. 

C’est  pourquoi  je  prie  Votre  A.  SL 
de  vouloir  déclarer,  fi  toutes  ces  chofes 
eommifes  contre  une  Fortereffe  de  Y Em- 
pire , ont  été  faites  de  fon  aveu  & par 
fes  ordres,  dans  le  tems  que,  de  la  part 
de  l’Empereur , on  s’eft  abftenu  depuis 
l’année  dernière , pendant  tout  l’hiver , & 
jufques  au  jour  d’hier , de  commettre  , 
dire&ement  ou  indirectement , aucune 
hoftilité  fur  le  territoire  de  Y Empire,  & 
qu’on  a même  fait  camper  pour  cét  effet 
les  troupes  de  S.  M.  Impériale  de  façon , 
que  fon  intention  férieufe  & fincére  d’é- 
loigner la  guerre  des  Cercles  de  Y Empire 
qui  n’y  prennent  point  de  part,  en  a pû 
paroître  fuffifamment. 

Quoique  dans  la  dernière  occafion  , 
©Il  les  troupes  Autrichiennes  s'approchaient 
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fi  fort,  ce  foit  à defïein  qu’on  n’a  pas 
tiré  le  Canon  de  la  Forterefle  fur  les  Af-, 
faillans,  parce  que  S.  M.  Impériale  n’a 
jamais  penfé  à engager  l’ Empire  dans  une 
guerre,  je  laifle  cependant  au  jugement 
de  Votre  A.  S.  fi  je  puis  permettre  que 
les  troupes  Autrichiennes  patrouillent  dans 
la  fuite  jufques  fous  le  Canon  de  la  place 
& que  leurs  Détachemens  s’en  approchent 
fi  près,  & coupent  aux  habitans,  qui  font 
iujets  de  V Empire,  la  communication  d’u- 
ne porte  à l’autre  pour  fe  rendre  dans  les 
champs  & prairies  qu’ils  ont  de  ce  côté- 
Jà,  ou  les  empêchent  de  trafiquer  libre- 
ment, & d’aller  & de 'venir  fur  le  terri- 
toire de  Y Empire  ; d’autant  qu’on  enleve 
fouvent  les  denrées  abfolument  néceflai- 
res  pour  la  .fubfiftance  des  Officiers  ve- 
nus de  Spire  y ainfi  que  pour  celle  de  la 
Êourgeoifie  & de  la  Garnifon  de  1 ’Empi* 
re , que  les  gens  de  la  Campagne  appor- 
tent, & qu’on  empêche  de  toutes  les  fa- 
çons l’entrée  des  vivres  dans  la  place.  Je 
ne  prétends  donc  point  être  reiponfablç 
des  troubles  qui  pourroient  être  caufés 
dans  Y Empire  par  les  fusdites  hoftilités, 
commifes  contre  une  de  fes  Fortereffes, 
parce  que  je  me  trouve  obligé  à l’avenir 
de  traiter  en  Ennemis  tous  ceux  qui  s’ap- 
procheront comme  tels  de  cette  Forte- 
refife  de  Y Empire.  Tout  le  monde  impar- 
tial doit,  au  contraire,  avouer  que  S,  M. 
Impériale  n’a  pas  donné  lieu  d’exercer 
des  hoftilités  fur  le  territoire  de  YEmpi- 
<5ç  que  par  çonféqucpt  ceux  qui  y ont 
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fourni  Toccafion , doivent  être  regardés 
comme  Ennemis  de  Y Empires  En  atten- 
dant, je  renvoie  ceux  qui  ont  été  faits  a- 
vant-hier  prifonniers  par  les  nôtres,  en 
priant  Votre  A.  S.  de  vouloir  bien  ren- 
voïer  aufîi  ceux  que  nous  y avons  per- 
dus, & qui  pourraient  avoir  été  pris,  l’é- 
change pouvant  être  réglé  avec  le  tems, 
fuivant  les  Certificats.  Je  me  réferve 
l’honneur  de  faire  tenir  au  prémier  jour  à 
Votre  A.  S,  de  plus  amples  proposions 
pour  la  rançon  des  prifonniers  faits  l’an- 
née paffée  , parce  que  j’apprends  par- le 
Colonel  de  Wittgenjlein , qui  a été  en- 
volé, à la  réquiûtion  de  Votre  A.  S.  mê- 
me, pour  régler,  en  qualité  de  Commit 
faire,  l’échange  & la  rançon  des  prifon- 
niers, qu’il  a été  renvoïé  fans  avoir  rien 
fait,  pour  des  raifons  que  j’ignore.  Au 
relie,  &c.  • 

N».  5. 


Copie  de  la  Lettre  du  Prince  Char- 
les de  L o r r a 1 N e au  Général  Impérial 
Edd- Maréchal  £?  Gouverneur  de  Phi- 
lipsbourg.  Comte  de  Secken- 
d o r f f.  De  Wisloch,  le  6.  Juin  1744. 

D Ien  n’auroit  jamais  été  capable  de 
me  furprendre  davantage , que  le  con- 
tenu de  la  Lettre  ample  que  V.  E m’a 
écrite  le  4.  de  ce  mois,  & qui  m’a  été 
remife  hier  au  foir  fort  tard  par  le  Lieu- 
tenant-Feld-Maréchal,  Comte  de,  Nadasdy , 

par 
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par  laquelle  vous  vous  efforcez  de  quali- 
fier d’hoftilité  commife  contre  la  Forte- 
reire  de  Pbilipsbourg  & fes  habitans  , par 
conféquent  contre- un  Etat  de  Y Empire 
qui  n’a  aucune  part  à la  -guerre , & même 
de  procédé,  par  lequel  Ta  Neutralité  au- 
roit  été  enfrainte , ce  qui  s’eft  paflë  le  2. 
du  Courant  prés  de  Neudorff , & aux  en- 
virons, entre  une  - troupe  - de  • Huflars  de 
la  Reine  , ■ & une  Patrouille  Bavaroife 
qu’elle  a rencontrée,  • * ' 
Quiconque  a feulement  la  moindre 
connoi fiance,  du  paflë,  & confidére  d’un 
œil  impartial  ce  qui  fe  paflë  aéluellement , 
ne  peut  qu’être  frappé  de  voir  avec  com- 
bien peu  de  fondement  on  prétexte  une 
chofe  fi  abfolument  hors  de  propos  <5c 
infoûtenable  : car  y a - 1 - il  une  feule  per- 
fonne  raifonnable,  qui,  de  ce  qu’une  Pa- 
trouille des  troupes  -.Bavaroifes , notoire- 
ment commandées  en  chef  par  Votre  E. 
comme  teld- Maréchal,"  mais  non  point 
en  qualité  de Commandant  de  la  dite 
Forterefle  de  Pbilipsbourg ) a été  re pouf- 
fée  dan^  les  bornes  de  fon  Camp,  voudra 
conclure  qu’une  démarche  fi  forcée  doit 
être  regardée  comme  une  hoflilité  com- 
mife contre  une  Forterefle  de  Y Empire  t 
telle  que  Pbilipsbourg , comme  une  viola- 
tion de  la  Neutralité  conclue  avec  YEm» 
pire  , & comme  une  . infulte  faite  à tout 
le  Corps  Germanique  ? 

Comme  une  pareille  conclufion  , qui 
le  détruit  elle -même,  ne  fauroit  jamais, 
tomber  dans  l’efprit  de  gens  raifonnables/ 
*■  *-*  • " il 
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il  eft  évident  au . contraire  que  les  dites 
troupes  Bavaroifes  ne  doivent  pas  être 
conüdérées  comme  troupes  neutres  de 
Y Empire  y mais  comme  des  troupes,  qui 
malgré  les  affûrances  les  plus  folemnelles 
qu’elles  ont  à peine  données  dans  le  cours 
de  l’an  pafle , viennent  de  fe  joindre  aux 
Ennemis  déclarés  de  la  Reine  de  Hongrie . 
& de  Bobèmey  de  l’afllftance  defquels  elles  , 
profitent  tous  les  jours  pour  leurs  travaux,; 
& qui , quoiqu’elles  cherchent  un  afyle, 
fous,  le  Canon  de  la  fufdite  Forterefle  neu- 
tre de  Y Empire  y peuvent  d’autant  moins, 
être  traitées  en  Amis,  qu’elles  dépendent, 
abfolument,  foit  à l’égard  de  leur  fubû- 
ftance  & de  leur  entretien,  foit  par  rap-, 
port  à la  revûe  qui  en  a été  faite , il  n’y 
a pas  long-tems,  ainfi  que  tout  le  monde 
en  eft  informé , par  des  Commiflaires  Fran * ■ 
fois ; qu’elles  dépendent,  dis* je,  des  trou- 
pes de  la  France  y dont  elles  viennent  d’ê- 
tre renforcées , & qui  fe  font  tout  fraîche^ 
ment  déclarées  ennemies  , participant 
même  aux  deffeins  de  celles  * ci , & con- 
courant aux  mêmes  vûës. 

Comme  Votre' E.  même  ne  pourra 
difeonvenir  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
& qu’ainfi  les  choies , avancées  dans  fa 
lettre.,  ne  peuvent  en  aucune  façon  être 
conciliées  avec  ce  qui  s’eft  pafle  en  effet , 
je  ne  doute  point , non  feulement  que. 
vous  ne  conceviez  très-bien  par  vous-mê*' 
me , mais  aulfi  que  vous  ne  foïez  déjà  con- 
vaincu d’avance  que  dans  la  petite  ren- 
contre qu’il  y a eu  entre  les  Huflars  de  la 

Reine 
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Reine  & les  Patrouilles  Bamroifes , dont 
vous  faites  tant  de  bruit,  & que  vous  vous 
efforcez  même  d’interprêter  comme  une 
hoftilicé  commife  contre  Pbilipsbourg , For- 
tereffe  neutre  de  Y Empire  , il  ne  s’eft  riea 
paffé  au-delà  de  ce  que  la  raifon  de  guer- 
re exige  en  pareilles  circonftances  ; Je  né, 
'puis  cependant  me  difpenfer  de  remarquer 
à cette  occafion  que  vos  Patrouilles  a- 
• voient  été  averties  2.  jours  auparavant, 
ainli  que  Votre  E.  n’en  difeonvient  pas, 
de  ne  point  approcher  des  nôtres  ; & que 
par  conféquent  elles  doivent  attribuer  à 
leur  propre  faute  ce  qui  s’eft  fait  contre 
.elles. 

Les  motifs  preflans,  qui  d’un  autre  cô- 
té ont  engagé  l’armée  de  la  Reine,  fou- 
mife  à mon  commandement,  de  s’avancer 
jufques  ici  fur  le  territoire  de  Y Empire, 
ont  été  déclarés  non  feulement  à tout  le 
Corps  Germanique , mais  auflï  amplement 
& folidement  démontrés  à toutes  les  au- 
tres Pui (Tances  & Cours  d'Allemagne,  par 
Sa  Majefté  même  , ou  par  fes  Miniftres 
qui  y réfident. 

Tous  les  Etats  des  louables  Cercles  de 
Franconie-  & de  Suabe  , par  les  territoires 
. delquels  les  Troupes  ont  paflfé  jufqu’à  pré- 
fent  , rendront  des  témoignages  irréeufa- 
bles  que  Sa  Majefté  a eu  foin  de  faire  ob- 
fèrver  dans  tous  les  lieux  la  plus  exaéte 
Neutralité  & la  plus  févère  difcipline,  la 
marche  de  fes  armées  ne  tendant  aucune- 
ment au  préjudice  des  Etats  de  Y Empire  & 
dés  Cercles  qui  ne  prennent  point  part  à la 
j ' guer- 
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guerre  , non  plus  qu’à  in  fui  ter  une  For  tff- 
reffe  neutre  de  Y Empire',  mais  n’aiant  uni- 
quement pour  but  qu’un  paffage  innocent^ 
pour  la  aëfenfe  de  fes  droits  manifçftesi 
& pour  le  maintien  de  la  Liberté  Germa- 
nique. • * r V " ‘ ' " ■’  

Et  comme  je  me  fais  un  devoir  capital 
de  garder  toûjours  , avec1  la  même  atten- 
tion , la  Neutralité  qui  a été  réligieufe^ 
ment obfervée  jufqu’à  préfent  envers  le  Corps 
Germanique^,  les  Membres,&dé  garantir  le 
Païs  , les  habîtans  , & les  fujets  des  Etats 
de  V Empire , de  toutes  les-incommodités  , 
qui  d’ailleurs  font  prefque  inévitables,  mo- 
yennant la  plus  févère  difeipline  à laquelle 
mes  Troupes  font  accoûtumées,  je  ne  puis 
qu’être  extrêmement  furpris  & touché  du 
reproche  abfolument  mal  fondé  que  Votre 
Excellence  hie  fait  à l’égard  de  la-  Forte- 
reire  de  Philipsbourg , & de  fes  habitans  qui 
ont  des  affaires  à la  Campagne  ; objets,  qui 
n’ont  aucun  rapport  avec  la  Patrouille  des 
Troupes  Bavaroises-, foumifes  à votre  com- 
mandement , qui  a été  repouffée  ; d’autant 
plus  que , comme  il  a été  démontré  ci- 
oeflus,  cette  affaire,  fi  finiftrement  inter- 
prétée , ne  peut  en  aucune  façon  être  qua- 
lifiée de  procédé  contraire  à la  Neutra- 
lité. ; ' • • * • • 

Je  déclare  donc  très-fin cérement  par  la 
préfente  à Votre  Excellence  qiie  fi,  contre 
toute  attente  , ceux  qui  font  fous  mes  or- 
dres , venoient  à commettre  quelque  cho- 
fe  j qui , pour  fi  peu  que  ce  fûtjferoit  con- 
traire au  fyftéme  de  Neutralité  établi  dans 
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Provinces  de  l 'Empire , & principale- 
nt  la  plus  légère  hoftilicé  contre  la  fuf- 
2 Forterefle  de  Pbilipsbourg  , qui  pût 
iner  la  moindre  occafion  à en  porter 
! plaintes  bien  fondées  , cela  fe  feroit 
olument  contre  le  commandement,  la 
lonté  & l’intention  exprefle  de  Sa  dite 
ijeflé  , & malgré  moi-  C’eft  pourquoi, 
arie  très-inftamment  Votre  E.  de  vou- 
r bien  , en  ce  cas  inefperé  , me  faire 
inoître  tes  transgreflfeurs  , ou  bien  le 
t,  muni  des  circonftances  nécefiaires; 
d’être  perfuadée  d’avance  que  je  fuis  prêt 
iifpofé  à procurer  à la  Partie  offenfée, 
à tout  le  Corps  Germanique  , par  une 
>mpte  & très  rigoureüfe  punition  , la 
isfa&iôn  la  plus  éclatante,  qui  furpafle- 
même  l’attente  & le  défir  de  l’Offenfé. 

Z o mme,  par  ce  que  deflus,  je  crois  a- 
ir  épuifé  tout  ce  qui  peut  fervir  à prou- 
r le  deflein  très  fincère  qu’on  a de  ce 
:é-ci  de  perfifter  dans  l’ancienne  bonne  * 
elligence  avec  tous  les  Etats  refpeêtifs 
Y Empire  & des  Cercles,  je  finis,  en  ré- 
ndant  à Votre  Excellence  que  j’ai  déjà 
nné  les  ordres  néceflaires  au  Général- 
Id-Maréchal  Lieutenant  Comte  de  Na- 
dy , pour  rendre  autant  de  prifonniers 
guerre  , que  vous  lui  eq  avez  fait  re- 
ttre-  Au  refie,  &c. 
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N°.  6 

Réponse  du  G énéral- Feld - Maréchal  Int • 
pêrial , Gouverneur  ^Philipsbourg, 
Comte  de  Seckendorf,  au  Prin* 

, ce  Charles  de  Lorraine.  De 
Philips  tour  g , le  24.  Juin  1743. 

P*  P. 

VOtrë  Altefle  Séréniflîme  prendra 
d’autant  moins  en  mauvaife  parc  que 
j’ai  différé  de  répondre  à fa  Lettre  du  <5* 
juin  au  fujet  des  hoftilités  commencées, 
que  jufqu’à  préfent  je  n’ai  pas  eu  le  loifir 
d’y  répondre  à fonds,  comme  je  fais. 

V.  A.  S.  prétend  dans  fa  Lettre  que  ce 
que  j’ai  repréfenté  dans  la  mienne  du  4.  pat 
rapport  à ce  qui  a été  entrepris  contre  la. 
Forterefle  de  Pbilipsbourg  le  2.  de  ce  mois, 
* eft  fans  fondement , & que  quiconque  a la 
moindre  connoiffance  de  ce  qui  s’eft  pafTé, 
& examine  fans  partialité  ce  qui  fe  pafîe| 
a&uellement , ne  concluëra  point  raifon- 
nablement  que  quand  une  Patrouille  Im- 
périale eft  repouffée  dans  fes  bornes , cette 
démarche  forcée  , contre  une  Fortereffe 
neutre  de  Y Empire  comme  Pbilipsbourg , 
doive  être  regardée  comme  une  hoftilité 
qui  rompt  la  Neutralité  conclue  avec  le 
St.  Empire , & que  par-là  tout  Y Empire  eft 
hoftilement  attaqué. 

V.  A.  S.  voudra  bien  apparemment  ac* 
corder  à un  Gouverneur  , ou  à un  Com- 
, man- 
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nandantle  droit  de  faire  faire  les  Patrouil- 
les hors  de  la  place  oh  il  commande  , fur- 
:out  en  un  tems  oh  des  Troupes  étrangè- 
•es  campent  à une  lieue  de  fa  ville,  & font 
.eurs  Patrouilles  jufaues  fous  le  Canon  de 
a place  , qui  empêchent  les  gens  de  la 
rampagne  d’apporter  des  vivres , & même 
es  leur  enlevent  en  partie.  Elle  lui  per- 
net  fans  doute  d’envoier  des  Détache- 
nens  & des  Patrouilles  , tant  à pied  qu’à 
:heval , & de  prévenir  par  cette  précaution 
outcs  les  entreprifes  & tous  les  inconvé- 
îiens  qu’il  a à craindre. 

Selon  cette  règle  inconteftable  de  la 
;uerre,  les  Patrouilles  delà  Garnifon  que 
'Empire  a dans  cette  place,  & qui  de  tems 
mmémorial  confifte,  comme  on  fait , en 
les  Troupes  Impériales  & en  des  Troupes 
lu  Cercle , font  envolées  tous  les  jours 
u nombre  de  quinze  hommes,  ou  de  vingt 
out  au  plus  , aufii  loin  de  la  ville  que  l’on 
ft  accoûtumé  de  faire  dans  les  tems  paf- 
és,en  tems  de  guerre  aufii  bien  qu’en  tems 
e paix,&  même  en  ces  derniers  tems,  pour 
révenir,  autant  qu’il  fe  peut , la  marau- 
e , la  défertion , & principalement  les  ex- 
ès  qui  fe  commettent  dans  les  bois  & dans 
is  chailes.  Or  celle-ci  , pour  les  raifons 
u’on  vient  d’expofer  , envoïa  le  2.  Juin 
es  Patrouilles  , avec  de  très  févères  dé- 
mfes  de  commencer  en  aucune  manière 
acune  hoftilité  contre  qui  que  ce  pût  être, 

: quand  même  on  feroit  feu  fur  elles  , el- 
;s  dévoient  fe  retirer , s’il  étoit  poffible, 
ers  la  ville  & le*  fortifications,  fans  faire 
Tome  XVUL  D d de 
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de  réfi (fonce.  Si  c’eft  une  conclufîon  dé* 
raifonnable.que  de  dire  que  parce  que  cet* 
te  Patrouille  a été  attaquée  , cela  eft  re- 
gardé comme  une  infulte  faite  à tout  Y Em- 
pire , c’eft  ce  que  je  laide  au  jugement  é- 
clairé  de  V.  A . S.  elle-même.  Il  faut  en 
tout  cas  convenir  que  quand  même  on  au* 

■ roit  eu  quelque  raifon  de  tomber  fur  les 
Patrouilles  , on  ne  pourroit  pas  dire  que 
c’étoit  pour  les  rechafler  dans  les  bornes 
de  leur  terrain  ; car  on  les  a pourfuivies 
jufqües  fous  le  Canon  delà  Forterefle.  Ott 
a attaqué  de  même  la  Garde  avancée  qu’on 
avoir  mife  pour  leur  fûreté  , & qui  ne 
confiftoit  qu’en  fort  peu  d’hommes  ; on 
l’a  repouffée  jufqu’au-  delà  de  la  redoute 
la  plus  éloignée  de  la  ville  jufqu’à  la  bar- 
rière la  plus  intérieure.  C’eft  ce  qu’il  fe- 
roit  inutile  de  nier  ; lé  Hujfard , tué  d’un 
coup  de  feu  à trois  pas  de  la  barrière , en 
eft  une  preuve  fuffifante.. 

Il  eft  hors  de  toute  conteftation  qu’on 
âuroit  été  en  droit  de  faire  jôüer  l’Artille- 
rie , tant  de  la  Forterefle  que  desOuvrages 
avancés  , fur  cés , Coureurs..  Au  contraire 
on  a eu  grand  foin  de  l’empêcher , afin  de 
faire  connoître  au  monde  impartial  qu’on 
n’â  point  eu  deffeih  de  fe  permettre  , par 
rapport  à cette  ville  , rien  qui  foit  préju- 
diciable à là  Neutralité'  de  l'Empire. 

Pour  ce  qui  eft  arrivé  en  même  tem* 
dia  côté  de  Neüdorff  aux  Lignes  de  Tbungx 
dont  on  a dépofté  les  fentinelles  que  des 
Huflars  y avoient  mifes , j’en  ai  parlé  am- 
plement dans  ma  lettre  du  4,  Juin. 

• Vo* 
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Vôtre  Alteffe  n’en  dit  rien  dans  la 
ïtéponfe,  quoiqu’il  y paroiffe  que  j’ai  été 
forcé  de  me  plaindre  par  deux  fortes  de 
motifs  ^ car  en  prémier  lieu  tout  Y Empiré 
fait  que  les  dites  Lignes  de  Thung , où  é- 
toient  les  fentinelles  , ont  été  faites  aux 
fraix  de  Y Empire  & par  la  plus  grande  par- 
tie des  travailleurs  de  la  Forcereffe.  Et 
par  conféquent  ce  qu’on  entreprend  con- 
tre cet  ouvrage  , doit  être  regardé  comme 
une  hoftilité  commife  contre  une  Forte- 
reffe  de  l’Empire.  En  fécond  lieu  il  eft 
împoffible  que  V.  A.  S.  approuve  qu’après 
que  fes  Troupes  fe  font  données  pour  a- 
mies  jufqu’à  deux  ou  trois  fois , & qu’on 
les  a reconnues  pour  telles  , ces.  mêmes 
Troupes  , par  un  procédé  qui  h’eft  point 
permis  entre  des  Potentats  Chrétiens* 
l’oient  tombées  fur  le  Capitaine  de  HuJJars 
Colignon , qui  étoit  là  préfent,&  qui  ne  fe 
défioit  de  rien , & que  fans  différer  davan- 
tage,. elles  aient  attaqué  & pouffé  les  au- 
tres polies  le  long  du  marais  de  Philips - 
lourg  , jufqu’à  ce  qu’on  leur  ait  montré 
qu’on  étoit  en  état  de  repouffer  la  force 
par  la  force. 

Pour  peu  que  V.  A.  S.  aitquelque  dou- 
te fur  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  le  Capitai- 
ne Colignon  , & plufieurs  autres  font  prêts 
à l’atteuer  par  ferment.  C’ell  pourquoi  on 
envoïa  d’abord  Mr.  le  Major- Général  Com- 
te de  St. 'Germain  avec  lui  * & un  . Trom- 
pette à Mr.  le  Général  Comte  de  Nadafdy 
pour  lui  porter  les  plaintes  qu’on  étoit  q- 
oligé  de  lui  faire  lur  cette  affaire  ; mais 
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comme  le  Comte  de'  Nadafdy  n’étoit  déjà 
plus  à Neudorff , le  Colonel  Kolmcki , qui 
etoit  alors  chargé  du  commandement , lui 
donna  pour  réponfe  qu’ils  avoient  ordre 
d’attaquer  ; ce  qui  apparemment  ne  figni- 
fioit  pas  que  l’ordre  fût  d’attaquer  nos 
poftes  avancés , fous  le  nom  d’une  feinte 
amitié. 

Il  eft  vrai  que  V.  A.  S.  croit  difculper 
cette  démarche  faite  contre  une  Fortereffe 
de  Y Empire  au  mépris  de  la  Neutralité,  en 
difanc  qu’on  ne  regardoit  plus  comme  neu- 
tres les  Troupes  Impériales  qui  étoient 
auprès  de  Pbilipsbourg  , parce  que  non- 
obftant  les  plus  fortes  affûrances  données 
l’an  paflfé , on  s’étoit  uni  à fes  Ennemis  dé- 
clarés , du  concert  defquels  on  fe  fervoit 
journellement  pour  travailler  aux  fortifi- 
cations , & que  quoique  les  Troupes  Im- 
périales fe  fuflent  retirées  fous  le  Canon 
de  Pbilipsbourg  pour  y être  en  fûreté  , on 
pouvoit  d’autant  moins  les  reconnoître  pour 
amies, que  par  rapport,  tant  à leurfubfiftan-  ' 
ce  & à leur  entretien, qu’à  la  revûë  Françoife 
faite  depuis  peu,  elles  étoient  dans  une  en- 
tière dépendance  de  la  France , & avoient 
des  vûës  communes  avec  elle  par  rapport 
aux  plans  des  Ennemis.  * Il  eft  certain  que 
tant  que  la  paix  n’eft  point  faite,  les  Trou- 
pes de  part  & d’autre  ne  fauroient  être  re- 
gardées comme  amies  ; mais  fi  on  veut 
examiner  cette  objection  fans  partialité , 
il  fautera  d’abord  aux  yeux  qu’on  impute 
à Sa  Majefté  , & qu’on  répand  d’une  ma* 
iène  odieufe  dans  le  public  bien  des  cho- 
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fes,  dont  quelques-unes  font  totalement 
faufles,&  qu’en  partie  aufli  les  circonftan- 
ces  étoient  telles  , que  fi  de  l’autre  côté 
on  eût  marqué  un  égal  & aufli  fincère  pen- 
chant pour  le  rétabliflement  de  la  tran- 
quillité générale  , que  Sa  Majefté  Impé- 
riale en  fit  voir  l’an  paffé  , comme  tout 
Y Empire  en  eft  témoin,  on  auroit  du  moins 
éloigné  le  feu  de  la  guerre  des  terres  de 
YEmpire  & des  Cercles  qui  ne  prennent 
point  de  part  à la  querelle  , & on  ne  les 
auroit  plus  inondées  de  fi  nombreufes  ar- 
mées. En  quoi  confiftoient  les  aflüran- 
ces  dont  V.  A.  S.  parle  dans  fa  Lettre,  per- 
fonne  ne  le  peut  mieux  favoir  que  V.  A.  S. 
elle-même.  Elle  en  fit  fufpendre  la  plu- 
part , & fur-tout  ce  point- là,  en  attendant 
la  décifion  de  fa  Cour.  Il  n’a  écé  pris  au- 
cune réfolution  cathégorique.  Encore 
moins  y a-t-il  eu  aucune  ratification  de 
part  ni  d’autre  ; ainfi , & on  peut  à cet  é- 
gard  s’en  rapporter  aux  déclarations  faites 
de  part  & d’autre  , il  eft  à croire  qu’on  ne 
prétendra  pas  que,  ce  que  j’ai  offert  à bon- 
ne intention  , doive  être  rempli  de  notre 
part  , quand  la  Partie  adverfe  ne  donne 
de  fon  côté  aucune  aflûrance  réciproque 
& déclare  ne  s’être  engagée  à rien.  Que 
de  l’autre  côté  du  Rbin  on  ait  fait  venir 
pour  de  l’argent  quelques  hommes  des 
Troupes  Allemandes  qui  y étoient,  & qu’on 
les  ait  emploïés  aux  travaux,  c’eft  ce  qu’on 
ne  fonge  point  à nier  ; mais  comme  pas 
un  n’a  jamais  palTé  avec  des  armes  , c’eft 
une  marque  qu’on  n’a  point  voulu  donner 
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d’ombrage  , puifque  le  voifinage  de  votre. 
Armée  qui  s’apnrochoit  tous  les  jours  plua 
près,  & les  houilités  qui  continuoient  de- 
puis  le  2.  de  Juin  , fournifioient  une  rai- 
ion  de  pourvoir  à fa  fûreté.  Et  puifqu’en 
deçà  du  Rhin  il  n’y  avoit  point  de  travail- 
leurs à trouver,  & qu’on  n’y  en  avoit  laif- 
lé  aucun , on  pouvoit  bien , fans  faire  tort 
à perfonne,  fe  fervir  des  moi'ens  qui,  dans 
ces  fâcheufes  circonftances,  étoient  les 
ièuls  qui  reftaflent. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  fubfiftance. 
& l’entretien  , il  eit  permis  à tout  Poten- 
tat qui  a des  Troupes  fur  pied  , de  leur 
chercher  & prendre  la  fubfiftance  par-tous 
oü  il  peut  de  la  manière  la  plus  convena- 
ble , fans  qu’on  puiflfe  trop  s’informer  d’oh 
elle  lui  vient  , puifqu’il  y a , comme  on 
fait,  quantité  de  grands  Seigneurs  qui  en-, 
tretiennent  leurs  Troupes  avec  des  fubfi- 
des  étrangers , fans  que  leur  Partie  adyerfe. 
foit  en  droit  de  le  leur  reprocher.  Mais, 
que  la  revûa  des  Troupes  Impériales  fe  foit 
faite  par  des  Comminaires  François , c’efl 
une  chimère  , puifque  les  Troupes  Impé- 
riales ne  dépendent  que  des  Généraux  & 
des  Commiflàires  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 

Il  refte  encore  à marquer  que  les  plain- 
tes que  j’ai  faites  en  mes  précédentes  , de. 
ce  qu’on  avoit  empêché  des  habitans  qui 
avoient  à faire  à leurs  Campagnes  , d’y 
aller  faire  leurs  travaux  , ne  font  point 
destituées  de  fondement , puifque  cinq 
bourgeois  d’ici  qui  avoient  à faire  à leurs 
J Caïn-. 
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Campagnes  & à leurs  prairies,  furent  re- 
tenus quelques  jours  à Neudorff  comme 
prifonniers,  & ne  furent  élargis  que  lorf- 
que  j’eus  envoïé  au  nom  de  la  Bourgeoifie 
un  Trompette , & obtenu  de  Mr.  le  Com- 
te de  Nadafdy  leur  liberté. 

J’espere  que  cette  Réponfe  détaillée 
fera  fuffifamment  connoître  à V.  A.  S.  que 
les  hoftilités  commencées  par  l’autre  Par- 
tie, ont  en  beaucoup  de  chofes  une  étroite 
liaifon  avec  cette  Fortereffe.  Elle  eft  en 
effèt  refferrée  de  manière,  que  cela  ne 
diffère  point  d’un  inveftiffement  réel  & 
d’un  véritable  blocus , puifque  jour  & nuit 
les  Patrouilles  & de  forts  Détacheraens 
viennent  jufqu’aux  redoutes  murées , & fi 
près  de  la  Fortereffe,  qu’on  pourroit  com- 
modément y atteindre  avec  le  Canon. 

J’espere  avec  confiance  que  V.  A.  S. 
conformément  à ce  qu’Elle  marque  dans 
fa  Lettre  du  6. , fera  punir,  félon  leur 
mérite , ceux  qui  depuis  le  2.  fe  font  ap- 
prochés des  ouvrages  de  la  Citadelle , & 
qu’Elle  ne  permettra  point  qu’à  l’avenir  les 
Patrouilles  s’avancent  ainfi  jour  & nuit  fî 
près  de  la  Citadelle  & de  fon  terrain, 
qu’on  pourroit  les  atteindre  non  feulement 
avec  le  Canon , mais  même  avec  les  moin- 
dres armes  à feu.  Je  prie  encore  V.  A.  S. 
de  faire  trouver  l’Officier,  qui,  contre 
la  parole  donnée,  a attaqué  le  Capitaine 
Colignon  & fa  Garde , & de  le  faire  punir 
comme  il  le  mérite , parce  que  je  fuis  ffir 
qu’Elle  n’approuve  point  ces  fortes  de  dé- 
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marches  contraires  aux  règles  de  la  guer- 
re. 

A préfent,  par  le  véritable  état  de  cet- 
te affaire , tout  Y Empire  & Votre  Alt.  Sé- 
ren.  Elle -même  reconnoîtront  que  les  dé- 
clarations faites  de  part  & d’autre  de  ne 
point  commettre  d’hoflilités  dans  les  païs . 
de  Y Empire  qui  n’ont  point  de  part  à la 
guerre , ont  été  enfraintes  de  votre  côté, 
fans  que  nous  y aïons  donné  le  moindre 
fin  et.  Il  n’eft  de  même  à préfent  que  trop 
certain  que  contre  la  teneur  de  la  Capitu- 
lation de  Braunau?  l’Officier , & le  Soldat 
qui  y étoit  compris , a été  fait  prifonnier 
de  guerre  ; qu’on  a forcé  les  Officiers  à 
donner  des  Réverfailles  ; qu’on  a féparé 
les  foldats  de  leurs  Officiers,  & que  fui- 
vant  ce  qu’on  en  apprend  , ils  font  en- 
partie  envoïés  dans  le  Tyrol.  J’ai  voulu 

I>rotefter  folemnellement  contre  tout  ce- 
a,  & prier  refpettueufement  Votre  A.  S. 
dont  l’honneur  eft  fort  intéreffé  dans  cette 
affaire , que  fur  fa  puiffante  repréfentation 
on  redrefle  ce  qui  s’eft  fait  ; que  les  Officiers 
& les  Soldats  qui  fe  trouvent  encore  en 
fa  puiffance , puiffent  librement  fe  retirer, 
conformément  à la  Capitulation , au  com- 
mencement du  mois  prochain.  Pour  nous , 
vû  que  de  votre  part  on  a agi  contre  la 
Capitulation,  nous  ne  pouvons  pas  met- 
tre de  nouveau  en  liberté  de  fervir,  les 
Généraux  & hauts  Officiers  qui  fe  tien- 
nent avec  permiffion  dans  les  Etats  de 
1* Empire  ; mais  on  obfèrvera  fidèlement 
le  terme  prefcrit  par  la  Capitulation,  a- 

fin 
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fin  qu’il  n’arrive  rien  de  notre  côté  qui 
donne  lieu  de  nous  reprocher  que  nous 
y fournies  contrevanus. 

Pour  finir,  V.  A*  S.  voudra  bien  fe 
fouvenir  que  fur  le  défir  qu’Elle  me  mar- 
qua en  date  du  17.  Août  1743.  que  j’en- 
voïafie  un  Commiffaire,  conformément  à 
une  autre  Lettre  du  28.  d’Août,  j’envoi'ai 
à Pilfen  le  Colonel  de  JVittgenjiein  pour 
traiter  de  la  rançon  des  prifonniers  Impé- 
riaux. On  l’a  enfuite  fait  venir  à Mu- 
nich , on  l’y  a fait  relier  quelques  mois , 
on  s’eft  ajufté  avec  lui , & on  a fouhaité 
que  nous  remifiions  en  argent  comptant 
la  dépenfe  & la  rançon  des  prifonniers, 
tant  Officiers  que  Soldats. 

Puis  donc  qu’on  s’eft  entendu  là-defliis 
par  un  Cartel  & que  l’on  a fait  à Augs- 
bourg  les  difpofitions  pour  le  paiement , 
je  ne  fais  pas  pourquoi  l’affaire  a été  rom- 
pue, & le  Colonel  Wittgenftein  a été  ren- 
voïé  avec  paffeport,  fans  que  l’on  falie 
connoître  la  raifon  pour  laquelle  on  ne  1 
s’eft  pas  conformé  à ce  qui  avoit  été  ré- 
glé dans  ce  Cartel. 

Cette  conduite  dure , entièrement 
contraire  à ce  Cartel,  félon  lequel  les 
pauvres  prifonniers  devroient  déjà  avoir 
été  remis  en  liberté  il  y a long  - tems,  n’eft 
bonne  qu’à  aigrir  de  plus  en  plus  les  deux 
Parties  Belligérantes;  & le  ioldat,  qui  a , 
le  malheur  d’étre  prifonnier , en  fouftre 
le  plus. 

„ Voici  ce  que  la  Cour  de  Vienne  y 
„ répondit. 
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Rescript  Circulaire  de  fa  Maj.  la  Reine 
de  Hongrie  £?  de  Bohème  4 Jet  Minières 
dans  Us  Cours  étrangères, 

P.  P, 

N Ou  s vous  avons  à la  vérité  déjà 
mandé  au  ipoïen  de  notre  Refçrit  du 
33.  du  mois  dernier  paflfé,  non  feulement 
ce  qu’il  en  étoit  des  Troupes  Bavaroises , 
& comme  quoi  elles  dépendoient  ainfi 
que  la  Cour  de  Francfort  elle-même , tout 
à fait  de  la  Couronne  de  France , mais 
auffi  que  cpntre  le  ferment  prêté  par  le 
Comte  de  Seckendorjf  il  faifoit  fervir  la  for- 
tereflfe  de  Pbilipsbourg  appartenant  à YEm* 
pire,  aux  deflfeins  de  cette  Couronne  é- 
galement  contraires  à la  Paix  jurée  depuis 
peu  d’années,  & funeftes  à la  Patrie. 

Mais  depuis  fe  font  joint  à cette  fitua- 
don  des  circonftances  beaucoup  plus  re- 
marquables. Car  quoique  les  forts  , & les 
ouvrages  extraordinaires , qu’on  avoit  fait 
conftruire,  près  de  Pbilipsbourg  de  l’avis 
& avec  l’afiiftance  de  la  France , aient  été 
d’une  .foible  reflfource  à l’ennemi , & qu’au 
lieu  d’y  en  trouver,  il  a plûtôt  déjà  avant 
la  fin  du  moins  paflfé , abandonné  la  nuit 
le  Camp , qu’il  avoit  de  ce  côté-là , pour 
prendre  la  fuite  & fe  retirer  au  de  - là  du 
Rhin  d’une  manière  tout  à fait  précipitée;, 
il  n’efl:  pas  moins  vrai  que  cela  n’eft  arri- 
vé que  dans  l’unique  deflfein  de  défendre 
les  frontières  que  la  France  a ufurpé  & 
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enlevé  à Y Empire,  & de  s’oppofer  à notre 
Armée  deftinée  à les  revendiquer  à fou 
profit. 

JC’est  une  chofe  notoire  en  Empire  & 
dans  l’univers,  que  félon  les  prétentions 
de  la  France  tout  ce  qui  eft  fitué  au  delà 
de  la  Queicb  dépend  de  Y Al/ace  & eft  fous 
la  Domination  Françoifey  on  a cependant 
fait  fervir  les  Trouppes  Bavaroifes  au  lieu 
de  celles  de  France , pour  couvrir  ces  Pais  ; 
& cela  vraifemblablement , afin  de  tenir 
compte  à la  France  de  la  défenfe,  qu’Elle 
a prêtée  aux  États  de  l’Eleélorat  de  Baviè- 
re; juftement  dans  le  tems,  oü  les  Troup- 
pes de  France  gardoient  le  Bas  - Rhin,  oh 
comme  les  Maitres,  elles  y difpofoient  de 
tout  félon  leur  bon  vouloir,  & occupoient 
plufieurs  Places  appartenantes  à Y Empire , 
nommément,  Oppenbeim , Worms , Spire , 
& Franckentbal.  Tout  cela  eft  arrivé , 
comme  la  Noue  l’avoit  annoncé  d’avance, 
dans  le  plus  parfait  concert  avec  l'Empereur  , 
c’eft  à dire,  avec  notre  adverfe  partie. 

Ces  mefures  tant  vantées  par  ce  Minif- 
tre  François , n’ont  à la  vérité  pas  eu  l’ef- 
fet, qu’on  avoit  voulu  faire  croire  à Y Em- 
pire dans  cette  Déclaration  menaçante 
qu’on  lui  a préfentée.  Le  PafTagë  du  Rhin 
a été  effectué  : on  a pafTé  le  bas  & le  haut 
Rhin  , d’une  manière  aufii  heureufe  que 
gloneufé.  Ou  pour  parler  plus  clairement, 
lés  Trouppes  Françoifes  ne  s’y  font  pas 
plus  oppoiées  que  les  Bavaroifes.  Mais  ce 
qui  eft  digne  d’attention , c’eft  que  les  der- 
nières dévouées  au  fervice  de  la  France  , 

4 * • • I 1 • V '•  • • ^ 
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qui  fournit  l’argent  pour  en  faire  les  ré- 
crites , qui  en  mit  les  revîtes,  & qui  en  a 
foin  , ont  été  emploïées  pour  empêcher 
notre  Armée  d’encrer  en  AlJace. 

Le  diftriét,  oh  elles  campoient,  & *oh 
les  trois  Régimens,  Grénadiers  à Cheval, 
Taxis,  & Oettingen  ont  été  culbutés,  é- 
tant  fi  tué  au  de  là  de  la  Queicb , la  France 
le  regarde  comme  fon  propre  territoire. 
Les  Trouppes  Bavaroifes  n’aïant  donc  pû 
difputer  le  paOage  du  Rhin,  de  ce  côté- 
là,  afin  de  marquer  encore  mieux  cette 
parfaite,  & tant  vantée  intelligence  entre 
la  Cour  de  France , & celle  de  Francfort , 
le  plus  parfait  concert  avec  l’ Empereur , elles 
ont  marché  bien  vite  vers  Landau  , pour 
couvrir  cette  forterefle  , que  Y Empire  a 
déjà  emporté  deux  fois  avec  tant  de  pei- 
ne : & afin  de  tenir  compte  de  tout  & ne 
pas  manquer  de  reconnoifiance,  par  ma- 
nière d’équivalent  à ce  que  les  François  fi- 
rent l’année  dernière  à Landau , & à Dünc - 
kelfing,  après  avoir  mis  le  feu  par  ordre 
du  Comte  de  Seckendorff  dans  Saverne  fur 
le  Rbin , & au  Magazin  qu’il  y avoit,  on 
a ufé  de  toute  force  de  cruauté  envers  les 
pauvres  habitans. 

On  ne  s’en  eft  pas  tenu  à cela.  L’Ar- 
mée Françoife  forcée  de  prendre  la  fuite, 
& craignant  que  le  chemin  de  YAlface  ne 
lui  fut  coupé,  elle  y eft  co.urriie  à tou- 
tes jambes  , & dans  ce  befoin  extrême 
les  Troupes  Bavaroifes  aufli  bien,  que 
leurs  auxiliaires,  l’ont  fidèlement  afïifté. 
Les  unes,  & les  autres  fe  font  jointes  à 
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l’Armée  Françoife , & ont  attaqué  le  corps 
fous  les  ordres  du  Comte  Nadajli , afin 
d’affûrer  au  prix  du  fang  des  Allemans, 
à la  Couronne  de  France  la  poflcfiion  de 
VAlJace.  Mais  l’attaque  n’a  pas  eu  le  fuc- 
cés , que  les  ennemis  s’êtoient  promis  de 
la  fupériorité  de  leurs  forces , & de  l*éloi- 
‘gnement  de  notre  Armée.  Ici  ce  n’eft 
pas  la  coûtume  dé  vanter  les  chofes  ou- 
tre mefure;  mais  vous  pouvez  hardiment 
affftrer , que  dans*  cette  occafion  & dans 
les  Aflfauts  de  la  Ville  de  Wïjfenbourg  l’en- 
nemi a perdu  plus  de  5000.  hommes,  tant 
tués  que  bleffés  & prifonniers , & que  fa 
perte  monte  à plus  de  9000  hommes  de- 
puis que  les  opérations  de  guerre  ont 
commencé  fur  le  Rhin , de  forte  qu’à  pré- 
fent  fans  doute  plus  que  jamais  l’occ'aiion 
tant  à délirer,  le  préfente  pour  effectuer 
notre  indemnité  fans  préjudice  de  notre  ad- 
verfe  partie , & par-là  faciliter  la  réconcilia- 
tion de  deuxMaifons  Allemandes  fi  fou  vent 
&fi  étroitement  Alliées  parles  liens  du  fang, 
pas  moins  que  pour  affermir  à l’avenir  la 
tranquillité  de  l 'Empire  & affûrer  ou  éta- 
blir aufii  à l’avenir  la  liberté  publique  fur 
un  fondement  plus  folide  que  ne  font  les 
Promeffes , les  Garanties  & les  Traités. 

Malheureusement  les  iliufions  de  la 
France  obfedent  encore  la  Cour  de  Francfort , 
& elles  y prévalent  fur  les  repréfentations 
les  plus  folides , & fur  tout  ce  qu’on  y ex- 
pofe  du  côté  du  falut  de  la  Patrie , & de 
- fon  propre  bonheur.  Il  faut  que  les  Alle- 
jnans  continuent  de  fe  détruire , & de  s’é- 

puifer 
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puifer  les  uns  par  les  autres,  & qu’ils  fervent 
auffi  d’inftrument  à bouleverfer  la  confti- 
tution  fondamentale  de  Y Empire  félon  les 
vûës,  lesdéfirs,  & le  plan  de  la  France -, 
ainfi  qu’à  fe  forger  des  fers  & âccroitre  la 
Puiflance  de  la  Maifon  de  ■Bourbon  encore 
plus  confidérablement , qu’on  ne  fe  l’ima- 
gine à préfent  bien  loin  de  fe  prêter  à nos 
invitations  fi  fouvent  réitérées  & avec  tant 
defincèrité  : au  lieu  d’entrer  dans  ces  voies 
qui  conduiraient  au  bonheur  des  deux  Sé- 
rénifiïmes  Maifons , de  la  Patrie , de  toute 
Y Europe  & de  la  Chrétienté,  on  marché 
fans  celle  dans  des  voies  tout  à fait  oppo- 
fées  & préjudiciables  à tôutes  ces  parties; 
on  n’appelle  à fon  fecours  que  ce  qui  peut 
favorifer  les  deifeinsde  la  Maifon  de  Bour- 
bon , auxquels  on  a prétendu  tout  réçem- 
ment  de  lacrifier  V Evêché  de  Paderborn , & 
l’Abbaye  de  Fulde.  Les  deux  lettres  ci- 
jointes  de  Villarias  au  Comte  de  Bena  ren- 
dent témoignage  à une  partie  de  ces  pro- 
jets > & de  plusieurs  autres  des  plus  injuf- 
tes,  qu’on  avoit  formé.  L ’Efpagne  y re- 
connoit  l’impoflibilité  de  parvenir  à foû, 
but  fans  une  confédération  aulfi  forte  qué 
telle  dont  il  eft  fait  mention  dans  ces  let- 
tres, & le  foin  extraordinaire  à referver 
les  prétentions  ultérieures  fur  la  fucceflîon 
Autrichienne , fuffit  fans  doute  pour  fentir* 
jufques  oii  fon  but  détend. 

Si  donc  jamais  les  véritables  Patriotes 
Allemans,  les  Elefteurs,  Princes  & Etats 

Empire  ont  eu  fujet  de  faire  avec  zèle 
& poid  des  inltances  auprès  de  uotre  ad- 

verfé 
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verfe  partie,  afin  de  lui  faire  ouvrir  les 

Îreux  liir  fon  honneur  * fon  avantage,  fa 
üreté , & fon  bonheur , comme  fur  ce- 
lui de  ÏËmpire , ainû  que  pour  lui  faire 
rompre  une  Alliance  fi  peu  naturelle  & 
croiabie , & pour  la  porter  à concourir 
réellement  & de  fait  au  remplacement  * 
& à la  bonification  des  dommages , & 
torts  immenfes  que  cette  Alliance  a eau-  - 
fé  ; c’eft  fans  doute  ce , que  les  circonftan- 
ces  d’ à préfent  exigent.  C’eft  aufii  le 
feul  motif,  pour  lequel  nous  vous  addref- 
fons  ce  Refcrit.  Notre  penfée  n’étant  ab- 
folument  pas  de  donner  occafion  à éloi- 
gner les  efprits  par  des  Ecrits  fans  néceifi- 
té,  nous  n’avons  par  cette  même  raifort 
pas  eftimés  dignes  de  la  moindre  réponfe 
ce  grand  nombre  de  pièces  indéçentes  qui 
ont  parues  d’autre  part.  Mais  il  y a une 
néceffité  indifpenfable  , de  découvrir  le 
mal  tel  qu’il  eft  en  effèt,  puis  qu’il  n’eft 
pas  poffible  d’y  remédier  avec  fuccés,  fî 
on  ne  le  connoit  pas  à fond. 

Au  relie  quoique  Dieu  ait  derechef  béni 
fi  vifiblémeht  nos  armés , nous  refions  né- 
anmoins attachée , à la  modération  & aux' 
fentimens  pacifiques  que  nous  avons  don- 
né à connoitre  dans  notre  réponfe  fur  la’ 
déclaration  de  Guerre  de  la  part  de  la 
France.  Dans  une  fermé  efpérance,  que1 
tous  nos  injüftes  ennemis  reconhoitront 
enfin  la  main  de  Dieu , & la  pureté  de 
notre  manière  dé  penfer,  que  leurs  cœur* 
feront  touchés , & eux  conduits  à faire  de 
telles  propofitions  dé  Paix,  au  moièn  des- 
quels 
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quelles  il  ne  foie  pas  feulement  pour  le 
préfent,  & pour  peu  de  tems  remédié  au 
dérangement  général  qu’ils  ont  caufé,mais 
à l’aide  desquelles  il  puifle  y être  obvié 
à l’avenir  d’une  manière  ferme  & durable. 
En  attendant  ainfi  que  le  fuccés  ne  nous 
domina  jamais , de  même  nous  ne  nous 
Taillerons  pas  effraïer  par  quelque  péril 
que  ce  foit. 

C’est  ce  que  vous  donnerez  à connoitre 
oti  il  conviendra  en  donnant  copie  des 
deux  pièces  ci-deflus  marquées  , &c. 

A Vienne  ce  18.  Juillet  1744. 

Aranjuez  le  9 Juin  1744. 

Le  Marquis  de  Villarias, 

A 

Ms.  le  Comte  de  Bene  à Francfort. 

VEx.  nous  communiqua  en  date  du  15. 

Avr.  le  projet  pour  le  nouveau  Traité 
entre  le  Roi  & l’Empereur, & S.  M.  s’yfe- 
roit  conformé  plûtot,  fi  ce  n’étoit  que 
l’aiant  communiqué  à la  France , on  étoit 
après  à attendre  la  réponfe,  mais  comme 
V.  E.  mande  dans  fa  lettre  du  23.  Mai , 

3ue  Mr.  de  Cbavigni  a ordre  d’accéder  & 
'entrer  dans  le  dit  Traité,  S.  M.  ordonne 
que  V.  E.  palfe  d’abord  à fa  conclufion  ; à 
quelle  fin  je  joins  ici  le  plein-pouvoir  né- 
ceflaire,  pour  qu’on  ne  retarde  pas  une  af- 
faire * 
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faire  très-utile  & néceflaire  vû  fur  tout  les 
circonftances  qui  font  furvenües  du  de- 
puis. 

. Dans  la  fuppofition  , que  la  France  y 
doit  entrer  comme  partie  contrariante, 
il  fera  néceflaire  ^l’y  ajoûter  «quelques  ar- 
ticles auffi  bien  pour  ce  qui  regarde  le 
Roi  de  France  & V Empereur , que  pour  ce 
ui  nous  touche  avec  le  Roi  de  France , 
ür  tout  à l’égard  des  garanties,  & l’éta- 
bliffement  de  Monfeig.  l’Infant  Don  Phi- 
lippe.. 

. Quant  au  prémier  pour  ce  qui  regarde 
Y Empereur  & le  Roi  de  France , V.  E. 
devra  feulement  avoir  foin,  qu’il  n’y  ait 
point  d’obligation  pour  le  Roi  , qui  lui 
foit  plus  à charge,  que  celles  qu’il  a con- 
trariées par  le  Traité  de  Nimphenbourg , & 
de  Fontainebleau.  Et  quant  au  fécond,  V. 
E.  aura  foin  que  les  François  prennent  les 
mêmes  engagemens  que  Y Empereur  par  les 
articles  2.  3.  & 4.  du  projet;  parce  que, 
félon,  que  V.  E.  comprendra  elle -même, 
par-là  le  Roi  de  Naples , & Monfeig.  l’In- 
fant Don  Philippe  relieront  avec  plus  d'a- 
vantage, qu’ils  n'avoient  par  le  Traité  de 
Fontainebleau.  , 

Il  fe  pourrait,  aufli  que  la.  France  ne 
chercha  point  d’y  mêler  quelque  article 
qui  la  regarde  particuliérement,  & qu’elle 
n’aille  pas  plus  loin  que  d’accederau  Trai- 
té , comme  partie  contrariante , & en  ce 
cas  il  faut  que  l’adreffe  de  V.  E.  faffe  en 
forte  qu’on  y mêle  quelque  claufe  dans 
J’areicle,  qui  regarde  l’acceflion  de  là  Fran- 
Tme  XF'IIL  E 0 • . 

* it  . ik  ^ 


434  ; Recueiï  Hifiorîque  (TAiïes , 

ce  y qui  mette  le  Roi  de  France  en  quelque 
obligation  relative  à celle  que  contracte 
l’Empereur  dans  les  dits  articles.  2.  jjj.  4. 
puisqu’il  conviendra  fort  de  gagner  quel- 
que prïfé  de  plus  dans  ce  Traité  pour  tout 
cë  qui  pourroit  arriver  à l’avenir. 

Sr  1U  France  refufe  toute  autre  elaufe  que 
celle  d’acceder  iGïnpleriient  Comme  partie 
contractante , V.  E devra  pourtant  iigfier 
le  Traité,  puifqüe  au  moins  Ion  tirera 
parti  de  cë  que  offre  Y Empereur  ; ce  que 
comme  j’ai  dis  ci  • deffus , mérite  déjà  af- 
fés  d’attention  pour  l’avantage  que  nous  a- 
vens’  à nous  promettre  de  l’Alliance.  . 

A l’article  4.  du  projet  V.  E.  aura  foin 
dé  faire  modifier  la  elaufe  qui  dit  ; fcf  les 
fàtisf 'délions , qui  lui  font  dues  en  Vertu  de 
fes  jufles  prétentions  en  fubflituant  à là  pla- 
ce , & les  fatisf actions  qu'il  attend  en  vertu 
de  fes  prétentions.  Parce  qué  jüfqu’à  préfent 
le  Roi  n’a  jamais  reconnu  pour  juftes  les 
droits  de  Y Empereur , & en  lés  déclarant 
pour  telles,  le  Roi  déclaferôit  én  même 
teins , qüé  les  fîennes  propres  ne  lé  font 
pas;  & V.  E.  aura  remarqué  que  dans  lé 
Traité  de  Nimpbetièourg  ce  point  a été  re- 
mis à une  négociation  amiable.  Par  la 
même  raifott  l’ott  doit . fubftîtuet  dans  le 


même  article  à la  place  de  : à égard  d fes 
droits  particuliers  fur  la  même  fuccejfton , les 
ttots  fuivants:  à égard  â fes  droits  fur  là 
même  fuccejfton  y avec  quoi  l’on  relie  dans 
les  memes  borées  tant  du  côté  du  Red 
Comme  du  côté  de  YÉtitperéut. 

C’est  ce  que  le  Roi  rir’otdonne  de  mam- 
&r  à V.  E.  * • r Aran- 
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Aranjuez  dd.  9.  Juin  1744. 

Le  Marquis  Villarias 


Ms.  le  Comte  de  Bsne  y Mafferon. 

; • 

P A a la  lettre  principale  de  V.  E.  du  23. 

du  paflTé , & par  la  lettre  en  chiffre  qui 
l’accompagnoit , le  Roi  a apris  la  conclu- 
fion  de  l’Alliance , & fon  contenu.  Le  Roi 
approuve  que  V.  E.  infifte  pour  que  nous 
foions  admis,  ainfi  que  la  France , en  for- 
me & du  contentement  des  parties  contrac- 
tantes, quoi  que  l’on  n’efpére  point  que 
V.  É.  l’obtienne,  à caufe  des  difficultés 
qu’on  a pû  découvrir  jufques  à préfent^, 
& qui  feront  plus  difficiles  à furmonter  a- 
près  la  conclufion  de  l’Alliance.  . » 
Comme  cette  alliance  eft  fi  forte,  & 
qu’elle  ne  pourra  pas  manquer  de  réduire 
l’Archiducheffe  à accepter  la  Loi , S.  M, 
ordonne  que  V.  E.  ait  foin  de  porter  toû- 
jours  fa  plus  grande  attention  à découvrit 
d’avance  toute  négociation  qui  tende  à la 
paix.  Puifque  n’etant  pas  affûré  pour  lors 
de  nos  progrès  en  Italie , nous  nous  trou*- 
Verions  peut-être  dans  Fimpoffibilité  de 
les  continuer,  il  faudra  tâcher  de  ne  pas 
être  prévenu  pour  pouvoir  prendre  le 
parti , qui  conviendra  le  plus. 

Le  Roi  ne  doute  point  que  V.  E.  $*a^' 
quittera  de  ces  deux  ordres  avec  zèle*  & 
Ee  2 1 qu’el- 
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qu’elle  fera  rapport  de  leur  exécution 

On  en  étoit  dans  ces  Circonftan- 
„ ces  lorfqu’une  nouvelle  Alliance  contre 
„ la  Reine  de  Hongrie  étonna  toute  Y Eu *• 
„ rope.  L’Empereur  la  publia  lui -même 
„ & l’accompagna  du  Refcript  fuivant. 

Lettre  Circulaire  aux  Miniftret 
Impériaux  qui  font  dam  lEmpire  &?  autres 
dans  les  Païs  étrangers. 

De  Francfort  le  22.  d’Août.  1744. 

v CHARLES  VII.&c.&c.&c. 

* 

IL  n’y  a plus  aujourd’hui  perfonne  qui  ne 
fâche  , auffi  - bien  dans  X Empire  qu’ail- 
leurs  , que  divers  Ele&eurs  & Princes 
confidérables  du  Corps  Germanique  font  en- 
trés en  union  avec  Nous,  & qu’entre  eux 
Sa  Majefté  Prujfienne , comme  Eleéteur  de 
Brandebourg^It  fur  le  point  de  Nous  aider  & 
appuïer  efficacement  avec  une  Armée  nom- 
breufe. 

De  même  que, comme  Nous  l’avons  tant  de 
fois  très- folemnellement  affûré, toute  notre 
conduite  * dont  rien  n’empêche  que  tout 
le  monde  ne  foie  informé  , a été  toûjours 
équitable  & fincère  , & n’a  eu  pour  but 
que  de  procurer  le  précieux  repos , le  falut 
& le  plus  grand  avantage  de  X Allemagne, 
notre  chère  Patrie. 

Ainsi  le  fondement  principal  de  cette 
, ' Unicte 
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Union  , qui  eft  à préfent  parvenue  à fou 
entière  confiftence  , eft  pofé  fur  cette 
louable  vûë  , comme  fur  le  fonds  le  plus 
Ferme  &'le  plus  inébranlable , pour  preuve 
publique  que  notre  follicitude  paternelle 
pour  le  bonheur  général  de  1* Empire  eft 
toûjours  égale  dans  les  événemens  con- 
traires , ou  favorables  , & n’eft  fujette  à 
jaucune  variation. 

ïv es  motifs  qui  ont  occafionné  & formé 
cette  Union  entre  Nous , comme  Chef  de 
Y Empire  , & les  Electeurs  & Princes  men- 
tionnés , comme  en  étant  les  Membres , 
font  auljl  raifonnables  que  le  but  de  l’aflif- 
tance, qu’ils  Nous  donnent  par  la  jonction 
de  leurs  forces,  eft  équitable,  1 
C a r par-là  la  Cour  de  Vienne  fera  intérieu- 
rement convaincue  d’avoir  conftammenc  - 
rejetté  avec  une  dureté  inflêxible  la  Mé- 
diation dont  Y Empire  s’étoit  chargé  avec 
plaifir , & les  bonnes  infinuations  qu’ont 
emploïécs  continuellement  auprès  d’elle  à 
l’amiable , le  Roi  de  Truffe  & les  autres  E- 
lefteurs  & Princes  qui  Nous  font  unis.  El- 
le a même  pouffé  alors  fa  préfomption  juf- 
qu’à  donner  à connoître  Tardent  uéfir  quel- 
le a de  s’affùrer  une  Domination  hérédi- 
taire fur  V Empire  , & il  n’a  pas  tenu  à elle 
qu’en  diverfes  Cours  d’ Allemagne  Ôaxutr es }\c 
fuçcès  de  fes  deffeins  exorbitans,  ne  fût  re- 
- gardé  comme  le  feul  moïende  réconcilia- 
tion & de  fatisfa&ion , & comme  une  con- 
dition indifpenfable  fans  laquelle  il  ne  fal- 
Joic  point  penfer  de  long-tems  à la  reftitu- 
tion  de.  nos  Etats  Electoraux  & héréditaî- 

Ec  3 " xes, 
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rcs,  ni  parler  d’aucune  autre  voie  d’accom- 
- modement. 

Ces  dangereufes  vûës  qu’on  a tâché  de 
faire  réiiffir  par  la  violence,  & pour  le  fuc- 
cès  defquelles , depuis  le  commencement 
jufqu’à  préfent , on  a emploïé  toutes  fes 
forces  & tous  les  efforts  , font  la  caufe  & 
la  principale  fource  des  troubles  qu’on  a 
continuellement  .fomentés  à deffein  dans 
Ÿ Empire.  De  là  viennent  les  Calomnies  & 
les  Révoltes, 

.Nous  ne  pouvons  regarder  que  comme 
des  rui (féaux  de  cette  pernicieufe  fource, 
tous  les  malheurs  & tous  les  maux  quiNous 
ont  affligés  jufqu’à  préfent , Nous  & notre 
chère  Patrie.  C’efl  à elle  qu’il  faut  s’en 
prendre  de  ce  que  la  Cour  de  Vienne  n’a 
pas  jugé  digne  d’attention  la  Médiation  de 
V Empire , entre  les  bras  de  quiNous  Nous 
étions  jettés  , & qui  l’a  voit  accordée,  & de 
ce  qu’elle  a compté  pour  rien  le  facrifice 
de  notre  propre  avantage  , l’abandon  fi 
fouvent  réitéré  des  folides  Prétentions  de 
notre  Mai fon  , le  penchant  fincère  que- 
nous  avons  fi  férieufement,  & fi  réellement 
marqué  pour  la  paix  , & les  facilités  que 
Kous  avons  apportées  fur  les  moïens  d’y 
parvenir, les  fages  & fidèles  confeils  & les 
zélées  infinuations  de  tant  d’Etats  confidé- 
rables  de  Y Empire  bien  intentionnés  pour 
la  Patrie. 

C’est  ce  qui  a rendu  inutile  & infruc* 
Vueufe  la  tentative  de  chaque  négociation 
amiable , de  quelque  manière  qu’on  l’eût . 
entamée  , & quelque  progrès  qu’on  y eût 

fait 
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fait,  cela  n’a  abouti  enfin  de  la  part  de  la 
Cour  de  Vienne  qu’à  de  nouveaux  outrages 
& qu’à  fe  joüer  de  ce  dont  on  étoit  déjà 
d’accord.  Bien  plus  ? fi*  tôt  que  des  Cours 
n’ont  pas  voulu  d’abord  fe  conformer  à ce 
qu’à  Vienne  on  trouvoit  bon  de  leur  pre£ 
crire  , on  a commencé  à emploïer  auprès 
d’ofies  toute  forte  d’infinuations  odieufes 
& de  menaces  violentes  , & par - là  on  a 
commencé  peu-à-peu  à donner  des  Loix 
dans  Y Empire  , à l’y  foumettre,  & à s’arro- 
ger de  plus  en  plus  une  autorité  indéçen- 
te , pour  ne  rien  dire  de  pis. 

C’est  de  ces  mêmes  vues  que  font  pré- 
venues ces  imputations  dont  la  Cour  de 
Vienne  a tâché  de  Nous  charger  fans  jufti- 
ce,  ni  vérité  , & qui  retombent  à prefent 
fur  elle.  Elle  a fait  valoir  notre  engage- 
ment dans  une  alliance  funefte,  dénaturée  & 
incroïable  , la  fécularifation  des  Prélatures 
Eccléfiaftiques,ropprefTion  des  Etats  moins 
puiffans,  & particuliérement  des  entrepri- 
fes  contraires  aux  Loix  de  Y Empire,  ,&  qui 
violoient  Ja  Paix  publique;  car  enfin  voilà 
de  quoi  elle  Nous  a fauflement  accufés. 

Non  feulement  cette  Cour  ne  Nous  a 
point  encore  reconnus  pour  Chef  de  Y Em- 
pire légitimement  élu , mais  même  il  n’y  a 
aucune  forte  de  mépris  qu’elle  n’ait  mis  en 
œuvre-  C’eft  ce  dont  on  voit  des  marques 
publiques  dans  les  Libelles  diffamatoires  > 
très-indéçens , très  - inufi tés  , qu’elle  a dif- 
perfés  aux  quatre  coins  de  Y Allemagne  de- 
puis itrois  ans  , comme  s’il  n’y  avoit  point 
dans  Y Empire  une  Majeffé  qui  pût  être  of- 

E e 4 fen- 
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fenfée.  Dans  ces  Ecrits , pour  ne  rien  di* 
re  du  refte , Nous  ne  fommes  qu’un  pré- 
tendu Chef  de  Y Empire,  livré  à la  Couron- 
ne de  France  par  une  aveugle  dépendance; 
nos  Décrets  de  Commitfion  ne  font  que 
de  (impies  Ecrits  , pleins  de  récits  fans 
fondement.  La  Diète  que  Nous  avons  in- 
diquée , ÿ eft:  traitée  d’Aflemblée  infubfif- 
tante  : & qui  plus  eft  , on  n’a  pas  eu  hor- 
reur de  rendre  publics , par  une  prétendue 
Dictature  , ces  Libelles  fcandaleux  & dif- 
famatoires, injurieux  envers  la  Dignité  Im- 
périale & attentatoires  à la  Majefté;  & on 
a voulu  les  mettre  dans  les  Aftes  de  Y Em- 
pire , pour  en  éternifer  la  mémoire. 

On  en  peut  citer  , comme  autant  de 
preuves  convaincantes,  les  droits  qu’elle 
S’arroge  encore  jufqu’à  prêtent , au  grand 
dommage  de  tout  Y Empire  , d’en  retenir 
defpotjquement  les  Archives,  de  s’emparer, 
injuftement  de  Fiefs  confidérables  en  Al- 
lemagne & en  Italie  , fur  lefquels  la  Cour 
de  tienne  n’a  aucun  titre  pour  fe  les  ap- 

Îiroprier ,'  & d’en  démembrer  d’autres  fe- 
on  fon  bon-plaitir. 

Il  n’a  pas  tenu  aux  prenantes,  férieufes, 

& fréquentés  repréfentations  de  tout  YEm-, 
pire , que  cette  Cour  n’ait  été  engagée  à en 
feftituer  les  Aéles  , Documens , & Ecritu- 
res qu’elle  retient  d’une  manière  qu’elle  ne 
fauroit  juftifier.  Ces  remontrances  ont  été 
éludées  par  le  prétexte  imaginaire  dont  el- 
le fe  fert  encore  aujourd’hui  , & qu’elle 
emploiera  auflï  long-tems  qu’elle  voudra, 

& qui  n’eft  qu’une  pure  défaite;  favoir 

‘ qu’on,  . 
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Î[u’on  n’a  pas  encore  été  en  état  de  pouvoir 
éparer  les  ACtes  de  Y Empire  d’avec  les  Ac- 
tes de  Sa  Maifon.  Par-là  la  juftice,  fi 
recommandée  de  Dieu  , efl  interrompue , 
& les  Plaideurs  ne  peuvent  retirer  leurs 
ACtes  qui  font  à Vienne  , qu’avec  de  gran- 
des dépenfes.  On  y a même  pouffé  les  cho- 
fes  fi  loin  , qu’il  ne  faut  point  penfer  à la 
reflitution  de  la  Régiflrature  des  affaires 
d’Etat  & Politiques. 

. N o u s ne  voulons  point  rappeller  ici  de 
quelle  manière  barbare  nos  Etats  Electo- 
raux & Patrimoniaux  ont  été  ruinés  de 
fond  en  comble,  & dépouillés  d’Hommes, 
d’ Argent,  deBefliaux,  de  Bois,  de  Fruits, 
de  Vivres , . d’ Artillerie  & de  Munitions  de 
Guerre  , ni  comment , après  avoir  épui'fé 
tout  le  pais  , on  ne  lui  a laiffé  pour  trille 
fouvenir , que  la  pauvreté  & la  mifère  ; 
comment  on  a féqueflré  les  biens  & pof- 
feflïons  de  nos  Miniftres  & Confeillers  qui 
font  la  plûpart  au  fervice  de  Y Empereur  & 
de  Y Empire  ; comment  on  a forcé  nos  Ha- 
bitans  & Sujets  de  prêter  un  ferment  frivo- 
. le;  établi  une  prétendue  adminiftration; 
violé,  contre  la  bonne-foi  & la  probité, 
des  Capitulations  folemnelles  , & des  Dé- 
clarations données  départ  & d’autre ;exerr. 
cé  des  hoftilités  les  plus  criantes  dans  les 
pais  des  principaux  Electeurs  & Princes  de 
V Empire , par  la  feule  raifon  qu’ils  Nous 
avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  ; 
exigé  de  leurs  païs,  fous  peine  d’incendie, 
des  fommes  introuvables , & mis  en  ufage 
dans  le  cœur  de  Y Empire  les  pillages , les 

Êe  5 facca- 
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faccagemens  & les  brulemens  ; comment, 
contre  la  teneur  exprefle  de  la  Capitulation 
de  Prague  , on  a dans  le  Royaume  de  Bo- 
hème procédé  par  des  confii  cations  , des 
exils , des  tortures , & par  toutes  fortes  de 
rigueurs,  fur  de  fimpies  foupçons  , contre 
de  pauvres  gens  qui  étoient  innocens  , & 

?ui  n’étoient  convaincus  d’aucun  forfait. 

le  font  des  faits  , dont  tout  l'Empire  eft 
aflez  jnftruit. 

Il  y a long-  tems  que  ces  excès , & beau- 
coup d’autres  qui  attaquent  Nous  & Y Em- 
pire , ces  offenfes  & ces  voies  de  fait  qui 
s’accumulent  die  plus  en  plus,  auraient  pû 
& dû  mettre  notre  patience  à bout,  félon 
tous  les  fentimens  humains  , fi  Nous  n’a- 
vions pas  continuellement  mis  notre  ferme 
confiance  en  la  juftice  de  notre  Caufe  & 
en  la  Providence  divine  , & attendu  la  dé- 
livrance qui  Nous  vient  dans  fon  tems,  & 
l’afliftance  fidèle  de  nos  Amis  fur-tout 
celle  de  tout  Y Empire , dont  Nous  fommes 
devenus  le  Chef  par  l’Eleétion  unanime 
des  Ele&eurs  ; principalement  en  un  tems 
oü  la  dite  Cour  Nous  trairait  avec  le  plus 
de  rigueur,  & que  de  fa  part  il  ne  s’agifioit 
de  rien  moins  que  de  Nous  priver  entière- 
ment & à perpétuité  de  tous  nos  Etats  hé- 
réditaires , Nous  & toute  notre  Maifon  E- 
leftorale,  qui  a rendu  dè  fi  grands  fervices 
à Y Empire  & à la  Chrétienté  ; de  la  dépouil- 
ler de  fon  ancienne  Réfidence  Èleéiorale 
qui  n’eft  fujette  à aucune  prétention  , & 
même  de  Nous  chaffer  de  Y Allemagne  no- 
tre chère  Patrie,comme  quelques  Miniftres 

de 
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de  la  Cour  de  Vienne  l’ont  allez  clairement 
fait  entendre  à certaines  Cours,  & ne  fe  font 
point  fait  fcrupule  de  propofer  de  pareils 
plans. 

• L’evenement  a été  conforme  à nos 
défirs  , & à notre  invariable  efpérance  , 
quand , il  y a trois  moisi  il  a plû  à la  Pro- 
vidence que  par  un  véritable  attachement 
. au  bien  général  de  l’Erapfrejquelques-uns  de 
fes  principaux  Electeurs  & Princes,  avec  un 
cœur  & un  courage  véritablement  Allemand , 
fefont  joints  à Nous  leur  Chef, comme  des 
Membres  fidèles  & bien  intentionnés,  ont, 
figné  le  Traité  d’LJnion  que  l’on  joint  ici, 
& font  convenus  de  maintenir  principale- 
ment tout  YEmpire  dans  fa  Conftitution, 
& Nous  dans  la  poffeffion  de  notre  Digni- 
té Impériale  & de  nos  Droits, comme  aufli 
d’emplofer  tous  les  bons  offices  imagina- 
bles auprès  de  la  Cour  de  Vienne  pour  la 

Îjorter  à Nous  reconnoître  pour  Chef  de 
’ Empire  unanimement&  légitimementélu.à 
rendre  les  Archives  de  Y Empire  , à Nous 
reftituer  préalablement  nos  Etats  patrimo- 
niaux & héréditaires , & outre  cela , à ter- 
miner les  Démêlés  fur  la  Succeffion  à' Au- 
triche , ou' par  un  accommodement  amia- 
ble, ou  par  une  décifion  juridique. 

LA-defius  on  n’a  pas  manqué  d’emploïer 
des  inftances  fages, preffantes,  & réitérées,- 
on  n’a  point  difcontinué  de  faire  de  vives 
repréfen tâtions  : & par- là  les  Rois,  Elec- 
teurs & Princes  qui  Nous  font  unis,fe  font 
entremis  pour  Nous  d’une  manière  qui  leur 
fera  un  honneur  infini  chez  la  Poftérité  la 

plus 
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plus  reculée  ,&  qui  mérite  de  notre  part  un® 
(éternelle  reconnoiflance , puifque,  comme 
îjfous  en  Tommes  pleinement  convaincus  , 
pour  prévenir  que  les  troubles  de  la  guer- 
re ne  s’augmentent  ils  n’omettent  rien, 
pour  qu’en  Nous  rendant  préalablement 
nos  Etats  héréditaires  , on  parvienne  , fi 
non  à avancer  un  accommodement  défini- 
tif , du  moins  à pofer  les  fondemens  d’u- 
ne compofition  amiable. 

Mais  après  qu’à  Vienne  on  a refufé, 
comme  auparavant  , d’entendre  des  pro- 
poûtions  fi  raifonna  blés,  & que  cette  Cour, 
trop  aveuglée  par  l’idée  qu’elle  a de  fes 
forces,  qu’elle  croioit  invincibles  , & par 
les  heureux  fuccès  de  fes  armés  donc  elle 
s’applaudifloit, depuis  quelque  tems,  com- 
me fi  elle  n’eût  eu  à craindre  aucun  revers 
ni  aucune  difgrace  , s’eft  montrée  moins 
traitable  qu’auparavant,&  a parlé  d’un  ton 
plus  haut  que  jamais,  il  eft  arrivé  qu’enfin, 
quand  on  a vû  que  les  repréfentations  a-r 
pliables  & tôus  les  moïens  imaginables  ne 
produifoienc  rien  , entre  les  fufdits  Etats 
de  Y Empire  qui  Nous  font  unis  , le  Roi  de 
JPruJfe,en  qualité  d’Eleéleurde  Brandebourgs 
a pris  là  glorieufe  & généreufe  réfolution 
d’obtenir  par  la  voie  des  juftes  armes  ce 
qu’il  n’avoit  pû  gagner  par  une  médiation 
amiable , en  Nous  envoïant  des  Troupes 
Auxiliaires  , en  faifant  marcher  une  nom- 
breufe  Armée  à notre  fecours  pour  appuïer 
notre  Dignité  Impériale  & nos  Droits, pour  - 
maintenir  puilfamment  la  Conftitution  de 
yjÇmpire  prête  à f^ire  naufrage  , & félon 
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I'Expofé  qu’il  a publié  de  Tes  motifs,  pour 
rétablir  le  repos  dans  Y Allemagne  notre  Pa- 
trie , & dans  Y Europe. 

Nous  venons  de  faire  connoftre  cetté 
prémière  démarche  à tout  Y Empire  par  ua 
Ilécret  de  Commifïïon.  Nous  n’omettons 
point  tous  fes  Electeurs,  Princes  & Etats* 

& principalement  tous  Patriotes  Allemands 
qui  ont  fort  à cœur, aufii- bien  leur  propre 
falut  1 que  le  falut  commun  de  la-  Patrie, 
fon  honneur  , fa  fûreté  , & fon  avantage. 
Nous  leur  propofons  à chacun  un  eftima- 
ble  modèle  , oc  Nous  les  invitons  très  af- 
fettueufement  à l’imiter  d’une  manière  u- 
niforme  , afin  qu’avec  la  bénédiüion  divi- 
ne, par  des  forces  réunies,  l’ancienne  pré- 
cieule  Confiitution  de  Y Empire  foit  garan- 
tie de  nouvelles  attaques  ; qu’on  afitlre  à 
la  Patrie  opprimée  les  fruits  défirés  d’une 
tranquillité  folide  & durable,  & que  pour 
fa  confolation , & pour  l’accompliflement 
de  nos  fincères  fouhaits  , Nous  publions 
dorénavant  gouverner  Y Empire  , félon  fes 
Loix  inébranlables  & fes  Conftitutions,  fans 
obftacle  ni  interruption  , notre  Régence 
aïant  pour  unique  objet  l’avantage  , l’ac- 
croiffement  , le  repos  & la  gloire  de  la 
Patrie. 

C’est  ce  dont  Nous  avons  voulu  gra- 
cieufement  Vous  informer  pour  votre  irr- 
ilru&iôn  , afin  que  chaque  Cour,  ou  Etat, 
auprès  de  qui  Vous  Vous  trouvez,  puiflent 
favoir  au  jufte  eir  quoi  confifte  cette  U- 
nion,&  par  conféquent  quel  fecours  ils  Nous  ' 
donneront , & qu’ils  foient  aufii  portés  à 

preo- 
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prendre  une  même  réfolution  & à fuivre 
ce  Ioilable  exemple  , comme  il  convient  â 
des  Etats  de  Ÿ Empire , à quoi  Nous  les  inî 
virons  tous  par  ces  Préfentes,  bénignement 
& très  - gracieufement  , tant  en  général 
qu’en  particulier , fans  exception  > avec 
tous  les  fentimens  de  notre  affettion  Im- 
périale. Au  refie , &c. 

TRAITE’  D’UNION, 

Conclu  à Francfort  le  22.  Mai  1744. 

D’Autant  qu’après  le  décès  de  feue 
Sa  Majefté  Impériale  Charles  VI.  il 
eft  furvenu , par  rapport  à la  Succeffion 
Autrichienne , comme  chacun  fait,  des  im- 
cidens  d’une  extrême  conféquence,  par  oh 
non  feulement  la  Patrie  Allemande  eft 
tombée  en  des  malheurs  déplorables , 
mais  même  les  chofes  en  font  venues  juf- 
cues-là,  qu’enfiü  un  renverfement  total  dü 
St.  Empire  Romain,  de  fon  Siftême,  de 
fes  Loix  & de  fa  Conftitution  eft  à crain- 
dre , le  Très  Séréniiïime  Prince  & Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  VIL , élu  Empereur 
des  Romains  (le  titre  entier),  le  Très  Sé- 
réniflime  Prince  & Seigneur,  le  SeigneuT 
Frideric  Roi  de  Frujfe , comme  Electeur 
de  Brandebourg , (le  titre  entier),  le  Sé- 
ïéniflime  Princé  & Seigneur,  le  Seigneur 
Charles  Théodore 9 comme  F leéleur  Palatin  9 
rie  titre  entier),  & le  Très  Séréniiïime 
Prince  & Seigneur  , le  Seigneur  Frideric 
Roi  de  Suède  y comme  Landgrave  de  Hef- 
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fe,  (tout  le  titre)  refpëftivement  animés 
par  l’affeétion  paternelle  pour  Y Empire  & 
par  le  zèle  de  Patriotes  bien  intentionnés 
pour  la  profpérité  commune  de  YAllema * 
gne , leur  chere  Patrie,  & pour  l’affermif- 
fement  du  Siflême  de  Y Empire,  ont  fait 
entre  eux  l’Adle  d’une  Union  confiante 
& obligatoire,  ainfî  qu’il  s’enfuit,  par  leurs 
Miniflres  munis  de  pleins -pouvoirs  pour 
Cet  effèt , favoir  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  le  Seigneur  Ignace  Félix- Jofepb; 
Comte  du  St.  Empire , Comte  de  Toring 
àTettenbacb , &c.  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jeflé le  Roi  de  Truffe,  comme  Eledteuf 
de  Brandebourg,  &c.  le  Seigneur  Joachim- 
Guillaume  deKlingraff , &c.  de  la  part  dé 
S.  A.  Eleét.  Palatine , &c.  le  Seigneur 
Herman  - Arnold , Baron  de  Wachtendonk  % 
&c.  & de  la  part  de  Sa  Majeflé  Suédoife , 
comme  Landgrave  de  Heffe , &c.  le  Sei- 
gneur Augujle  - Maurice  de  Donop,  &c. 
lefquels  ont  conclu  & arrêté,  en  attendant 
la  ratification  : 

I.  Le  grand  but  & la  principale  vÛë  de 
cette  Confédération  doit  être  que  tout  le 
Saint  Empire  Romain  foit  confervé  dans 
fa  Conflitution  accoûtumée,  conformé- 
ment au  Traité  de  Paix  de  Wefipbalie  & aux 
autres  Loix  fondamentales  de  1* Empire  ; 
que  la  tranquillité  & la  paix  foiént  réta- 
blies dans  la  Patrie  Allemande , & que  la 
confervation  du  Rang,  de  la  Dignité  & 
de  la  Puifïance  Impériale  foit  maintenue. 

II.  Les  très  Hauts  & Hauts  Alliés  s’o- 
bligent d’emplôïer  tous  les  bons  offices; 

*'  imagi- 
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imaginables  auprès  delà  Cour  de  Vienne  * 
afin  qu’en  prémier  lieu  elle  reconnoifle  Sa 
Majefté  Impériale,  aujourd’hui  régnante, 

Îiour  Chef  de  Y Empire , qu’elle  remette 
es  Archives  de  Y Empire  qu’elle  retient  à 
Vienne  jufqu’à  préfent,  & qu’enfuite  elle 
reftituë  préliminairement  à fa  Majefté  Im- 
périale Ion  païs  Electoral,  héréditaire  & 
patrimonial , qu’elle  lui  retient  jufqu’à  pré-  ' 
lent,  contre  l’Union  ci-devant  établie  en- 
tre les  Electeurs  de  Y Empire. 

III.  Les  très  Hauts  & Hauts  Alliés,  au 
fujet  des  débats  pour  la  Succeflion 
cikenne  , font  convenus  que  les  différends 
qui  font  jufqu'à  préfent  furvenus  à cet  é- 
gard  dans  Y Empire,  feront,  ou  accommo- 
dés à l’amiable  par  la  Médiation  de  tous 
les  Etats  de  Y Empire , ou  terminés  par  une 
décifion  juridique  , mais  qu’en  attendant 
qu’on  ÿ ptiiffe  parvenir , il  fera  ftipulé  un 
Armifticé  général  en  Allemagne. 

IV.  Les  très  Hauts  & Hauts  Alliés  fè 
garantirent  l’un  à l’autre  , tous  & chacun 
des  Etats  & Païs  dont  ils  font  aCtuelle- 
ment  en  polfeifion. 

V.  Au  cas  que  quelqu’un  des  très  Hauts 
& Hauts  Confédérés  , au  fujet  de  cette 
Union , foit  attaqué  dans  les  Païs  qu’il 
polféde  actuellement , les  dits  très  Hauts 
& Hauts  Confédérés  s’obligent  de  venir 
fans  aucun  délai , au  fecours  de  la  Partie 
léfée, de  l’aider  de  toutes  leurs  forces,  6: 
de  lui  continuer  cette  affiftance  jufqu’à  ce 
qu’ils  lui  aient  procuré  un  dédommage, 
ment  plein  & effectif  de  la  part  de  l’Of- 
fenfeur,  * ' VI, 
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VI.  Et  comme  cette  Union  des  Confé- 
dérés ne  tend  uniquement  qu’à  l’avantage 
•de  tout  Y Empire  , il  demeure  libre  à tous 
Electeurs,  Princes  & Etats  d’y  accéder,  à 
quoi  feront  particuliérement  invités  , .& 
für-tout  entre  autres  Son  Altefle  Electora- 
le de  Cologne , Sa  IVlajefté  Polonoife  comme 
Electeur  de  Saxe , & Son  Altefle  Sérénifllr 
me  le  Seigneur  Duc  de  Êavièrey  Evêque 
de  Liège. 

* Et  de  cet  ACte  d’Union  , au  nom  des 
très  Hauts  Principaux,  ci-deflus  nommés* 
il  a été  (igné  & fcellé  quatre  exemplaires 
pareils  par  leurs  Minières  Plénipotentiai- 
res nommés  ci-deflus  & foulîignés  ci-après, 
de  les  Ratifications  en  feront  procurées  & 
échangées  dans  le  terme  de  fix  femaines,  à 
compter  du  jour  de  la  date , ou  même  plû- 
•tôt  s’il  eft  pofllble.  Fait  à Francfort  le 
22  Mai  1744.  ‘ •• 

P.  S.  ' ' 

CHARLES  VII.  &c.  ( le  titre  entier.  ) 

Comme  Nous  avons  appris  qu’on  ré- 
pand dans  Y Empire  un  certain  Ecrit  anonï- 
me  imprimé  à tienne  , oh  l’on  voudroit 
fuppofer  qu’il  y a un  Article  féparé  dans  le 
Traité  d’Union,  conclu  entre  Nous  & les 
Electeurs  & Princes  qui  Nous  font  unis,  , 
vous  devez  déclarer  par- tout  qu’il  n’y  a 
rien  d’omis,ni  d’ajoûté  dans  le  Traité  d’U- 
nion , tel  qu’il  fe  trouve  ici  inféré,  & qu’il 
ne  renferme  aucun  Article  féparé  , & que 
.v TomeXVIll.  ' Ff.  par 
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par  çonféquent  tout ; ce  qu’on  en  avance 
dans  l’Ecrit  de  Vienne  , eft  controuvé  & 
abfolument  faux.  Au  refte,  fitc . A Franc • 
fort  le  31.  à' Août  1744.  ' * 

' « 

„ Voici  l’Article  dont  *il  eft  parlé  ci- 
,,  deffus,  fit  peut  avoir  été  réel  , ce  que 
l’événement  auroic  aprisfi  l’Union  avoit 
„ eu  un  meilleur  fuccès. 

D’  a u t a n t que  l’élôignemefit  que  la  Cour 
de  Vienne  fit  fes  Alliés  ont  témoigné  jufqu’à 
préfent  pour  le  rétabliflement  du  repos  fie 
de  la  tranquilité  dans  l 'Empire  ne  donne 
que  trop  de  fujet  de  craindre  que,  bien  loin 
de  fe  prêter  à des  voies  amiables , confor- 
mément au  but  du  Traité  conclu  entre, 
fitc.  elle  en  rejettera  ou  éludera  tout  au 
moins  l’effet  que  l’on  devoit  s’en  promet- 
te,  il  fera  indifpenfable  de  recourir  à 
des  moïens  plus  forts  fit  plus  efficaces  y 5a 
Majefté  le  Roi  de  Prujfe  , toûjours  animé 
du  défir  de  coopérer  à la  pacification  de 
Y Allemagne;  après  mûres  réflêxions  elle  a 
çonfideré  , qu’il  ne  pouvoit  point  y avoir 
d-’expédiens  plus  courts  fit  plus  décitifs,que 
de  promettre  fit  de  s’engager,  ainfi  qu’elle 
promet  fit  s’engage  par  le  préfent  Article 
léparé,  de  fe  charger  de  faire  l’expédition 
de  la  conquête  de  toute  la  Bohème  , fit  de 
mettre  en  poffefiion  de  cette  Couronne  S* 
M.;  Impériale , &*de  la  lui  garantir  pour 
elle  , les  fuccefiTeür§  fit  fes  héritiers  à l’in- 
. fini*  Sa’Majefté  Impériale,  touchée  de  la 
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condition  dès  à préfenc  à S.  M.  PruJJienne , 
irrévocablement  & à perpétuité,  pour  elle, 
fes  héritiers  & delcendans  à l’infini , de  la 
manière  la  plus  forte  & la  plus  authenti- 
que, les  droits  qui  lui  appartiennent  lur 
les  Cercles,  Seigneuries  & Villes  ci -après 
nommées;  favoir  la  Ville  & tout  le  Cercle 
de  Konigsgràtz  en  fon  entier.  En  outre  Sa 
Majefte  Impériale  , cède  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prajje  les  Cercles  de  Bunzlau  & de 
Leitmeritz  , enforte  que  tous  les  Païs  qui 
fe  trouvent  fitués  entre  les  frontières  de  la 
Silefie  & la  Rivière  de  YElbef&  fuivant  de- 
puis la  Ville  & le  Cercle  de  Konigsgratz 
jufqu’aux  confins  de  la  Saxe,  appartiendront 
à Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe,  de  manière 
que  le  cours  de  Y Elbe  fera  la  Barrière  des 
2.  Etats,*  ainfi  ce  qui  fe  trouvera  fitué  fur 
l’autre  bord  de  cette  Rivière  en  dedans  de 
la  Bohème , reftera  à Sa  Majefté  Impériale 
quand  même  ce  feroit  des  dépendances  des 
Cercles  cédés  à Sa  Majefté  PruJJienne  , à 
l’exception  de  la  Seigneurie  & Ville  de  Par- 
tuwiz  & de  la  Ville  de  Collin , que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  cède  dès  à- prêtent  à S.  M. 
le  Roi  de  PruJJe  pour  elle;  fes  héritiers  & 
fuccefleurs  à l’infini.  Sa  Majefté  Impériale 
s’engage  à la  même  fusdite  condition  dès 
à préfent , de  garantir  à Sa  Majefté  le  Roi 
de  PruJJe  , pour  elle  , fes  héritiers  & def- 
cendans  à l’infini,  tous  les  Païs  qu’elle  lui 
a cédés  , ou  lui  cède  en  vertu  de  ce  pré- 
fent Article  ; bien  entendu  que  la  Bohème  , 
fur  le  pied  qu’elle  doit  demeurer  à S.  M. 
Impériale*  ne  pourra  plus  être  fufgeptible 
c'-  Ff  2 d’au- 
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d’aucun  démembrement.  De  plus  S.  M. 
Impériale  cède  , à la  même  fufdite  condi- 
tion, à S.  M.  PruJJienne , irrévocablement 
& à perpétuité,  pour  elle.  Tes  héritiers  & 
defcendans  à l’infini, de  la  manière  la  plus 
forte  , la  plus  folemnelle  , & la  plus  au- 
thentique, les  droits  qui  lui  appartiennent 
fur  la  Haute- Silejie  ; elle  s’engage  en  ou- 
tre, de  la  lui  garantir  pour  elle  , fes  héri- 
tiers & defcendans  à l’infini  , aufli-tôt  que 
S.  M.  Prujfienne  en  aura  fait  la  conquête 
& s’en  fera  mife  en  poffefiion  ; de  même 
S.  M.  Pruffienne  promet  de  garantir  à Sa 
Majefté  Impériale  la  Haute-  Autriche  pour 
elle,  fes  héritiers  & defcendans  à l’infini, 
aufli-tôt  que  S.  M.  Impériale,  en  aura  fait 
la  conquête  & s’en  fera  mife  en  pofTef- 
fion,  &c. 

,,  Le  Comte  de  Sinsbeim  , Ambafladeur 
„ Impérial  à la  Haye  , fit  la  démarche  fin- 
„ gulière  d’inviter,  par  le  Mémoire  fui- 
,,  vant,  L.  H.  P.  à accéder  à ce  Traité 
conclu  contre  leur  Alliée. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

L’Empereur,  mon  Maître,  dès  fon  avè- 
nement au  Trône,  a eû  conftamment 
à cœur  de  cultiver  la  bonne  harmonie  & in- 
telligence qui  ont  régné  de  tout  tems,  en- 
ire  les  Empereurs  & Y Empire  d’une  part , 
& vôtre  République  de  l’autre.  Dans  ce 
principe  & pour  donner  une  preuve  non 
équivoque  de  fa  confiance  & de  fon  ami- 

. tié. 
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tié  pour  V.  H.  P. , Sa  Majefté  Impériale 
m’a  ordonné  de  leur  communiquer  Je  Trai- 
té d’Union  , qu’elle  a conclû  en  dernier 
lieu , avec  quelques-uns  des  principaux 
Membres  de  Y Empire  . & d’inviter  V.  H. 
P.  d’y  vouloir  bien  accéder.  Ce  Traité 
ne  tend,  ainfi  que  V.  H.  P.  le  verront  par 
la  copie  ci -jointe  , qu’à  maintenir  tout 
VEmpire  dans  Ton  ancienne  & inviolable 
Conftitution,&  l’Empereur  , mon  Maître, 
dans  la  poflefïïon  de  la  Dignité  Impériale; 
à rétablir  le  Repos  dans  Y Allemagne  , & à 
terminer  par  une  compétition  amiable,  ou 
par  upe  décifion  juridique  , les  Différends 
lurvenus  par  raport  à la  Succeffion  à' Au* 
triche.  Sa  Majefté  Impériale  fe  promet  de 
l’amitié  de  V.  H.  P.  & du  défir  fincère, 
qu’elles  ont  toûjours  témoigné  avoir  , de 
contribuer  au  rétabliffement  de  la  Tran- 
quillité publique,  qu’elles  voudront  bien 
donner  les  mains  à ce  qui  a pour  objet  un 
fi  louable  deflein  , & des  vûës  fi  juftes  & 
fi  falutaires.  En  m’acquittant  de  ces  or- 
dres, ma  fatisfa&ion  feroit  parfaite,  fi  V. 
H.  P.  animées  de  cet  Efprit  d’équité  & de 
paix,  qu’elles  ont  conftamment  profefTé, 
répondoient  à la  confiance,  que  Sa  Majefté 
Impériale  a dans  leur  fagefle  & dans  leur 
amour  pour  la  tranquillité  générale  ; Et 
je  me  tiendrois  heureux  d’avoir  emploi'é 
mon  Miniftère,  à refiferrer  les  nœuds  d’une 
Union  aufli  naturelle  , que  l’eft  celle  de 
l’Empereur  & de  Y Empire  avec  les  Provin- 
ces-Unies. 

■ U.  H.  P.  firent  remettre  à ceMiniftre  la 
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5,  Réfolution  qu’Elles  prirent  d’abord  fur  ce 
Mémoire,Iaquelle  contenoiten  fubftance. 

Qu’Elles  font  extrêmement  fenfibles  aux 
marques  obligeantes  que  l’Empereur  veut 
bien  leur  donner  de  Ton  amitié  & de  fa 
bienveillance  pour  Elles.  Comme  Elles  en 
font  le  plus  grand  cas , Elles  s’efforceront 
toûjours  d’y  répondre  par  des  preuves  de 
leur  confidëration  pour  S.  M.  Imp.  étant 
d’ailleurs  très  ♦fâchées  de  ce  que  les  con- 
jonctures ne  leur  ont  pas  encore  permis  de 
le  lui  témoigner  plus  particulièrement,  vû 
leur  fincère  intention  de  vivre  en  amitié  & 
en  bonne  intelligence  tant  avec  Sa  Mcijefté 
Impériale,  qu’avec  Y Empire  , & de  la  cul- 
tiver en  tout  ce  qui  dépend  d’Elles.  L.  H. 
P.  font  fort  obligées  à S.  M.  Imp.  du  té- 
moignage qu’il  lui  a plû  de  leur  donner  de 
fa  confiance  , par  la  communication  du 
Traité  d’Union  de  Francfort  , & par  l’in- 
vitation qu’Elle-leur  a faite  d’y  accéder.  El- 
les regarderont  toûjours  comme  un  hon- 
neur & comme  un  avantage,  toute  union 
avec  S.  M.  Imp.  & les  autres  Cont  radia  ns 
de  ce  Taité,qui  pourra  tendre  à leur  bien 
commun  , puifque  le  rétabliffement  de  la 
paix  dans  V Europe  entière  fait  l’objet  con- 
tifyuel  de  leurs  défirs  les  plus  ardens;  à 
quoi  Elles  jugent,  que  les  Traitez  de  Wefl- 
; pbalie  pourroient  fervir  de  bafe , de  même 
que  ceux  qui  ont  été  conclus  poftérieure- 
ment.  Le  principal  fouhait  de  L.  H.  P. 
étant  de  concourir  au  rétabliffement  du  re- 
pos public, fur  cette  bafe,  S.  M.  Imp. leur 
rend  juftice  d’avoir  une  idée  fi  vraie  de  leur 
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amour  pour  la  paix.  Au  furplus,  après  avoir 
examiné  très-attentivement  le  Traité  d'U- 
nion  » Elles  ont  obfervé  , que  le  but  qu’on 
s’y  propofe  , quoiqu’il  ne  regarde  que 
Y Empire , eft  véritablement  très- falutaire; 
mais  que  cela  ne  fuffit  point  pour  ramener 
. la  tranquillité  dans  l'Europe.  Elles  ont  aulïi 
de  la  peine  . à concevoir  , que  les  moïens 
4 concertez  par  ce  Traité,  (oient  abfolument 
propres  pour  conduire  à ce  but  , furtout 
quand  Elles  font  attention , qu’au-lieu  des 
bons  offices,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Traité  , on  a recours  à la  voïe  des  ar- 
mes , pour  dépouiller  un  Membre  confidé- 
rable  de  l'Empire  , des  poffeffions  qui  lui 
ont  été  garanties  par  l'Empire  & par  d’au- 
tres Potentats.  L.  H. T.  Elles-mêmes  font 
du  .pombre  de  ces  darans  en  vertu  des 
Traitez  défenfifs  qui  led|bligent  d’affifter 
la  Reine  d 'Hongrie  & de  Bohème.  Elles 
laiffent  donc  à la  haute  fagelfe  de  S.  M. 
lmp.  à juger  fi  l’on  peut  exiger  d’Elles, 

Su’Elles  accèdent  à ce  Traité.  Il  y auroic 
'autres réflêxions  à faire  fur  fon  contenu; 
mais  Elles  préfèrent  de  les  obmettre  , afin 
d’éviter  toutes  difculfions  qui  pourroient 
être  defagréables  ; en*quoi  Elles  s’éloigne- 
roient  d’autant  plus  de  leur  véritable  in- 
..  tendon  qu’Elles  n’ont  à cœur  que  de  con- 
vaincre S.  M.  Imp.  de  l’eftime  & de  la  vé- 
nération dont  Elles  font  remplies  pour  fa 
Perfonne  , du  cas  qu’Elles  font  de  fon  a- 
midé  avec  elle  & avec  l 'Empire;  & de  con- 
tribuer à fon  repos , en  particulier  de  mô- 
me qu’à  celui  de  Y Europe  en  général;  fen- 
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timen^  d’autant  plus  fincères,  qu’elle  ne 
prétendent  pour  Elles-mêmes,  que  le  main- 
çipn  de  leur  Etat  & la  confervation  de  leur 
Liberté,  qui  font  intimement  liez  avec  le 
bonheur  général  de  l’Europe . 

„ Le  prémier  effet  de  cette  Alliance  fût 
,,  1 entrée  de  ioo.  mille  PruJJiens  dans  la 
„ Bohème  , en  prenant  de  vive  force  le 
„ paflage  à travers  des  Etats  de  l’Eleélo- 
» rat  de  Saxe  , en  dépit  des  Conftitutions 
„ de  l’Empire  & de  la  Capitulation  Impé- 
„ riale  qui  maintient  les  Etats  de  Y Empire 
„ dans  la  jouifiàuce  de  leurs  Prérogatives 
„ dont  une  des  principales  eft  le  refus  on 
3,  la  Conceffîon  de  ce  paflagè  ; & alors 
le  Roi  de  PruJJe  inftruifit  le  Public  des  raiy 
sa  fons  de  fa  conduite  par  une  efpéce  de 
3,  Manifefte  intitulé  : 

■ iPF . /jv 

Expose’  des  Motifs,  qui  ont  obligé le 
Roi  de  Pruffe  de  donner  des  Troupes  'Au,' 
xiliaires  à l'Empereur. 

TE  Roi  fe  croit  obligé  d’informer  l’Euro- 
pe du  parti  que  les  conjonctures  préfen-  . 
tes  l’obligent  de  fuivre  pour  le  bien  ôt  la 
tranquillité  publique. 

. Sa  Maj.  ne  pouvant  voir  plus  longtems  a- 
vec  indifférence  les  trouhles  qui  défolenc 
l’ Allemagne  y après  avoir  tenté  inutilement 
toutes  les  voies  de  conciliation  , fe  voit 
obligée  de  fe  fervir  des  forces  que  Dieu 
lui  a données  ,pour  rétablir  la  paix  & l’or** 
dre  , pour  remettre  les  lois  dans  leur  vi- 
gueur. 
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gueur , & le  Chef  de  Y Empire  dans  fou 
autorité. 

Depuis  les  fuccès  que  les  Troupes 
Hongroifes  ont  eus  en  Bavière , la  Reine  de 
Hongrie  , bien  loin  d’en  ufer  avec  l’équité 
& la  modération  qui  lui  convenait,  a traité 
les  Etats  héréditaires  de  l’Empereur  avec 
une  dureté  & une  cruauté  infinies. 

Cette  Princefle , & fes  Alliés  , ont 
conçû  des  defleins  démefurés  d’ambition, 
dont  le  but  pernicieux  étoit,  d’enchaîner 
pour  jamais  la  Liberté  Germanique;  ce  qui 
a,  fait,  depuis  plus  d’un  fiécle  palfé,  l’ob- 
jet principal  de  la  Politique  dangereufe  de 
la  Maifon  d 'Autriche. 

On  n’a  qu’à  examineras  faits  qui  fefont 
pafi'és  depuis  deux  ans  , pour  juger  de  la 
malignité  des  intentions  de  la  Cour  de 
Vienne y & pour  voir  clairement,  que  dans 
toutes  fes  démarches  elle  en  a agi  d’une 
façon  entièrement  contraire  aux  Loix  & 
aux  Conftitutions  de  l 'Empire, 

L’Alle  em  a g ne  s’eft  vûë  inondée  de 
Troupes  étrangères  ; on  les  a fait  fubfifler, 
au  grand  détriment  des  Princes  neutres  de 
Y Empire  : on  les  a fait  marcher,  fans  en- 
' voïcr  préalablement  les  Réquifitoriales  u* 
fitées. 

La  Reine  d 'Hongrie  a conclu  des  Allian- 
ces , pour  dédommager  certaines  Puifian- 
ces  des  fecours  extraordinaires  qu’elles  lui 
ont  fournis  , & ces  dédommagemens  ont 
confifté  , tant  dans  des  Fiefs  de  YEmpirey 
qu’en  des  efpérances  données  fur  de  cer*< 
tains  Evêchés,  • . ■ 

f:  F f 5 Les 
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Les  Généraux  de  cette  Princefie  ont 
voulu  s’emparer  de  force  de  Villes  Impé- 
riales, fes  Miniftres  ont  menacé  des  Elec- 
teurs} & en  ont  voulu  féduire  d’autres, 
bouleverfer  , par  ce  moïen  , cette  Répu- 
blique y compofée  de  tant  de  Souverains, 
& que  l’union  feule  a fait  réfifter  jufqu’àce 
jour  aux  fecouffes  qui  l’ont  ébranlée  fi  fou- 
vent* 

A quel  point  ne  fe  joue-t-  on  pas  de  la 
foi  publique  , en  enfreignant  la  Capitula- 
tion de  Braunau , & en  attaquant  les  Trou* 

Ïes  Impériales,  retranchées  fous  les  Villes 
mpériales  neutres , & fous  les  Fortereffes 
de  Y Empire  y & en  les  forçant  même  de  fe  re- 
tirer hors  des  limites  de  Y Empire,  dont  leur 
Maître  eft  le  Chef  ? Sans  compter  , que 
c’eft  bien  en  vouloir  directement  à laMaj. 
Impériale  & la  rendre  méprifable,  que  de 
fouffrir  que  des  Officiers  des  Troupes  de 
la  Reine  d 'Hongrie  la  traitent  avec  indigni* 
té , comme  il  n’y  en  a que  trop  d’exem- 
ples. , . 

Enfin,  pour  mettre  le  comble  aüx  in- 
fultes  faites  par  la  Cour  de  Vienne  à la  Ma- 
jefté  de  Y Empire  Romain  , on  n’a  qu’à  lire 
les  Proteftations  de  cette  Cour,  remiles  à 
la  Dictature  de  l’EleCteur  de  Mayence , par 
lefquelles  la  Reine  d’Hongrie  déclare  l’E- 
leCtion  de  l’Empereur  nulle  de  toute  nul- 
lité , quoique  feite  unanimement , & prê- 
tent^ , que  la  Diète  préfente  de  Francfort 
çR  illégitime,  en  voulant  fouftraire  par-là 
tous  les  Etats  de  V Empire  à l’obéïfiance 
qu’ils  doivent  au  Chef  qu’ils  ont  41Û, 

Tans 
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Tant  de  faits , & tant  de  démarches, 
ouvertement  contraires  à l’honneur  & à la 
gloire  du  nom  Allemand , & aux  Conftitu- 
tions  du  Corps  Germanique,  dénotent  allez 
clairement,  que  le  defîein  de  la  Cour  de 
Vienne  eft,  d’ufurper,  en  faveur  d’un  Prin- 
ce étranger , & non  pofleflioDné  en  Allema-t 
gne , la  dignité  fuprême  , dévoluë,  par  le 
choix  unanime  & libre  de  toute  la  Nation 
Germanique  , au  Séréniflime  Electeur  de 
. Bavière. 

Ce  font  des  attentats  , qu’il  eft  contre 
l’honneur  & contre  la  dignité  de  tout  E- 
lefteur , & de  tout  Prince^  $ Allemagne , dé 
tolerer  plus  longtems  , & ce  feroit  une  lâ« 
cheté  affreufè  pour  les  Membres  facrés  de 
ce  Collège  augufte  , inftitué , depuis  un 
tems  immémorial  , dans  l’autorité  d’élire 
Tes  Chefs  , de'fouffrir  le  defpotisme  & la 
violence  avec  laquelle  la  Reine  d'Hongrie 
veut  leur  ravir  ce  droit,  en  opprimant  fi 
ignominieufement  Sa  Majef^é  Impériale. 

Ce  n’eft  point  à l’Empereur  que  la  Reine 
d'Hongrie  fait  injure , mais  bien  à ceux  qui 
l’ont  élû , & que  cette  PrincelFe  raéprife 
aflez  , pour  les  croire  infenfibles  à leur 
honneur  , & d’une  foiblefle  aflez  grande, 
pour  ne  point  foûtenir  , dans  la  Perfonne 
de  Sa  Majefté  Impériale  , la  plus  noble  de 
leurs  prérogatives.  . , 

Le  Roi  n’a  aucune  difcuflion  particuliè- 
re avec  la  Reine  d'Hongrie. 

Il  n’a  aucune  prétention  à fa  charge , il 
ne  veut  rien  pour  lui  , & il  n’entre  qu’en 
qualité  d’Auxiliaire  ^ dans  une  querelle  qui 

ne 
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De  regarde  que  les  Libertés  de  Y Empire,  & 
la  guerre  ouverte  que  la  Reine  d'Hongrie 
vient  de  déclarer  à Y Allemagne,  par  les  hos- 
tilités que  fes  Troupes  y ont  commifcs,fe- 
roit  une  raifon  luffifante  , s’il  n’y  en  avoit 
, point  d’autres,  pour  juftifier  la  conduite  de 
Sa  Majefté. 

Si  le  Roi  fe  croit  aujourd’hui  obligé,  par 
ces  raifons , de  prendre  un  parti  violent, 
ce  n’eft  qu’à  regrêt  , & après  avoir  épuifé 
toutes  les  voies  de  conciliation. 

Il  a fait  des  tentatives  auprès  du  Roi 
d 'Angleterre , lorfque  ce  Prince  étoit  cana- 
pé à Hanau. 

L’Empereur  déclarait  même  alors, 
que,  par  amour  pour  la  paix  , il  renonce- 
rait à jamais  à toutes  les  prétentions  qu.*il 
avoit  à la  charge  de  la  Maifon  d'Autriche , 
moïennant  la  reftitution  de  fes  Etats  hé- 
réditaires. 

Ces  conditions  avantageufes  & pleines 
de  modération  furent  rejettées  nettement 
du  Miniftre  Anglois;  marque  certaine  que 
l’intention  du  Roi  d'Angleterre  n’étoit  point 
de  rendre  le  calme  à l’ Empire , mais  plûtôt 
de  profiter  de  fes  troubles. 

Le  Roi  a offert  depuis  fa  médiation,  con- 
. jointement  avec  celle  de  Y Empire,  aux  Puifi' 
fances  Maritimes  , pour  trouver  une  iffuë 
à cette  guerre  fatale. 

Mais  la  République  d 'Hollande,  fentant 
les  obflacles  qu’elle  rencontreroit  dans  la 
raideur  des  Cours  de  Vienne  & de  Londres, 
l’a  décliné  d’une  façon  allez  cathégo? 
jrique. 

c Sa 
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• Sa  Majeftc,  toûjours  remplie  du  môme 
zèle  . & travaillant  avec  la  même  activité 
à tout  ce  qui  pouvoit  rétablir  le  repos  de 
Y Allemagne , crut  qu’en  faifant  immédiate- 
ment des  propofitions  de  paix  juftes  & é- 
quitables  à la  Reine  $ Hongrie  ,ce  feroit  le 
moïen  le  plus  abrégé  de  faire  éclore  fes 
falutaires  defleins.  ■ 

Les  propofitions  que  l’on  avoit  faites  à 
Hanau  , furent  réitérées  à Vienne  ; l’Em- 
pereur , qui  ne  veut  que  le  bien  de  Y Em- 
pire, s’offrit  à tout,  & ce  Prince  magnani- 
me , en  vrai  Père  de  la  Patrie  , étoit  dé- 
terminé à lui  facrifier  les  propres  intérêts  ; 
A&ion  généreufe  , qui  juftifie  à jamais  le 
choix  que  l’on  avoit  fait  de  lui. 

Le  Roi  appuïa  cette  négociation  par  les 
remontrances  & les  perfuafions  les  plus  pa- 
thétiques & les  plus  fortes. 

Mais  plus  que  l’Empereur marquoit  de 
modération  , plus  l’on  voïoit  dans  la  Rei- 
ne d'Hongrie  une  fierté  inflêxible. 

Aussi  cette  Princefie  ne  doit-elle  s’en 
prendre  qu’aux  maximes  defpotiques  de 
fon  Confeil , qui  fufcite  de  nouveaux  Al- 
liés à fes  ennemis. 

Mais  fi  elle  attaque  les  Libertés  Ger- 
maniques ; elle  en  reveille  les  défenfeurs; 
Et  comme  elle  entreprend  de  dépouiller 
les  principaux  Membres  de  Y Empire  de 
leurs  droits;  Elle  doit  trouver  jufte  qu’ils 
fe  fervent  des  moïens  qu’elle  les  oblige 
de  choifir  pour  les  maintenir. 

La  race  de  ces  anciens  Germains , qui  ont 
défendu  tant  de  fiécles  leur  Patrie,  & leurs 

Liber- 
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Libertés,contre  toute  la  Majefté  de  l'ancien 
Empire  Romain  , lu  b fi  fie  encore  \ & elle 
les  défendra  tout  de  même  aujourd’hui  con- 
tre ceux  qui  oient  y attenter. 

C’est  ce  qu’on  voit  par  la  Ligue  de 
Francfort , oü  les  Princes  les  plus  refpcêta- 
bles  de  Y Allemagne  fe  font  unis,  pour  s’op- 
pofer  à fon  bouleverfement. 

Le  Roi  s’efl  joint  à eux  , jugeant  qu’il 
efl  du  devoir  & de  l’intérêt  de  touc  Mem- 
bre de  Y Empiré  , d’en  maintenir  le  Sÿftè* 
me , & de  fecourir  les  foibles,  contre  les 
opprefîïohs  des  pui  flans. 

Sa  Majefté  croit,  que  l’ufage  le  plus  no- 
ble & le  plus  digne  qu’elle  puifîe  faire  des 
forces  que  Dieu  lui  a confiées  , eft  de  les 
emploïer  au  foutien  de  la  Patrie,  à laqueR 
le  la  Reine  d’Hongrie  veut  donner  des  fers; 
à venger  l’honneur  de  les  droits  de  tous  les 
Elefteurs  , que  cette  Princefïe  leur  veut 
ravir; à donner  des  iecours  puifîans  à l’Em- 
pereur , pour  le  foûtenir  dans  tous  fes 
droits , & fur  ce  Trône  dont  la  Reine 
d 'Hongrie  veut  le  faire  defeendre. 

En  un  mot  , le  Roi  ne  demande  rieh,& 
il  ne  s’agit  point  de  fes  intérêts  perfonels; 
mais  Sa  Majefté  n’a  recours  aux  armes, 
que  pour  rendre  la  liberté  à Y Empire  , la 
dignité  à l’Empereur  , & le  repos  à Y Eu- 
rope^ 


,,  Un  Refcript  du  même  à Mr.  Andrié , 
,,  fon  Mmiftre  à Londres , fert  d’Expli- 
,,  cation  à cette  démarche  de  Sa  Majefté 
,,  Prujfienm.  [ « 
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REsdiiiPT  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Prufle 
à Mr.  Andrié  , fin  Minifire  à Londres* 
pour  expofer  au  Roi .,  au  Minijière  Britan* 
nique  & à la  Nation  Aqgloife,  les  motifs 
des  réfolutions  de  S.  M.  rruffienne* 

» 

DEfuis  la  eonclufion  du  .Traité  de 
Brejïau  y qui  a terminé  mes  différends  , 
avec  la  Cour  de  tienne , le  principal  ob- 
jet de  mon  attention  a été  conflamment  de 
cultiver  avec  foin , & de  fortifier,  par  tou- 
tes les  attentions  poflibles,  la  bonne  intel- 
ligence  que  je  venois  de  renouer  avec  Sa 
Majefié  la  Reine  de  Hongrie  , de  la  faire 
renaître  entre  elle  & Sa  Majefié  Impériale, 
& d’arrêter  , par  une  paix  équitable  & du- 
rable , le  cours  des  troubles  que  leurs  drf-  > 
putes  fur  la  fucceffion  du  feu  Empereur 
Charles  VI.  avoient  occafionnés  , & dont 
les  meilleures  Provinces  des  Parties  Bellj- 
gérantes,auffi-bien  que  plufieurs  Etats  neu- 
tres de  Ÿ Empire , n’avoiept  que  trop  refV 
fenti  les  funefles  effets. 

Je  ne  faurois  que  me  louer  de  la  facilité' 
que  j’ai  rencontrée  à.  ce  fujet  de  la  part  de 
Sa  Majefié  Impériale.  Ce  Prince  en  vrai 
Père  de  là  Patrie  , plûtôt  que  de  la  voir 
fouffrir  pour  fes  intérêts  , avoit  déjà  pris 
la  généreufe  réfolution  de  facrifier  coûtes 
fes  prétentions  au  rétablifTement  de  la  tran- 
quillité publique.-  Mais  la  Cour  d & Vienne 
montra  des  difpofitions  bien  différentes. 
Elle  écouta  , avec  répugnance  toute  pro, 
poütion  d’accommodement  , fit  elle  fit 

voir 
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voir  clairement  par  fa  conduite  qu’elle  ne 
vouloit  point  de  paix  qui  ne  la  rendît  de 
nouveau  l’arbitre  de  V Allemagne,  6c  ne  lui 
affujettît  la  liberté  6c  les  droits  du  Corps 
Germanique.  Ses  vaftes  6c  dangereux  def- 
feins  fe  développèrent  à mefure  que  la 
profpérité  de  fes  armes  augmentoit  , 6c 
qu’elle  paroiffoit  affûter  leur  fuccès.  Elle 
ne  garda  dès-lors  plus  de  ménagemens. 
Elle  infulta , de  la  façon  la  plus  outragcan- 
te  , la  Majefté  du  Chef  fuprème  de  l’Em- 
pire, de  même  que  les  droits  6c  les  préro- 
gatives du  Collège  Electoral.  J’eus  beau 
l’avertir  que,  ni  moi,  ni  aucun  autre  Prin- 
ce de  l'Empire , qui  priffent  à cœur  la  con- 
fervation  du  Syftême  de  la  Patrie,  ne  pou- 
roient  jamais  fouffrir  qu’on  en  attaquât 
ainfi  le  Chef,  6c  qu’à  la  longue  je  ne  pou- 
rois  me  difpenlèr  moi-même  de  remplir 
les  devoirs  primitifs  que  m’impofoit  le 
rang  que  je  tiens  parmi  les  Membres  du 
Corps  Germanique  ; obligation  à laquelle 
toute  autre  confidération  devoit  céder. 
Trop  entêtée  de  fes  vaftes  deffeins  pour 
prêter  la  moindre  attention  à mes  remon- 
trances amiables ,,  la  Cour  de  tienne  dé- 
clara nul  6c  invalide, 6c  d’abord  avec  obfcuri- 
té,  mais  enfuite  fans  détourne  choix  unani- 
me que  les  Electeurs  avoient  fait,  fans  fa 
concurrence  , de  la  Perfonne  de  l’Empe- 
reur. Elle  ne  prétendoit  pas  moins  que  de 
caffer  fon  élection  , 6c  de  le  faire  defcen-  v 
dre  du  Trône , ou  bien  de  le  forcer  à y 
recevoir  un  Affocié  qui  en  ufurpâc  toute 
l’autorité.  Après  avoir  dépouillé  l’Empe- 
reur 
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reur  de  tous  Tes  Etats*  jufqu’à  la  moindre  par- 
tie, elle  chafla,  à force  ouverte,  du  terri- 
toire de  l'Empire , par  un  attentat  fans 
exemple , & au  mépris  des  Loix,  les  Trou- 
pes de  ce  Chef  de  l'Empire.  Les  Princes 
qui  fe  refufèrent  à fes  idées,  furent  traités 
indignement  & d’une  manière  injufte  , -& 
elle  n’épargna  ni  menaces  ni  intrigues  pour 
porter  les  uns  & les  autres  à une  efpèce  de 
Confédération  contre  l’Empereur  , dont 
l’Union  avec  les  Membres  de  l'Empire, fait 
la  principale  bafe  du  bonheur  du  Corps 
Germanique . 

-Toutes  ces  entreprises  n’ai'ant  pû  que 
révolter  étrangement  les  Membres  de  Y Em- 
pire, zélés  pour  la  gloire  de  leur  Patrie  & 
pour  le  maintien  de  fa  Conftitùtion,  divers 
Princes  puiflans  & refpeâables  ont  jugé 
néceffaire  de  s’unir  plus  étroitement  aved 
l’Empereur  , & de  combiner  leurs  forces 
pour  foûtenir  fa  dignité , fon  autorité  & 
fes  droits  , & pour  s’oppofer  aux  machi- 
nations de  ceux  dont  les  vûès  tendent 
manifestement  à la  ..ruine  & au  renverfe- 
ment  total  du  Syftême  de  YËmpire,  Ma 
gloire , mon  honneur  & mon  devoir  , en 
qualité  d’un  des  principaux  Electeurs  & 
Membres  du  Corps  Germanique , m’ont  o- 
bligé  d’y  accéder , & je  n’aurois  pû  , fans 
y manquer, me  difpenfer  en  eonféquence  de 
ce  concert , de  fournir  , à l’exemple  de 
V Angleterre  & de  la  République  de  Hollan* 
de,  une  bonne  partie  de  mes  Troupes,  pour 
fervir  en  qualité  d’ Auxiliaires  de  Sa  Ma- 
jelté  lmp.  Mon  intention  point  d’ail* 
r Tome  XFllI.  G g leurs 
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'leurs  de  rompre  la  Paix  de  Brejlau  , ni 
‘d’entrer  eh  Guerre  avec  Sa  Majefté  là  Rei- 
ne de  Hongrie. 

' Commis  je  fuis  bien-aife  de  rendre  le 
Public  Juge  de  cette  démarche,  j’ai  trouvé 
bon  de  l’informer  des  motifs  qui  m’y  dé- 
terminent. C’eft  ce  qui  fait  le  fujêt  de 
YExpofé  joint  à la  préfente.  Vous  aurez 
foin  d’en  faire  part  aux  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Brittannique  , & de  vous  expli- 
quer , en  conformité  du  contenu,  dans  les 
entretiens  que  vous  aurez  avec  eux  , ainfi 
que  par- tout  ailleurs  oh  l’occafion  s’en 
préfentera , & que  vous  le  jugerez  conve- 
nable à mes  intérêts. 

\ Vous  y ajoûrerez  les  proteftations  les 
plus  fortes  : Qu’il  n’entre  dans  la  réfolu- 
tion  que  je  viens  de  prendre , ni  paflion  ni 
intérêt  perfonel , ni  aucune  vûë  d’aggran- 
diflement  ou  de  conquête  ; l’unique  défiera 
que  je  me  propofe,  étant  de  remplir  le  dé- 
voir d’un  bon  Patriote  & d’un  Membre  fi- 
dèle du  Corps  Germanique  y de  conferver  la 
dignité  de  Ton  Chef,  en  prévenant  fa  rui- 
ne totale,  de  garantir  le  Syftême  de  Y Em- 
pire & fa  Liberté  contre  le  danger  qui  les 
menace  de  près , & d’en  rétablir  & alTûrer 
le  repos  par  une  paixjufte  & /raifonnable  , 
dont  la  folidité  & la.:duréepuifTent  raffer- 
iriîr  l’état  chancelant  de  la  Liberté  Germa- 
nique : Que  je  me  flatte  au  refte  qu’aucun 
jlnglois  judicieux  & zélé  pour  la  Conftitu- 
tion  dé  lai  Patrie  , ne  pourra  méconnoître 
lajuftice  de  ma  réfolution  : Que  pour  èn 
être  convaincu , il  ne  faut  que  tranfporteé 
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fen  Angleterre  le  théâtre  de  la  Scène  qui  fe 
paffe  à préfent  dans  l’Empire  : Que  de  la 
même  manière  que  tout  bon  Patriote  An - 
glois  envifageroit  avec  indignation  les  tra- 
mes, qui  fe  feroient  dans  fa  Patrie , pour  pré- 
cipiter du  Trône  la  Famille  régnante,  & y 
placer  le  Prétendant , & qu’il  s’y  oppofe- 
roit  de  tout  fon  pouvoir;  de  même  aucun 
Prince  puiffant  & Patriote  de  l’Empire  ne 
peut,  à plus  forte  raifon  , regarder  avec 
indifférence  , ni  fouffrir  tranquillement, 
qu’un  autre  Membre  de  l’Empire , tel  qu’eft 
la  Reine  de  Hotigrie,  s’efforce  de  dépouil- 
ler de  fa  dignité  & de  fon  autorité,  un  Em- 
pereur légitimement  élu  , afin  d’en  revêtir 
un  Candidat  auquel  manquent  les  qualifi- 
cations les  plus  effentiels  pour  remplir  le 
Trône  Impérial , & qui  ne  fauroit  y mon- 
ter que  par  le  renverfement  total  du  Syf- 
tême  de  l’Empire , de  fa  liberté  , de  les 
prérogatives  & des  droits  de  fes  princi- 
paux Membres  : Que , comme  par  le  mê- 
me principe  , aucun  Prince  d 'Allemagne 
n’eft  en  droit  de  fe  mêler  des  arrangemens 
intérieurs  de  la  Grande-Bretagne  & de  la 
Conftitution  de  fon  Gouvernement  , j’ai 
lieu  d’efpérer  que  la  Nation  Angloife  ne 
s’ingérera  pas  non  plus  dans  les  affaires  do-j 
meftiques  de  l’Empire , & qu’ellé  ne  s’op- 
pofera  point  aux  efforts  que  moi  & les 
autres  Etats  bien-intentionnés  de  cet  Em- 
pire avons  ré  fol  u d’emploïer  pour  y oon- 
ièrver  & maintenir  la  dignité  au  Chef  , fe 
. refpett  dû  aux  Loix  & aux  Conftitutions  de 
la  Patrie,  & les  droits  & prérogatives  de 

G g 2 fes 


* 

I 

I 

' 


V; 

■ri 


A 


Digitized  by  Google 


468  Recueil  Hijloriqtte  cT  A fies, 

fes  Membres  : Que  je  m’en  flatte  avec' 
d’autant  plus  de  juftice,que  ['Angleterre n’a 
aucune  raifon  de  fe  mêler  de  cette  querel- 
le , ni  par  la  confidération  de  fon  com- 
merce, ni  autrement , & que,  quand  mê- 
me elle  auroic  plus  üe  penchant  pour  une 
Cour  d 'Allemagne  que  pour  une  autre,  je  la 
crois  trop  raifonnable  que  de  prétendre  que 
des  Princes  aufli  puiflans  & aufli  refpeéta-- 
bles  que  ceux  de  Y Empire  dûfllnt  fe  régler 
furies  inclinations  de  ceux  d’entre  la  Na- 
tion Angloije  lefquelles  s'efforcent  à faire 
entrer  leurs  Compatriotes  dans  des  qué- 
relles  étrangères  qui  ne  regardent  en  façon 
du  monde  la  Grande  Bretagne:  Qu’au  lur- 
plus  , la  réfolution  que  je  viens  de  pren- 
dre, n’aïant  rien  de  commun  avec  laGuer- 
ro  oh  Y Angleterre  fe  trou\e  engagée  avec 
d’autres  Puiflances  , dont  je  ne  me  mêlerai 
point  à fon  préjudice  , l’entreprife  pré- 
lente ne  dérangera  aufil  en  rien  les  enga- 
gemens  dans  lefquels  je  me  trouve  à fon 
égard  , & que  je  fuis  fermement  réfolu  de 
remplir  avec  toute  la  ponctualité  poflible, 
tant  que  Y Angleterre  elle-même  n’en  rom- 
pra pas  les  liens;  Et  enfin,  que  je  paierai 
jufqu’à  la  dernière  obole  les  dettes  de  Silê- 
fie , defquelles  je  me  .fuis  chargées  par  le 
Traité  de  Brejlau.  A Berlin  [q  8.  Août 
1744. 

„ Le  Comte  de  Dobna , Miniftre  de  PruJJe 
,,  à la  Cour  de  Vienne , ne  remit  pas  aux  Mi- 
,,  mitres  de  la  Reine  YExpoJé  des  Motifs  &c. 
„ mais  fui  vaut  les  ordres  de  fa  Cour,  il  fie 
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9t  au  Miniftère  la  Déclaration  Verbale  fuivantc. 


Pe’claration  du  Comte  de  Dobna , 
aux  Minijlres  de  Sa  Majejié  la  Reine  de 
Hongrie.  ' 


Qu’ aussi-tôt  après  la  paix  de  Bref' 
lau  il  avoit  été  déclaré  plufieurs  fois 
-de  la  part  du  Roi  fon  Maître  , qu’en 
effet  il  n’avoit  pas  intention  de  prendre' 
part  aux  différends  de  la  Reine  avec  d’au-' 
très  Puiffances  ; mais  que  d’un  autre  côté 
la  Cour  de  Vienne  trouveroit  du.  mécomp- 
te fi  elle  çroïoit  que  ce  Monarque, comme 
un  des  principaux  Electeurs  de  YEmpire* 
pourroit  voir  avec  indifférence  que  la  Di- 
gnité Impériale  fût  outragée,  leSiflème  de 
Y Empire  renverfé,  & fes  Etats  opprimés: 
Que  ces  remontrances  & ouvertures , & 
tant  d’autres  tendantes  même  à l’avanta- 
ge delaMaifon  à' Autriche,  n’avoîent  pro- 
duit aucun  effet  ; ■ mais  qu’au  contraire  le 
Chef  de  Y Empire  t légitimement  élu,  avoit 
été  méprifé  à la  honte  du  Collège  Electo- 
ral ; que  plufieurs  Etats  bien-intentionnés 
avoient  été  opprimés,  d’autres  intimidés  & 
d’autres  animés  contre  leur  Chef  & féK 
duits  à une  efpéce  de  confédération  ; 
Que  le  Roi  de  Pruffe  s’étoit  trouvé  forcé 
par-là  de  conclure  avec  quelques  puifTans 
jMembres  de  Y Empire  une  Union,  qui,aVant 
été  communiquée  par  le  Baron  de  Palm 
au  Comte  de  Rofenberg  , ne  pouvoit 
être  inconnue  à la  Reine  : Que , comme 
94  relie  il  n’y  avoit  aucune  efpérance  qu’on 
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pût  au  moïen  feul  des  bons  offices  attein- 
dre le  but  qu’on  s’étoit  propofé.  Sa  Ma-' 
jefté  PruJJienne  fe  trouvoit  obligée  par  ce 
qu’elle  doit  à l'Empire  ûc  «à  fon  Chef  , de 
lui  donner  un  certain  nombre  de  fes  Trou- 
pes fur  le  pié  d’Auxiliaires  : Qu’elle  en 
etoit  venuô  à regrêt  à cette  extrémité  s 
mais  que  c’étoit  la  faute  de  la  Cour  de- 
Vienne  & de  celle  de  fes  Alliés  , d’autant 
qu’ils  avoient  rejetté  toutes  les  voies  équi- 
tables de  réconciliation  : Qu’au  furplus 
SaMajefté  PruJJienne  perfifloit  dans  la  ré-: 
folution  inaltérable  de  remplir  réligieufe- 
ment  tous  leslâpgagemens  qu’elle  a avec 
fes  voifins  & dé  ne  point  s’immifcer  dans 
les  différends  de  la  Reine  avec  d’autres 
Puiflances  , & oui  ne  regardent  pas  YEm- 
pire , d’autant  qulelle  n’a  pour  objet  que  de 
foûtenirJa  Conftitution  & le  Siftême  de 

Y Empire , & en  conféquence  de  maintenir  le, 

Chef  dans  fa  dignité  & les  Etats  dans  leurs 
prérogatives  & libertés  ,>  comme  auffi  de 
rétablir  dans  la  chère  Patrie  le  repos  & la 
tranquillité  par  une  paix  équitable  & fo- 
Ude.  ..  ■ ■ ■ : . 

- Mr.  le  Comte  de  Dobna  a ajoûté  par  or- 
dre : Qu’aucun  Ele&éur  & Prince  de 

Y Empire  t ne  pouvoit  fouffrir  que  non  feu- 
lement on  eût  dépouillé  le  Chef  de  Y Em- 
pire de  fes  Etats  Patrimoniaux,  mais  qu’on 
en  eût  auffi  chaffé  fes  Troupes  du  Terri- 
ipire  de  Y Allemagne  t & qu’ai  nfi  on  l’en  eût 

m,  ainfi  dire  exterminé  de  fonds  en 
ce  qui  étoit  un  procédé  dont 

aucun  exemple,  & 


* 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Mémoires  & Traitez.  471 

qui  paroitroit  incroïable  à la  Poftérité  ; d’oli 
il  réfultoit  qu’un  chacun  étant  expofé  au 
même  danger  , il  ne  lui  reftoit  que  l’avaq- 
tage  de  n’être  pas  écrafé  le  prémier.  C’eft 
pourquoi  5a  Majefté  PruJJienne  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  d’avoir  recours  aux  mefures 
les  plus  propres  pour  pourvoir  à fa  fûrecé 
& à celle  du  bien  public  , & cela  corainç 
l’exigent  les  conjonctures  & les  inconvé- 
niens  dont  menace  le  moindre  délai:  Qu’en- 
-fin  on  devoit  fe  l’imputer  à foi -même., 
pour  avoir  pouffé  à bout  Y Empire  & fes 
Etats. 

r -Ç  o mm  e Mr.  le  Comte  de  Dobna  s’ex- 
- cufa  de  donner  copie  de  cette  Déclara.- 
„ don,  difantque  le  Roi  fon  Maître  le  lui 
,,  avoir  expreffément  défendu  , il  en  fit 
„ encore  trois  fois  la  leCture,  à la  réquifi- 
y,  tion  des  Miniftres  , qui  en  ont  enfuite 

„ recueilli  ce  qu’on  vient  de  lire. 

•»  • 

1 

, » • ‘ * k %, 

Voici  la  Réponfe  que  la  Cour  de 
yy  Vienne  fit  peu  de  tems  après  à cette  Dé- 
„ claration  , & qui  réfuté  en  même  tems 
,,  l’Expofé  des  Motifs. 


. • Avant-propos. 

* * - t 

Lorsque  l’on  compofacet  écrit,  il  fût 
deftiné  à être  envoïé  à Mr.  de  Wein- 
garten  , Sécrétaire  d’Àmbaffade  afin  de 
•voir  fi  les  Eclairciffemens  bien  fondés  qui 
s’ y prouvent , & les  preuves  irréfutable^ 
donc. ils  font  apuiés,pouroient  prévenir  la 
rupture  dont  on  étoit  menacé.  Il  paroit 
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qu’on  le  craignoit  de  l’autre  côté  & qü*$». 
i'ant  pris,  en  conséquence  la  Réfolution  d© 
commettre  de  nouvelles  hoftilités  qui  ra- 
vagent & ruïnenc  les  Provinces  , on  a faif  ’ï 
tout  ce  qu’on  a pû  pour  faire  échouôr  cet- 
te bonne  intention.  Car,  comme  d’un  côté 
on  n’a  pu  tiret  du  Comte  de  Dobna  une 
copie  de  fa  menaçante  Déclaration,  de  l’au- 
tre on  s’eli  prefié  autant  qu’on  a pû  à $er~. 
lin  de  donner  à fon  contenu  la  fopriif'd’ütt 
Manifefte  pour  le  reqdre  public  , ? avant 
qu’il  fût  poflible  de  faire  tenir  cette  Ré- 
ponfe  à ce  Secrétaire  d’Ambaflade. 

' Là  publication  de  ce  Manifefte  ne 
permet  pas  de  douter  que  le  Traité  aePaix 
conclu  a Brejku  , lbus  la  médiation  de  la 
Grande- BretagneXeroh  enfreint,  s’il  ne  l’é- 
toit  déjà  , commeri’avoit  été  la  Conven- 
tion de  Petit  Scbnellendorff-;  & comme  cet- 
te Convention  n’eft  pas  aufli  généralement 
çonnuê  que-  le  Traité,  on  a jugé  à propos 
dç  ia  mettre  ici.  -• 

Quoiqu’on  on  ne  puiffe  plus  parve- 
nir au  but  qu’on  s’étoit  propofé  en  écri- 
vant cette  Réponfe  à la  Déclaration  me- 
naçante faite  par  la  partie  adverfe  , on 
s’eft  tenu  au  ftile  modéré  qu’on  avoit  d’ar 
bord  choiii , & l’on  n’a  pas  voulu  imiter  le 
parti  opofé,en  fe  fervant  d’expreffions  qui 
ne  conviennent  pas  çntre  Têtes  couronnées 
& qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  découvrir  la 
inanièrç  de  penfer  deces  perfonnes.  Ainfi 
on^ètwera  pas  dans  üpe  plus  longue  ré- 
futation de  la  Déclaration  de  Guerre  du 
Roi  de  PruJJe.  ^ “C! ■tH4 
‘ (*)  Ii’Expofé  des  motifs,  5cc. 


: ; *'  "L 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  0 Traitez . 473 

On  peut  aflez  s’imaginer  combien  de  jo- 
ie aura  caufé  aux  injuftes  Ennemis  de  la 
Reine  cecte  croiûème  infra6lion.de  la  paix 
par  le  Roi  dePrw^dans  un  aufli  court  inter? 
val.  On  ne  peut  aflez  . s’éconner  que  les 
Ennemis  de  la  Reine  veuillent  fe  rendre - 
ainfi  refponfables  devantDieu, devant  la  Pa- 
trie & devant  la  Pofterité,de  tout  le  mal  qui 
arrive,  nonabftant  les  fincères  & pacifi- 
ques intentions  qu’on  leur  a fait  connoître 
de  ce  côté  ci , mais  d’un  autre  côté  ceux 
qui  ne  fe  moquent  pas  de  ce  qui  a toûjours 
été  regardé  comme  facré  & inviolable  dans 
la  Société,  mettent  leur  confiance  dans  la 
jullice  du  Roi  des  Rois  & efpérent  de  voir 
leurs  Ennemis  obligés  de  reconnoître  un 
jour  qu’en  vain  on  veut  regimber  contre  l’é- 
guillon. 

• • 

; 

Convention  du  Petit- Sohnel- 

LENDORFF. 


JE  foufiîgné  Comte  de  Hyndford , Minîflre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Royale 
de  la  Grande-Bretagne  , aïant  été  prélent 
à ce  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe,  a eu 
la  bonté  de  déclarer  fur  fa  parole  Roi'ale 
au  Maréchal  Comte  de  Neuperg  en  pré- 
fence  du  Major  Général  Lentulus , comme 
aufli  à ce  que  le  Maréchal  Comte  de  Neu,* 
perg  a déclaré  au  nom  de  Sa  Majefté  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême,  certifie  par 
la  préPente  fur  ma  foi  publique  & les  de- 
voirs de  mon  Miniftère,que  l’on  eft  con- 
venu de  part  & d’autre  : 

C g y 
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I.  Qu’il  fera  permis  au  Roi  de  Prujfe* 
de  fe  rendre  maître  de  Neifs  par  un  fiége.  ' 

II.  Q u’  il  fera  donné  ordre  au  Comman- 
dant de  Neifs  de  foûtenir  le  Siégé  pen- 
dant 14.  jours  , & de  rendre  enluite  la 
Place  à Sa  Majefté  Prujftenne. 

III.  Que  la  Garnifon  de  Neifs  avec  tout 
ce  qui  en  dépend  , fortira  avec  toutes  les 
marques  d’honneurMilitaire,&  qu’on  fourni- 
ra les  chariots  néceffaires,  jufques  aux  fron- 
tières de  la  Moravie.  Qu’on  n’entrepren- 
dra pas  de  perfuader  ou  de  contraindre 
Perfonne  de  la  Garnifon  à prendre  fervice 
dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Prujftenne, 
& qu’il  fera  libre  aux  Bourgeois  qui  vou- 
dront aller  s’établir  ailleurs  , de  fuivre  la 
Garnifon  en  toute  fûreté. 

IV.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème  reliera  en  pofteffion  des  Canons 
de  fonte  qui  feront  trouvez  dans  la  Ville 
de  Neifs. ou  fur  les  remparts  , & ils  lui  fe- 
ront fidèlement  rendus  lors  de  la  conclu- 
fion  de  là  Paix. 

V.  Qu’a  pre’ s la  Reddition  de  Neifs, 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe  n’agira  plus  of- 
fenfivernent  ni  contre  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohème  , ni  contre  le  Roi 
d'Angleterre, comme  Electeur  de  Hanovre, ni 
contre  aucun  des  Alliés  de  la  Reine  , 
jufqu’à  la  conclufion  de  la  Paix  générale. 

VI.  Que  le  Roi  de  Prujfe  ne  prétendra 
jamais  rien  delà  Reine  au  de  là  ae  la  Baffe 
Silefk  & la  Ville  de  Neifs. 

Vit  Que  l’on  tâchera  de  conclure  un 
Traité  definitif  vers  la  fin  de  Décembre 
prochain.  s VIII. 


Digitized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  &?  Traitez . 475 

„•  VIII.  Le  Comte  de  Neuperg  a déclaré 
au  nom  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohème  , que  Sa  Majefté  ne  fera  pas 
la  moindre  difficulté  de  céder  à Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruffepox  le  Traité  qui  fera  con- 
clu vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  pro- 
chain , toute  la  Baffe  Silejîe  jufqu’à  la  Ri- 
vière de  Neiffe , y compris  la  Ville  de  mê- 
me nom,  & au  delà  de  YOder  jufqu’aux 
frontières  ordinaires  du  Duché  d 'Oppelenr 
pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté  6c  in- 
dépendance de  qui  que  ce  puiffe  être. 

_ IX.  Que. le  Comte  Maréchal  de  Neu - 
perg  fe  retirera  le  16. 'du  courant  avec  tou- 
te fon  armée  en  Moravie , & de  là  oh  il 
voudra. 

X.  Que  le  Château  d'Ottmacbau  fera 
évacué  en  même  tems  que  l’Armée  de  la 
Reine  fe  retirera.  . 

XI.  Qu’il  fera  permis  au  Maréchal  de 

Neuperg  jufqu’au  26.  du  mois  courant 
d’Oétobre,  de  tranfporter  en  Moravie , ou, 
ailleurs,  les  Magafins  qu’il  avoic  faits  aux- 
piés  des  montagnes.  , 

XII  Que  le  Roi  de  Pruffe  ne  mectra  en 
quartier  d’hyver  que  partie  de  fon  Armée: 
dans  la  haute  Silejîe , pour  y relier  jufqu’à 
la  fin  d’Avril  1743. 

XIII.  Que  la  Principauté  de  Tefcben> la. 
Ville  de  Troppau  & tout  ce  qui  eft  au  de-là, 
de-  la  Rivière  d'Oppau , 5c  toutes  monta- 
gnes qui  font  ailleurs  en  Silejîe  y Çc  la  Sei- 
gneurie d\HennerJlofft:ne  feront  pas  com- 
pris parmi  ces  quartiers  , & que  le  Maré- 

* chai 
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çhal  Comte  de  Neuperg  laiflera  un  Batai|* 
Ion  & quelque  Garnifon  à Troppatt. 

XIV.  Que  les  Troupes  du  Roi  ne  poli- 
ront exiger  des  habitans  du  païs  que  le  Lo- 
gement  de  le  Fourage.  ' 

XV.  Que  les  Troupes  PruJJtennes  ne 

Î>ouront  exiger  aucune  contribution  ou  de 
'argent , de  quelqu’Etat  de  la  Reine  que 
ce  pu i fie  être.  ' - 

XVI.  Q u’o  N ne  forcera  perfonne  à s’en- 
rôler , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie. 

XVII.  Que  de  part  & d’autre  on  en- 
voïerades  Partis  pour  continuer  les  Hoftili- 
tés , pour  la  forme , & que  pendant  l’hy- 
ver  on  conviendra  comment  on  fe  compor- 
tera au  Printems  prochain,  en  cas  qu’avane 
ce  temsdà  on  n’ait  pû  conclure  la  Paix. 

XVIII.  Que  les  préfens Articles , con- 
venus de  part  & d’autre , feront  tenus  très 
fëcrets  , comme  moi  foufligné  Comte  dç 
Hyndford,  le  Maréchal  Comte  de  Neuperg, 
& le  Major  - Général  Lentulus  , l’avons 
promis  au  Roi  de  Prujfe  ftiivant  la  deman- 
de de  Sa  Majetyéfur  notre  parole  d’honneur. 
En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  les  préfens  dix 
huit  Articles  , à la  requifition  de  Sa  Mar 
jefté  le  Roi  de  Prujfe  & du  Maréchal  Com- 
te de  Neuperg  , & y ait  apofé  non  Cachée 
ordinaire.  Fait  au  Château  duj Vetit-Scbnd-. 
Undorff , le  9.  Oélobre  1742. 

Signé 

Hyndford, 

CL.  S.) 

Rb* 
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Re'ponse  à la  Déclaration  que  le  Comte 
de  Dohna  a lue  avant  fon  départ . 

IL  a été  fait  un  fidèle  Raport  à Sa  Maj; 
la  Reine  d'Hongrie  & de  Bohème  de  la 
fubftance  d’une  Déclaration , que  Mr. 
le  Comte  de  Dobna  # Miniftre  du  Roi  de 
Truffe y a lue  à quatre  différentes  reprifes 
à la  veille  de  fon  départ  pour  Stutgard. 

L’on  auroic  fort  fouhaité  de  pouvoir 
engager  ce  Mini  lire  à donner  Copie  de 
cette  Déclaration , tant  par  raport  à la  cir- 
conftance  critique , que  par  celui  du  con- 
tenu même;chofej  qui  en  pareil  cas  a toû- 
jours  été  pratiquée  , & qui  eft  d’une  coii- 
féquence  abfoluë  pour  ne  rien  laiffer  d’é- 

Î|uivoque  # outre  que  Sa  Majefté  auroit  pû 
e juflifier  d’une  conduite  qu’on  lui  attribut, 
laquelle  eft  abfolument  contraire  à fes  fen- 
timens  auffi  purs  que  fincéres , qui  ne  font 
animés  que  par  l’amour  de  la  Paht  II  eft 
facile  d'éclaircir  ce  qui  a été  avancé,  pour- 
vû  qu’en  même  tems,  on  puiffe  fe  flatter# 
que  pareils  fentimens  que  la  Reine  a tou- 
jours conferveZjS’accordaflent  efficacement 
avec  le  contenu  de  la  Déclaration  du  Com- 
te de  Dobna  , ce  qui  n’a  pas  été  négligé  de 
lui  être  répliqué,  en  y ajoûtant  que  S.  M* 
le  Roi  de  Truffe'  ne  devoit  pas  craindre 
êtreabufé,  par  des  fentimens  opofés  de  la 
part  de  la  Reine#  & qu'on  cherche  d’infi* 
nuer  à fon  defavantage,au  contraire  S.  M.  ne 
s’efforce  que  pour  conferver  les  Conflitu- 
tions  de  l 'Empire  , les  anciennes  Préro 
catives,  & la  Liberté  des  Etats  qui  le  com- 

pofent. 
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paient  , en  rétabli  liant  par  une  Paix  jufte 
& honorable  la  tranquilité  dans  Alle- 
magne, 

: Qu  o i qu’  o N ait  fait  toutet  les  inftances 
poffibles  pour  engager  le  Comte  de  Dobna  à 
Je  prêter  aux  reprélentations  qu'on  lui  fai- 
foit , il  n’y  a aucunement  répondu,  fe  re- 
tranchant fur  une  défenfe  abfoluë  que  fa 
Cour  lui  avojt  faite.  Quel  moïen  rafle- t-ii 
donc,  finon  celui  de  coucher  par  écrit  au- 
tant qu’il  fe  poura  , ce  qu’on  a pû  retenir 
de  la  Déclaration  dont  la  leéture  a été  faite 
■par  quatre  fois  différentes  , & dont  les 
points  principaux  ont  été  mis  par  écrit  k 
liiefura  qu’on  les  a entendu  prononcer,  a- 
ün  d’être  plus  en  état  de  donner  les  éclair* 
ciffemens  néceffairas,en  réfutant  lesaccufa- 
tions  dont  on  fe  voit  chargé. 

La  Déclaration  qu’on  a ouï  lire , contient 
en  fu.bftance  , ce  qui  fuit  (ici  ejl  infer ée  la 
Déclaration  qui  efi  ci-dejfns .,  page  469.) 

L’on  comprendra  très-facilement,qu’une 
pareille  Déclaration,  aufli  menaçante  que 
peu  bienfeante,  & dont  le  principe  n’a  au- 
cun fondement  , a dû  furprendre  Sa  Ma* 
jefté  la  Reine  au  dernier  point , d’autant 
plus  que  l’on  pouvoit  avec  raifon  .craindre 
que  Je  Traité  d’Union  dont  le  Baron  de 
Daim  avoit  envoïé  Copie,  n’avoit  que  trop 
lieu.,  de  que  l’Article  Técret , qu’on  trouve- 
ra parmi  les  pièces  à la  fin  de  la  préfente, 
& dont  on  a pareillement  reçu  Copie,  n’ait 
fon  effet  : quoique  ce  qu’il  renferme,  s’ac- 
corde aufîi  peu  avec  les  Confti  rations  de 
l'Empire  qu’avec  le  Traité  de  Paix  figné  $ 
JïvjtfLui,  Il 
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Il  feroit  fuperflu  de  vouloir  réfuter  ai 1 
long  toutes  les  accufations  contenues, dans 
ïa  Déclaration  qui  a été  lue  , tant  con- 
tre la  Perfonne  de  Sà  Majefté  la  Reine,  que 
contre  fes  Alliez  , & enfin  contre  prefque 
la  plûpart  des  Etats  de  l'Empire,  qui  lui  font 
unis  & qui  tous  conjointement  travaillent 
avec  zèle  à la  confervation  de  PUnion  de 
l'Empire,  puifque  tout  ce  qui  concerne  cet- 
te affaire  a déjà  été  inféré  dans  la  Décla- 
ration faite  de  notre  part  , laquelle  a été 
portée  le  3.  Juillet  dernier  à laDi&ature  de 
l’Empire  fans  répéter  ce  qui  a été  dit  dans 
la  réfutation  de  la  Déclaration  de  Guerre 
de  la  France , & enfin  dans  le  Refcript  Cir- 
culaire, que  perfonne  n’ignore  en  dattè  du 
18.  du  même  mois. 

Dans  la  prémière  Déclaration  il  eft 
exprimé  clairement  : En  prémier  lieu , que 
S.  S.  M.  la  Reine  n'a  en  aucune  manière  cher- 
ché à blcjjer  par  fes  A été  s de  Protejlation  , les 
Prérogatives  du  Haut  Corps  des  Electeurs  , 
ni  en  général  les  Droits  des  Etats  qui  en  font 
partie  ; mais  qu'Elle  a plutôt  à tous  égards , 
ainfi  qu'Elle  perfifie  encore , voulu  foûtenir  fes 
propres  droits  tels  qu'ils  font  exprimés  claire- 
ment dans  la  Bulle  d’Or  , ' de  les  conferver 
fans  altération , En  fécond  lieu , que  desPro- 
teftations  .ainfi  fondées  ne  tendent  nullement 
de  critiquer  V Election , mais  feulement  la  ma- 
nière , les  formalités  qui  y ont  été  obfer- 
•uées.  En  troijième  lieu  , que  Sa  Majefié  eft 
prête  de  révoquer  cette  dernière  Proteftaiiony 
auJTt-tôt  qu'on  lui  aura  donné  une  dûe  Satis- 
f action  de  ce-qtii  s' eft  pajfé  , jointe  à des  affû- 

‘ ran - 
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rances  pour  le  futur  ; Enfin  eh'q^trièpülieü * 
qiï Elle  continue  encore  dans  les  jentîmens  Paci- 
fiques , qu’Eile  a toujours  eus  depuis  le  commen- 
cement de  la  Déclaration  fiufimentionnée,  mais 
aujji  qu'Elle  fie  référé  à fia  Lettre  du  1 1 Fé- 
vrier dernier , écrite  à l'Jdfiemblée  des  Etats 
du  Cercle  de  Suabe  > dans  laquelle  il  ejl  am- 
plement exprimé  combien  Sa  Majejté fioubaitoit 
que  les  répréfientatior.s  des  Electeurs  & 
Etats  vrais  Patriotes  de  V Empire , puififient  a- 
v eir  un  effet  déjîré , ramener  le  parti  con- 
traire. , ;‘'"w si. 

Non  feulement  l'Empire  ,mais  auflï  tout 
le  Monde  fçai:  ce  qui  s’elt  pafle  par  rap- 
port à la  voix  de  Bohème , & de  quelle 
manière  le  troifième  Arnbafîadéu'r  de  Sa 
Majellé  . la  Reine,  a été  traité  à l'Elec- 
tion de  Francfort . Que  pouvoit-on  moins 
faire  dans  une  circonltânce  pareille , pour 
conferver  un  droit  qu’on  Vouloit  enfrein- 
dre,iln’y  avoitque  là  voie  de  Protéllation 
iijui  eft  celle  qu’on  a choifie  ? * * 

• Ou  plûtôt  comment  pouvoit-bti  donner 
de  plus  grande  marque  de  Candeur  & dé 
Magnanimité,  qu’en  prévenant,  comme 
il  a été  dit  plus  haut,  la  révocation  des 
opofitions  formées.  *.  V 

S’il  plaifoit  à Sa  Majellé  le  R 
Je  de  vouloir  fe  mettre  pour  un  moment 
dans  la  place  de  Sa  Majellé  la  Reine,  fit 
par  les  lumières  qu*il  a en  partage  , ju- 
ger quelle  réfolutioft  il  auroit  pris -fi  l’~“ 
avoit  agi  envers  la  voix  de  l’Ele^tô 
de  brandenbourg  comme  on  a fait  envers 
icelle  ùn  Bohème  \ il  ne  ferüic  pas  poffible 
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de  peiifer  que  le  fondement  de  Argumens 
ci-deiïus  puilTent  être  renverfé,  ou  con- 
tredit d’autant  moins  puifque  Sa  Majeftë 
Pruf.  a fait  fi  fouvent  déclarer  que  le  foin 
qu’on  avoit  de  conferver  les  Droits  de  ce 
•'côté -ci  ne  lui  portoit  aucun  ombrage,  & 
qu’il  n’y  trouvoit  rien  à contredire. 

Puisque  fuivant  le  fens  Littéral  de  là 
Déclaration  que  Mr.  le  Comte  de  Dob- 
na  a lue  par  4 fois  , on  témoigne  tant 
d’attention  pour  la  confervation  des  Pré- 
rogatives & Privilèges  des  autres  E- 
tats;  pourquoi  Sa  Majefié  la  Reine,  non- 
obftant  ce  qui  eft  exprimé  dans  le  prémier 
Article  du  Traité  de  Brejlau , feroit-elle 
blâmable  de  foûtenir  l'on  Droit  fuivant  les 
circonftances,  principalement  quand  cela 
fe  fait  d’une  manière  aullî  modérée  &avec 
autant  de  circonfpe&ion,  comme  il  pâroit 
par  fa  Déclaration  folemrielle  portée  il  y 
à peu  de  tems,  à la  Di&ature  de  la  Diète. 

Quand  la  Paix  fût  conclue  à Brejlau , 
cette  Déclaration  n’exiiftoit  pas  encore  * 
mais  bien  les  Aétesde  ProteftationS,  impri- 
més publiquement,  entre  les  mains  a’un. 
chacun  & par  conféquent  bon  ignorez  à la 
Cour  de  Berlin;  fi  donc  il  y avoit  quel- 
que chofe  de  choquant  dans  ces  Pr'otefta- 
tions,  comme  il  efi:  infinité  depuis  par  là 
Déclaration,  ce  qui  cependant  n’à  pas  été 
trouvé  par.  la  plus  grande  partie  du  Sé- 
féniffime  Collège  des  Electeurs  ni  pat 
la  plûpart  des  Etats  de  Y Empire  , corrt- 
ment  efi:  il  pofilble  qu’on  loit  accufé  en 
conféquence  que  cela  ne  tendoit  qu’à  méi 
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n com- 
ment la  modération  des  Adtcs  de  Protefta* 
tion  déjà  connue  & même  reconnue  pour 
iuffifante  par  là  plûpart  des  Etats  de  VEm- 

fire, comment,  tlis-je  ,peut  elle  donner  lieu 
une  rupture  de  Paix , puifque  les  Protes- 
tations mêmes , conçues  dans  les  termes  les 
plus  énergiques  , n’ont  pas  empêché  de 
faire  la  Paix.  Ce  raisonnement  eft  fondé, 
& ne  peut  être  contredit.  L’on  peut 
aufli  peu  accufer*la  plûpart  du  Colle- 
ge Electoral , qu’on  peut  accufer  S.  M. 
la  Reine , qui  fe  faifant  un  honneur  d’en  être 
membre,  ne  peut  négliger  aucune  de  fes 
Prérogatives.  Ainfi  tout  ce  dont  on  char- 
ge S.  M..  dans  ce  qui  eft  dit,  eft  égale- 
ment- à la  charge  de  tous,  les  Eleûeurs, 
Princes  & Etats  de  Y Empire  qui,,  comme 
Elle  , ont  le  foin  que  la  Bulle  d"  Or  comme  , 
)e  fondement  le  plus  ancien  des  Loix  de 
V. Empire , de  même  que  les  Articles  de  la 
Paix  Publique , & le  Traité  de  Weflpba* 
lie , ne  Soient  • enfreints.  Audi  tous  ceux 
qui  Amplement  fe  fondent  fur  les  Loix  de 
VEmpire  ne  peuvent  être  regardés  comme 
fufpe&s  , 011  capables  de  vouloir  en  détrui- 
re la  conftitùtion , puifque  l’on  ne  doit  pas 
craindre  que  ces  mêmes  Loix  puifient  être 
renverfées , tant  qu'on  fe  tiendra  réligieu- 
ièment  auprémier  fondement,  & qu’on  y 
«aura  recours,  ainfi  que  S.  M.  la  Reine  a 
conftamment  fait.  , 

J Dans  l’ample  réfutation  de  la  Décla- 
ration de  Guerre  de  la  France  qui  a étç 
çjtée  en  Second  lieu  ci  - deffus on  a fidëf- 

lement 
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lement  rapporté  tout  ce  qui  a jamais  été 
propofé  fous  le  nom  de  pacification , ou 
de  réconciliation,  c’eft-à-dire  de  ce  qui' 
en  effc  parvenu  à la  connoiflance  de  la 
Cour  de  Vienne , outre  ce  que  celle-ci, par 
une  furabondance  d’attention  & de  con- 
fideration  pour  S.  M.  Prujf.  a bien  vou- 
lu  palier  fous  filence.  Monfieur  le  Com- 
te de  Dobna  en  filant  la  Déclaration 
dont  on  a donné  le  contenu  ci-deffus,  a 
été  lui-même  obligé  d’avouer  que , depuis 
le  mois  de  Novembre  dernier , .il  n’avoic 
reçu  aucun  ordre  de  fa  Cour  à ce  fujet , 
qu’auffi  il  ne  s’étoit  point  voulu  donner 
de  peines  inutiles  pour  l’obtenir.  On 
trouvera  parmi  les  Annexes  la  réponfe 
qui  lui  a été  faite  alors  au  fujet  de  la  ré- 
conciliation & de  l’EIedtion.!  ,On  fe  fait 
d’autant  moins  de  difficultés  de  s’y  réfé- 
rer, qu’on  ne  doit  nullement  s’attendre  que 
fi  Sa  Majefté  PruJJienne  étoit  inftruite  à 
fond  de  ce  qui  s’efl  véritablement  paflé 
dans  les  affaires,  Elle  n’cut  jamais  fait  fai- 
re la  D éclaration  menaçante  dont  il  eft 
fait  mention , parce  que  de  cette  part  on 
n’a  point  voulu  prêter  les  mains  aux  pro- 
pofitions  , dont  fon  propre  Miniftre  re- 
fufe  de  donner  Copie  & qui  n’a  été  donnée 
à qui  que  ce  foit  à la  Cour  de  Vienne.  Dé- 
clarer la  Guerre  fous  un  Prétexte  pareil , 
ou  même  commettre  des  Hoftüitez  ac- 
tuelles , c’efl  affûrément  un  événement 
qui  ne  trouvera  pas  de  foi  dans  une  pof- 
té'ité  plus  reculée , l’Hiftoire  de  Y Empire, 
& d autres  Roiaumes , nenous  én  fournit  au* 
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cun  exemple.  Ainfi  l’on  ne  peut  ni  l’oit 
ne  ,veut  croire  que  ce  foie  la  vrai'e  inten- 
tion de  Sa  Majefté  Prujf.  puifqu’il  eft  aufli, 
clair  que  le  jour,  que  le  lien  de  1* Empiré 
ne  tiendroit  plus  à rien  , qu’au  contraire 
tout  en  feroit  rompu,  & que  loin  d’éta- 
blir la  tranquilité  dans  V Empire  , il‘  n’en 
réfulceroit  que  de  nouveaux  & de  plus 
grands  troubles,  & la  chère  Patrie  fe  trou- 
veroit  dans  lés  plus  éminens  Dangers  d’ê- 
tre entièrement  détruite  , en  un  mot  le 
lien  de  la  Société  civile  en  feroit  entière- 
ment déchiré  & anéanti.  Outre  ce  qui  eri 
a été  dit  dans  ïa  Réfutation  de  là  Décla- 
ration  de  Guerre  de  la  France , il  efl  abfo- 
lument  impoflible  de  pouvoir  prouver 
qu’il  ait  jamais  été  fait  d’autres  ouvertures 
de  Paix  à Sa  Majefté  la  Reine,  à moins 
que  fous  ce  nom  on  veuille  comprendre 
ce  qu’on  a donné  à connoître  à Mylord 
Jîindford  dans  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née dernière  ce  qui  a été  paffé  fous  faïen- 
ce jufqu’ù  préfent  par  les  raifôns  alléguées; 
favoir:  que  lorfque  le  dit  Lord  au  nom  du 
Roi  fon  Maître  , afllira  que  Sa  Majefté 
Britannique  étoit  très  portée  à travailler 
à la  réconciliation  entre  les  Cours  de  Pun* 
ne  & de  Francfort , & même  de  favori  fer 
cette  dernière  fans  préjudice  à la  prémiére, 
autant  que  les  Loix  & les  Conflitutions  dé 
Y Empire  n’y  feront  pas  contraires  , pour 
que  le  Haut  Adverfaire  de  la  Reine  puiile 
être  mis  en  état  d’agir  avec  plus  d’indé- 
pendance de  la  France , fur  quoi  Sa  Majef- 
cé  le  Roi  de  P rujfe  répondit  qu’il  faloit 
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'fêcularijer  quelques  Evecbez  bien  gras  , comme 
] par  exemple  Saltzbourg. 

La  raifon  pourquoi  l’on  n’a  pas  faitplû- 
tôt  mention  de  eeci , eft  uniquement  par 
ménagement  comme  il  eft  dit  plus  haut 
aufli , & fi  l’on  ne  s’y  trouvoit  préfentemenc 
forcé,  on  auroit  plus  îongtems  tenu  le  Si- 
lence. Il  eft  confiant  que  Sa  Majefté  la 
Reine  & fa  Maifon  Archiducale  auroienc 
par  une  pareille  propofition*  trouvée  leur 
avantage  & conveniance,  mais  une  déli- 
eatefle  de  Confcience  ne  pouvoit  lui  per- 
mettre d’y  prêter  les  mains. 

D’ailleurs  comment  accorder  une 
telle  Propofition  avec  les  Conflitutions  & 
les  anciennes  Prérogatives  de  YEmpire  & 
de  fes  Membres,  & avec  la  Tranquilitéde 
la  chère  Patrie  &c.  Au  contraire  cela  ne 
tendroit  fans  contredit,  qu’à  opprimer  des 
Membres  innocens  de  YEmpire , en  rom- 
pant & renverfant  les  Conflitutions  de  cet- 
te Republique,  aufiî  Sa  Majefié  la  Reine 
ignore  à quoi  tend  tout  ce  que  contient  la 
Déclaration  que  le  Comte  de  Dobna  a lûë 
à l’égard  de  ce  qu’on  eft  accufé  ici 
d’avoir  entrepris  tout  ce  qui  eft  contraire 
à des  motifs  aufii  importans,  Sa  Majefté 
la  Reine  doit  conclure  que  fi  elle  avoit 
accepté  la  Proposition  quoique  entière- 
ment oppofée  à ce  qui  eft  avancé,  la  me- 
naçante Déclaration,  dont  il  efticiqueftion, 
pe  lui  auroit  jamais  été  faite. 

Dans  le  Refcript  Circulaire , en  date  du  1 8 
<lu  mois  dernier , dont  il  eft  fait  mention  ci- 
deflüs  en  troifième  lieu , l’on  a répondu  d’une 
!'y  ^ h 3 manière 
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manière  convaincante  aux  reproches  qui  ônt 
été  faits  au  fujet  des  Troupes  de  l’Eleêto- 
rat  de  Bavière.  La  convention  de  Neder 
Scbonfeldy  les  deux  Mîflives  aux  Dépûtés 
de  la  petite  AflTemblée  du  Cercle  de  Suabe , 
dans  iefquelles  on  a mêlés  les  avis  aux 
prières , le  ménagement  qu’on  a eu'pour  les 
Troupes  éparfes  font  des  témoignages  aflez 
fenfibles,  de  la  véritable  difpofition  qu’on 
a toûjours  eu  de  ce  côté-ci  pour  parvenir 
à une  réconciliation  j ; 

Mais  comme  dans  la  fuite  ces  mêmes 
Troupes  ént,été  erhploïées  au  fervice  de 
la  Gourbné^jie  France , & qu’on  s’eflt  ap-  • 
perçu  que  Cette  Couronne  s’en  fervoic 
comme  Auxiliaire  & que  conjointement 
avec  celles  de  France , ils  deffendoientpar 
des  voies  de  fait  les  Etats  de  Y Empire  dont 
; la  France  s’eft  emparé  au  préjudice  du  mê- 
me Empire  ; l’on  ne  comprend  pas  non 
-plus  çé  qu’on  veut  dire  par  . l’apendix  que 
Mr.  le  Comte  de  Dohna  a joint,  non  fans 
ordre, à la  Déclaration, moins  encore  l’af- 
fûrance , fa  voir:  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Frujfe  ne  vouloit  en  quelle  manière  que  ce 
foit , prendre  part  ou  intérêt  aux  démêlez 
que  la  Reine  a , avec  d’autres  Puiflances, 
& que  leS  engagemens  qu’il  avoit  pris  ayec 
les  Puiflances  voifines  , feraient  obfervez 
• réligieufement,  comment , dis- je , accorder 
tout  ceci  avec  les  circonftances  notoires 
jfNÉVfl  eft  fait  mention  ci ^deflus?  ! A. 

de  la  Guerre  n’èfl:  plus  dans 
” ” & la  peine  que  la  Reine  fe  don- 

reepuvrer  à YÈmpvre  les  Etats  qui 

■ en 
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en  ont  été  arrachés  , ne  peut  aucunement 
être  regardé,  comme  tendant  à bleïïer  la 
Majefté , les  Egards , les  Conftitutions , la 
Sûreté  & le  Repos  de  Y Empire.^ 

, D'autant  moins  que  Sa  Majefté  la 
Reine  a fi  Couvent  déclaré , & déclaré  en- 
core de  la  manière  la  plus  folemnelle 
qu'Elle  ne  tâche  en  aucune  manière  d’a- 
grandir Ces  Etats  , mais  feulement  d’obte- 
nir un  dédooamagementraifonnable  » & des 
afifû  ra  ncet  pour  jfe  futur. 

Pareils  foins  auroient  avec  le  tems 
pû  tendre  à une  réconciliation  avec  fon 
Haut  Adverlaire , & ferviroient  encore  d’a- 
cheminement, pour  parvenir  à ce  but , fi 
l’exécution  d’une  Déclaration  aufii  mena- 
çante , & dont  il  y a tout  à craindre , n’y 
portoit  empêchement.  1 

Tous  les  Etats ( qui  appartiennent  à 
Y Empire , jouïroient  préfentement  d’une 
paix  parfaite , fi  les  grands  préparatifs  de 
Guerre , que  le  Roi  de  Prujfe  fait  de  les  mou- 
vemens  de  Tes  Troupes  , venoient  àcef- 
fer,  & à calmer  l’inquiétude  qu’ils  caufenç. 
Suivant  la  Déclaration  faite  de  cette  part 
& qui  a été  portée  à la  di&ature  de  Y Em- 
pire , l’affaire  concernant  l’Eîe&ion  eft 
.tout  à fait  terminée  pourvû  que  les  Droits 
de  la  Reine  fondés  fur  la  Bulle  d’Or  ref- 
, tent  dans  leur  entier  » & qu’ils  foient  adi- 
rés. L’on  a aufii  de  ce  côté  obfervé  de  ne 
faire  aucun  tort  ’ou  dommage  à qui  que  ce 
foit,  pas  même  au  .moindre  Etat  de  l’jSw- 

pire  , finon  quand  la  nèçefficé  de  (f  - dé- 
fendre çontre  des  .Ennemis fripés;,  $ 
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a forcé  Sa  Majefté  la  Reine,  n’étant point 
accoûtumée  de  faire  aucune  violence  , & 
pour  ce  qui  concerne  la  réconciliation,  if 
en  a été  parlé  amplement  & même  dans 
la  réfutation  de  la  Déclaration  de  Guerre 
de  la  France  , fans  pourtant  préjudicier  à 
la  précaution  néceflaire  que  la  Reine  doit 
avoir  contre  fes  ennemis  , & la  fidélité 
qu’elle  conferve  pour  fes  Alliez. 

S a Majefté  le  Roi  de  PruJJe  n’a  du  tout 
point  ignoré  aufii  bien  avant,'  qu’après  la 
Ratification  du  Traité  de  Brejîau  par  la 
Médiation  & fous  la  Garantie  de  Y Angle- 
terre , que  les  défirs  de  la  Reine  étoient 
d’être  dédommagée  en  vertu  des  Provin- 
ces confidérables  qu’elle  lui  cédoit  par 
ce  Traité  , & d’avoir  des  alTûrances  pour 
l’avenir.  Perfonne  ne  défavouëra  la  modé- 
ration & l’équité  d’une  pareille  demande,, 
ou  il  faudroit  qu’il  voulut  ignorer  les  Loix 
les  plus  connués , & les  prémiéres  que  la 
Rature  & le  Droit  des  Gens  nous  infpirent, 
& principalement  les  Loix  fondamentales 
de  Y Empire. 

Les  Propofitions  faites  ci-devant  par  la 
Cour  de  Pruffe  à M y lord  Hindford , & 
qui, comme  il  eft  dit  expreflement  dans  la 
Déclaration  lûë  , ne  tendoient  qu’à  l’a-! 
vantage  de  la  Maifon  Archi-Ducale,  font 
des  preuves  évidentes , qu’on  a reconnu 
à Berlin  que  la  prétention  étoit  fondée. 
Mais  la  Reine  ne  pouvant  les  accepter, 
d’autant  qu’un  Tiers  qui  n’cft  point  mêlé, 
dans  l’affaire , s’en  trouverait  lèzé,  & que 
çela  ne  tendrait  qu’au  préjudice  desMem- 
•'  •'  " ' fcrça. 
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bres  de  V Empire , qui  hors  d’état  de  fe  dé- 
fendre contre  de  pareilles  violences  , ne 
pourroient  avoir  recours  qu’à  la  voïe  dé 
proteftation.  Il  eft  inconteftable  qu’une 
des  deux  parties , ou  celle  qui  rejette  de 
pareilles  propofitions  , ou  celle  qui  force 
de  les  accepter,  renverfe  les  Conftitutions 
fondamentales  de  Y Empire  ,•  aufii-bien  que 
la  Paix  qui  doit  régner  dans  fon  fein  de 
même  les  anciennes  Prérogatives  & Privi- 
lèges de  fes  co-Etats,  en  un  mot,  lç  bien 
commun  de  Y Europe  liez  fi  étroitement  à 
ces  objèts.  Puis  donc  qu’il  étoit  impofli- 
'ble  que  pareilles  ouvertures  puifTent  avoir 
lieu,  la  difficulté  ne  celToit  d’exifter  ,quel 
chemin  y avort-il  donc  à prendre  pour 
parvenir  aux  deux  fins  dont  il  efl:  fait 
mention  ci-deflus  favoir  ; le  Dédommagement 
& la  Sûreté  , fans  que  les  Privilèges  d’un 
Tiers  en  fouffrent. 

C’ étoit  pour  ÿ parvenir  , & nul- 
lement par  une  haine  irréconciliable  con- 
tre la  France  dont  les  fentimens  intérieurs 
font  inconnus  à la  Reine,  fi-tôt  que  fes 
Ennemis  auraient  témoignés  un  défir  fin- 
cêre  de  réconciliation  fous  des  conditions 


auffi  juftes  qu’acceptables,  qu’elle  a pro- 
posée à fo.n  Haut  Adverfaire  , de  fé  réu- 
nir enfemble  contre  la  Couronne  de  Fran- 
ce , & par  ce  moïen  NB.  de  fe  procurer 
mutuellement  ce  qui  tendroic  au  bien  & à 
: l’avantage  dé  l’un  & de  l’autre:  Le  Com- 
te de  Séckendorff  à Toccafion  de  la  con- 
vention de  Neder  - Sçbonfeld  a donné  à 

- çec  égard;  de  grandes  efpérances-  au  nom 

- : H h j de 


Digitlzed  by  Google 


49  o Recueil  Hijlorique  et  A il  es 

de  Ton  Haut  Principal  comme  il  parait  é* 
videmment  par  le  Protocole  ; & to-itcequi 
eft  ftipulé  , tant  par  raport  à la  Garnifon 
de  Br  unau  que  d’autres  points  concernant 
les  Troupes  de  rEleqfe^^Ljde  Bavière , 
n’étoic  fondé  que  fur  l^dfihrances  cou- 
chées par  écrit  dans  le  même  Protocole: 
mais  l’expérience  n’a  que  trop  montré 
combien  les  effets  de  la  partie  contraire 
différoient  des  Promeffes.  Comme  donc 
il  étoit  irapoflible  d’engager  la  Cour  de 
Bavière  à travailler  de  concert  à procu- 
rer ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  bien  & l’a- 
vantage du  Haut  Adverfaire , de  même  qu’à 
celui  ae  l’Empire,  on  a néanmoins  tâché 
par  les  repréfentations  des  Ele&eurs  & au- 
tres Princes  vrais  Patriotes  de  l’Empire  de 
perfuader  qu’on  ne  s’oppofât  point  aux 
entreprifes  qu’on  feroit  contre  la  France , 
d’autant  moins  que  fi  elles  venoient  à réüf- 
fir , comme  il  eft  dit  formellement  dans 
la  Déclaration  folemnelle  4e  la  Reine, 
Elle  trouveroit  des  moïens'de  fatisfaire 
de  part  & d’autre  les  deux  Séréniifimes 
Maifons  fi  étroitement  liées  par  le  fang. 
Il  y a longtems  que  les  Propofitions  à 
ce  fujet , principalement  celles  du  loua- 
ble Cercle  de  Suabe  ont  été  rendues  pu- 
bliques par  la  preffe.  Mais  l’on  n’y  prê- 
toit  point  l’oreille  à Francfort , ,aufli  peu 
qu’à  l’échange  propofé , par  lequelfà.Cour 
de  Bavière  aurait  cependad^^uyé  de 
grands  avantages , pendant  Jtà^^^éré- 
niffime  Maifon  auroit  perdu  cous  les  . Dé- 
dommagemens  , dans  la  feule  vfp  cfc,  fè 

pro- 
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procurer  une  iûreté  pour  l’avenir  & de  ré- 
tablir la  tranquilicé  dans  le  fein  de  Y Em- 
pire , on  infifla  au  contraire  à faire  des 
propoütions  , par  lefquelles  ni  la  Séré- 
niflime  Maifon  Archiducale  , ni  le  bien 

Îmblic,  ni  celui  de  Y Empire , non  plus  que 
a Liberté  de  l’Europe  n’auroient  pû  fub- 
iifter,  puifqu’en  les  fuivant,il  feroit  facile  à 
la  Maifon  de  Bourbon  , auffitôt  qu’il  y au* 
.roit  quelque  trouble  dans  le  Levant , d’op- 
primer la  Maifon  Archiducale  , l’ Empire , 

• & la  Liberté  de  Y Europe  , & de  parvenir 
. par  ce  moïen  à fon  but,  projèt  qui  cepen- 
dant a échoué  en  partie. 

Ainsi  il  ne  reftoit  à Sa  Majefté  la  Rei- 
ne aucun  moïen  pour  parvenir  à la  récon- 
ciliation avec  fon  Haut  Adverfaire&  qu’el- 
le défiroic  avec  tant  d’empreffement , que 
celui  de  tûcher  fans  fon  fecours  de  rega- 
gner les  Provinces  qui  ci-devant  avoiene 
été  déchirées  de  Y Empire  , & par  ce 
moïen  d’opérer  non  feulement  la  récon- 
ciliation , mais  aufli  affûter  la  digni- 
té de  Y Empire , la  fÙreté  pour  l’avenir, 
la  tranquilité  en  dedans  & au  dehors  , & 
.enfin  le  bien  & l’avantage  de  plufieurs  E- 
tats,  en  les  délivrant  d’un  joug  étranger, 
fous  lequel  ils  gémiffent  préfentement. 

• Mais  l’on  ne  fe  contenta  pas  de  l’au- 
tre côté  de  ne  participer  en  aucune  ma» 
nière  aux  oppofitions , au  contraire  on 
fe  donna  cous  les  mouvemens  pour  con- 
trecarreg; un projet  fi  utile  au  bien  public, 
ce  fût  dans  cette  vûô  que  les  Troupes  E- 
Jeétoraies  de  Bavière  fe  joignirent  à celles 
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de  France , & la  place  que  ces  prémicrs 
occupèrent  pour  empêcher  le  paflage  du 
&Z?mn’appartientplusfuivant  IeSyftême  de 
la  Cour  de  France  fi  étroitement  liée  à celle 
de  Francfort  y à Y Empire , mais  à Elle.  Quand 
ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher  le 
pafiage , ils  fe  retirèrent  en  hâte  comme  tout 
Y Empire  fait , à Weiffenbour g , pour  prévenir 
par  là  que  YAlface  ne  retourne  à YEmpire. 
Ce  fût  là  ou  des  Torrens  de  fang  Alle- 
mand furent  répandus  & les  Troupes  Al- 
lemandes comme  Auxiliaires  au  Service 
de  France  , furent  expofées  les  prémières 
au  danger  , pendant  que  les  François  fe 
' confervoient.  Peut -on  appeller  cela  cbàf- 
fer  les  Troupes  Bavaroifes  au  de  là  des  confins 
de  Y Allemagne  , & extirper  entièrement  le 
Chef  de  l'Empire;  de' laquelle  des  deux  par- 
ties peut-on  dire  avec  juftice  , qu'il  ne  fe 
trouve  aucune  Hijloire  de  l'Empire  quifour- 
niffe  un  pareil  Exemple  de  conduite  , qui  pa- 
roîtra  prefque  incroïable  à la  Pojlerité  , tout 
le  Monde  impartial  en  peut  juger.  Non- 
obftant  tout  ce  qui  a été  rapporté  ci-def- 
fus  Sa  Majefté  la  Reine  a perfifté  dans  les 
fentimens  de  réconciliation , & même , con- 
tre la  volonté  de  fon  Haut  Adverfaire,  el- 
le a fait  fes  efforts  pour  obtenir  de  force 
les  moïens  qui  y pouvoient  tendre,  aïant 
suffi  depuis  été  foûtenuë  efficacement  par 
fes  Hauts  Alliez,  Elle  y feroit  facilement 
parvenuë,  fi  Sa  Majefté  le ‘Roi  de  Truffe 
pouvoir  encore  être  perfuadé  que  le  mé- 
nagement qu’on  lui  a témoigné  de  cette  part 
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a été  pour  fatisfaire  fidèllement  au  prémier 
Article  du  Traité  d eBrefiau , conclue  fous 
la  Médiation  & la  Garantie  de  Y Angle - 
terre  , portant  en  fubftance  » qu'il  ne  ferait 
commis  aucune  bojîilité  , ni  particulière  ni. 
publique  , directement  ou  indirectement  , ni 
par  les  fiens  ni  par  d'autres . NB.  De  même 
que  de  ne  fournir  aucun  Jecours  ni  aide  aux 
Ennemis  de  la  Reine  , fous  quel  prétexte  que 
ce  puijje  être , ni  de  contracter  aucune  Allian- 
ce contraire  au  Traité  de  Paix  ; d'entretenir 
une  Amitié  inaltérable,  de  je  procurer  mu- 
tuellement tout  l'honneur  , l'avantage  & la, 
fûreté  ; enfin  tout , ce  qui  fera  pojfible  excepté 
de  prendre  les  Armes.  , pour  détourner  les 
desavantages  dont  la  Reine  pour r oit  être  me- 
nacée par  une  autre  Puifj'ance.  Il . paroi c 
qu’on  peut  l’efpérer  encore  d’aütant  plus 
que  la  bonne- foi  le  requiért,&  que  les  Let- 
tres interceptées  du  Marquis  de  Fillarias 
donnent  allez  à connoître,  jufqu’àquel  point 
les  vûës  d’agrandiliement  de  la  Maifon  dé 
Bourbon,  s’étendent,  & combien  on  violera 
le  Traité  d’CJnion  pour  y parvenir.  En  cas 
• que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  fuivancle 
contenu  de  fa  déclaration  luë  par  le  Com- 
te de  Dohn-a  voulût  fe  contenter.  Ample- 
ment du  ré tabliffement  d'une  iranquüité  uni- 
verfelle  dans  l'Empire , ou  de  foûtenir  la di- 
gnité Impériale , les  Confiitutions  de  l’Empire , 
tes  égards  pour  le  Collège  Electoral , é?  les 
anciens  Privilèges  & Prérogatives  des  autres 
Etats  , il  n’y  auroit  Amplement  du  côté 
de  la  Pruffe , qu’à,  lever  les  mêmes  empê* 

chë* 
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chemens  dont  elle  fe  fert  pour  interrom* 
pre  Sa  Majefté  la  Reine  , qui  pour 
y parvenir  n’a  rien  plus  à cœur  que  ces 
motifs.  En  pareil  cas  perfonne  n’oferoit 
entreprendre  de  troubler  V Empire , & la  re- 
conciliaton  des  deux  SéréniffimesMaifons 
Allemandes , fi  fouvent  liées  , par  le  fang 
fuivroit  d’elle  même  , fans  que  le  droit 
d’un  troifième  en  fouffrit , & pour  ce  qui 
concerne  le  différend  de  l’Eleêtion  ; il  fe** 
roit  dans  peu  décidéjpourvû  qu’un  chacun 
voulûc  fuivre  fimplement  ce  qui  en  a été 
di&é  dans  la  Bulle  d’Or. 

La  fidèlle  Rélation  qu’on  a donnée  ci-def- 
fus,  de  la  véritable  fituation  & des  événe- 
1 mens  des  affaires  jufqu’à  préfent,  en  eft 
un  témoignage  irréprochable  , & Sa  Ma- 
jefté la  Reine  réitère  encore  de  la  maniè- 
re la  plus  folemnelle  non  feulement  tout 
ce  qui  a été  déclaré  ci-deffus  en  fon  nom* 
mais  aufiï  tout  ce  qui  a été  dit  fi  fouvent 
dans  la  réfutation  contre  la  déclaration  de 
Guerre  delà  France, & l’empreffement  qu’el- 
le a d’en  venir  à une  réconciliation. 

PARdà  tous  les  maux  pouront  être  préve- 
nus facilement; mais  fi  contre  toute  atten- 
te, les  Ennemis  de  la  Reine  nonoftant,  tout 
ce  qui  a été  dit  ci-deflus,  vouloient  conti- 
nuer de  l’opprimer  perfonnellement  ou  ceux 
qui  appartiennent  à fa  Maifon  Archiducale, 
ils  ne  feront  nullement  perdre  la  fermeté  ni 
le  courage  à S.  M.LeBrasduTout-puiffant 
n’eft  pas  racourci  pour  ne  pas  être  en  aide-, 
lui  qui  connoit  le  fond  de  no6re  Cœur,  rien 
' ne 
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ne  peut  lui  relier  caché,  pas  même  nos  plus 
fécretes  penfées , & tout  ce  qui  fe  trâme  a- 
vec  diffimulation,én  cachette,  lui  eff  con- 
nu : Ainfi  telle  chofe  qu’il  puifle  arriver, 
rien  ne  fera  capable  de  lui  faire  perdre  la 
confiance  qu’elle  a en  Dieu  , ni  de  dimi- 
nuer le  droit  de  fa  jufte  caufe. 

• $ 

ANNEXES.. 


Le  prétendu  Article  fecret  de  l’Union  de 

Francfort. 

j»  NB.  On  le  trouve- raporté  ci-defliis  à 
la  fuite  du  Traité  pag.  450. 


MEMOIRE,  * 

' -i  ? 

ENviron  au  milieu  du  Mois  dé  Sep- 
1 tembre  dernier  , Mr.  le  Comte  de  1 
Dobna , Envoyé  de  Sa  Majellé  PruJJienne , 
donna  verbalement  à connoître  à Mr.  le 
Comte  d’Ulefeld , Grand-Chancelier  de  -a 
Cour  de  Sa  Majellé  la  Reine  d'Hongrie  & 
de  Bohème , qu’à  l’occafion  de  l’ Ultimatum 
de  la  Cour  «de  Bavière  délivré  par  Mr.  le 
Baron  de  Hajlang  à Mylord  Carter  et , ce 
prémier  fit  entrevoir  que  fa  Cour  déiiroit 
que  Mr.  le  Comte  de  Finckenfiein  affiliât 
aux  conférences  qu’on  alloit  tenir  fur  la  re- 
; conciliation  avec  Sa  Majellé  la  Reines 

Que 
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Que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prù \ffc  , comnié 
mi  bon  Ami  de&  deux  Parties , fouhaittoiè 
de  pouvoir  contribuer  à cette  réconcilia- 
tion , n’aiant  depuis  le  Traité  de  Brejlaû 
donné  aucun  foupçoii  d’être  plus  porté 
pour  l’un  que  pour  l’autre  : Qu’ainfi  il  ne 
dôutoit  pàs  un  moment  , que  ftlivant  le 
défir  de  la  Gour  de  Francfort  ; on  ne  doni 
nât  d’ici  les  ordres  nécefl'aires  à ce  fujet  à 
Mr.  de  Wasnér.  - - 

Il  eft  facile  de  comprendre,  combien  é- 
trange  parut  cette  Propofitïoni,  d'autant  plus 
quç.  la  Cour  de  ’Frienne\gno\o\t  abfolürnenfc 
V Ultimatum  délivré  pàr  le  Baron  de  Hajlang, 

■ de  même  ce  qui  y avoit  été  ajoûté  verba- 
lement, & enfin,  qu’on  dût  tenir  quelques 
Conférences  à ce  fujèt; 

Il  eft  vrai  que  précédemment  il  avoit 
Couru  des  bruits  auffi.  bien  dans  Y Empire^ 
comme  ailleurs  qui , prefque  tous  étoient 
au  défavantage  de  fa.  Majefté  la  Reine  *■ 
d’une  négociation  de  S.  À.  le  Prince  Guil- 
laume de  IleJJe  - Cajfel.  Mais  on  y ajoû- 
toit  d’autant  moins  foi,  que  rien  n’avoie 
été  communiqué  d’une  pareille  négocia- 
tion à Sâ  Majefté  , excepté  les  Propofi- 
tions  du  mois  de  Juillet  avec  la  Réponfô. 
de  Mÿlord  Càrteret  du  7 du  même  mois  , 
& une  Lettre  du  dit  Lord  du  3 Août  der-1 
hier.  Èc  quand  Mo'nfiéur  de  Waïner  té- 
moigna quèlqu’inquiétudé  fur  les  bruits 
qui  continuoiertt  de  fe  répandre  d’une  né- 
gociation fur  le  Tapis,  & dont -il  n’avoit 
aucune  connoiflance  ;*  le  fufnommé  Mi- 
niftre  d'Angleterre  lui  donna  les  afiûrances 

•*•••■  • les 
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Jes  plus  fortes,  qui  fuivant  la  Rélation  de 
Monfieur  de  Wasner même  étoient  conçuës 
en  ces  termes:,,  qu'il  ne  Je  négociait  rien  6? 
9i  que  rien  ne  ferait  négocié  fans  qu'il  en  fût 
„ donné  conmijfance  à Sa  Majejlé , la  Rei- 
» ne. 

. Ces  alTûrances  furent  répétées  dans  la 
fuite  à l’occafion  des  nouvelles  inquiétu- 
des que  Monfieur  de  Wasner  fit  paroi  tre  ati 
fujet  des  mouvemens  du  Baron  de  Hajlang, 
aïant  apris  d’ailleurs  ,,  que  les  dernières 
,,  Proportions  de  Paix  rü avaient  pas  parues 
„ ajfez  étendues.  " 

Voici  tout  ce  qu’on  a apris  par  lé 
rapport  de  Monfieur  de  Wasner  du  14I 
Septembre , peu  après  la  Propofition  du 
Comte  de  Dobna  ; & par  conféqüent  11 
Cour  de  Vienne  a abfolument  ignoré  eq 
quoi  confiftoient  les  Propositions  de  Paix 
qui  avoient  été  agitées  par  le  Baron  dé 
Hafang.  Comme  donc  Sa  Majefté  la  Rei* 
pe  eft  accoûtumée  dans  toutes  les  occa-1 
lions  d’agir  avec  une  Surabondance  de  bon* 
ne -foi  & de  fidélité  envers  un  chacun, 

' & que  d’un  autre  côté  elle  a pris  la  fer- 
tile réfolution  d’avoir  toûjours  une  confia 
.dération  attentive  pour  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe9  Elle  n’a  pû  s’empêcher  de  don- 
ner connoiflance  à Monfieur  le  Comte  de  ' 
Dobna  de  la  véritable  fituation  des  affai;- 
res , en  l’afiûrânt  fur  fa  Parole  facrée  què 
rien  ne  lui  étoit  connu  ni  lui  âvoit  été 
communiqué  que  cê  qui  a été  mentionné  ci- 
jdeflus,  & que  par  conféqüent  ni  les  pré- 
tendues Proposions  dé  Paix  de  Hdflang . ni 
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fon  Ultimatum , non  plus  que  les  Conférefi* 
ces,  rieù  n’en  étoit  venu  a fa  connoiffance 
mais  que  fans  perte  de  teins  on  écriroit  à 
ce  fujet  à Monfieur  de  Wasner , ce  qui 
aufli  a d'abord  été  exécuté. 

Les  affaires  étant  ainfi  fituées,  on  laif* 
fe  au  Public  impartial  à juger  fi  la  Cour  de 
Vienne  pouvoit  faire  plus  que  ce  qu’elle  a 
fait  dans  cette  occaûon. 

O n n’en  eft  pas  refié  là  à Vienne , car 
pour  prouver  de  plus  en  plus  à Sa  Majefté 
Prufftenne  combien  fon  Amitié  étoit  chère* 
pn  a témoigné  au  Comte  de  Dobna  dan# 
quelles  inquiétudes  on  1e  trouvoit  ici;  el- 
les n’étoient  que  trop  bien  fondées,  coin* 
me  il  a paru  par  la  fuite,  c’efl-à- dire,  que 
la  Cour  de  Francfort  ne  cherchoit  autre 
chofe  que  d’interrompre  par  des  Infinua- 
tions  contredifantes  qu’elle  répandoit,  tan* 
tôt  d’un  côté,tantôt  de  l’autre,  l’harmonie 
fi  hêureufement  rétablie  des  deux  côtés  : 
les  Propofitions  d ’Hazel  dont-il  eft  faitmen* 
tion , n’ont  été  mifes  fur  le  tapis  que  pour 
fcê  fujet  & il  paroit  aflez , que  la  Cour  de 
France 9 de  concert  avec  celle  de  Francfort  9 
ne  les  a répandues  que  pour  y parve- 
nir. Ce  tour  d’addrefle  ne  pouvant  avoir 
lieu  attendu  que  Sa  Majefte  te  Reine  in- 
ébranlable dans  la  fidèile  obfèrvation  des 
.engàgemens  qu’elle  a pris,  l’on  fit  enten- 
dre à Monfieur  le  Miniftre  de  Pruffe , qu’on 
avoit  fait  à la  Cour  de  Vienne , pareilles 
propofitions  de  Paix , & que  dans  peu  oik 
entreroit  à ce  fujet  en  conférence  formel- 
jte;  pendant'  que  te  Cour  de  Francfort  t£- 
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choit  par  un  fecrec  myffcerieux  de  cacher 
à celle  de  tienne  &àfes  Miniftres,  ce  qui 
uvoit  été  traité  ou  fait  à cette  prémiére 
Cour;  il  eft  donc  facile  de  concevoir  que 
fi  on  avoit  ûncérement  fouhaicé  de  tra- 
vailler à une  réconciliation,  on  n’auroic 
pas  caché  à la  Partie  principale  tout  ce  qui 
devoit  néceflairement  fervir  à témoigner 
les  bonnes  difpofitions  oîi  l’on  étoit  à ce 
fujet  & ce  qui  pouvoit  au  furplus  y con- 
tribuer, puifque  c’étoit  une  affaire  direc- 
te. Il  n’étoit  pas  pofiible  d’accorder  les 
Propolitions  de  Hazel  avec  le  défir  qu’on 
avoir  témoigné  de  faire  entrer  Monfieur 
le  Comte  de  Finkenftein  dans  les  négocia- 
tions à entamer.  Cette  Fourberie  de  la 
part  des  Ennemis  de  la  Séréniflime  Maifon 
Archiducale  , aïant  manquée  contre  Sa 
Majefté  la  Reine  , fans  même  que  les 
Ennemis,  dont  il  eft  parlé  , aient  pii  trou- 
ver la  moindre  chofe  à redire  à fa  condui- 
te. On  efpère  de  ce  côté  - ci  & même  on 
eft  affùré,  que  ce  nouveau  tour  d’addreffe 
dont  l’Ennemi  s’eft  fervi  pour  faire  croire 
qu’on  s*étoit  éloigné  des  engagemens  fo- 
lemnels  compris  dans  le  prémier  Article 
du  Traité  de  Brejlau , netrouvera  pas  d’ac- 
cès auprès  de  Sa  Majefté  PruJJienne  9 
puifque  tout  y eft  contradictoire  ; mais 
1 plûcôt  qu’on  s’appercevra  à Berlin  auflî 
bien  qu'on  a fait  à Vienne , quel  fond  on 
doit  faire  fur  la  bonne  difpofition  envers 
les  deux  Cours  que  font  paroître  les  Enne- 
mis de  la  Reine. 

Ce  n’eft  pas  feulement  ceci  qu’on  a 
* Ii  2 don- 
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donné  à connoître  à Monfieur  le  Comte* 
de  Dohna , mais  même. -le  Marquis  de 
Æoïta  a été  chargé,  par  un  Exprès  le  22 
de  Septembre,  de  le  repréfenter  à la  Cour 
de  Berlin , mais  fe  trouvant  hors  d’état 
à l’arrivée  du  Courier  de  s’acquitter  de 
fa  Commifiion,  il  ne  pût  faire  aütre  cho- 
fe  que  d’informer  amplement  My  lord  Hinà - 
ford  de  tout  ce  qui  fe  pafioit, 

• Les  affaires  s’étant  paflèes  véritable- 
ment comme  il  a été  dit  ; Sa  Majefté  Pruf- 
■fienne  douée  d’une  fageffe . fupérieure  & 
d’ailleurs  équitable,  poura  elle -même  ju- 
ger combien  la  Reine  a été  fenfible  de 
•ce  que  Monfieur  le  Comte  de  Dobna  a 
donné  à entendre, il  y a peu  de  jours, dans 
des  termes  les  plus  vifs  accompagnés  des 
plus  fortes  menaces.  . 

Car  au  lieu  de  reconnoître  avec  quel- 
le équité  on  agit  de  ce  côté,  qui  paroit 
dans  tout  fon  jour  par  la  réponfe  ci-derfus  oa 
de  voit  avoir  égard  à ce  quiyeftditaufujèt 
dés  Propofitions  de  Paix  de  Hq/lang  dont 
on  n’a  nulle  connoiifance  * l’on  a regardé 
les  Propofitions  de  Hazel , ...  comme  dou* 
teufes  , le  témoignage  de  l’Elefteur 
de  Mayence  pour  fufpect , & par  contre 
pour  très  affûré , que  les  Propofitions  donc 
al  s’agit  ont  été  faites  fans  que  la  Cour  de 
J Francfort  en  eut  connoiflance.  En  con- 
tinuant fur  ces  mêmes  fondemens  l’on  a 
conclu  que  Monfieur  le  Comte  d’Ulfeld 
•avoit,  de  deffein  prémédité,  taché  de  brouil- 
ler les  Propofitions  de  Hazel  avec  les  ou? 
remues  Pacifiques  de'Hq/lang.,  d’autant 
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plus  que  la  Cour  d'Angleterre  a elle-même; 
témoigné,  que  la  Cour  de  Francfort  n’a- 
voit  aucune  part  aux  Proposions  fufdites 
& que  Sa  .Majefté  Prujjienne  ne  voulant 
point  fe  défifter  des  alTûrances  expref-’ 
fives'  & folemnelles  que  l'Angleterre  lui, 
a faites , qu’il  ne  feroit  fait  aucun  pas  dans 
^affaire  de  Pacification  fans  qu’il  lui  en 
fût  donné  connoifiance,  que  pour  ces  fins 
on  fauroit  prendre  les  mefures  néceflaires, 
& en  même  tems  ordre  au  Comte  de  Dob - 
na  , fous  peine  de  la  plus  . Haute  dil- 
rrace  de  déclarer  ceci  avec  fermeté  & 
■ans  détour.  Ce  font  à peu  près  les  ter? 
mes  dont  s’eft  fervi  Monfieur  le  Comte 
de  Dobna  dans  les  dernières  repréfentations 
■qu’il  a faites  ici.  -, 

■ L’ o N auroit  fort  fouhaité  d’avoir  par 
écrit  tout  ceci;  mais  comme  Monfieur  lé 
.Comte  de  Dobna  n’avoit  point  d’ordre  â 
ce  fujèt,  on  a été  obligé  pour  éviter  tout 
mal  entendu,  de  coucherpar écrit  ce  qu’on  - 
en  a pû  retenir  & d’y  ajoûter  ce  qui  a été 
répondu  de  cette  part. 

A l’égard  de  cette  réponfe  , l’on  croiç 
inutile  de  rien  ajoûter  à ce  qui  a été  dit  ci- 
deflus  par  rapport  à la  dernière  repréfen* 
t%pion  rapportée;  d’ailleurs  il  efl:  aflez  dé- 
montré par  la  conduite  irréprochable  tiç 
•les  attentions  qu’on  a toûjours  eues  de  cettç 
part,  qu’il  ne:  feroit  que  fuperflu  de  cher- 
cher de  nouvelles  preuves.  ï 

. L a chofe  parle  aflez  d’elle  - même , & 
l’impoflibilité  de  s’étendre  fur  chaque  point 
d’unç  matière  importante  qu’on  ignore  téu 
t-  Xi  3 égard 
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égard  aux  circonftances , excufe  d’antres 
explications.  Les  ordres  que  Monfieur  le 
Comte  de  Dobna  a reçûs , de  quelle  na- 
ture qu’ils  puiffent  être  , joint  à ce  qui 
eft  dit,  font  fondés  fur  un  oppofé.  Puis- 
qu'il eft  impoflible  que  l’intention  de  Sa 
Majefté  Prujfienne  puifle  être, de  faire deà 
menaces  difgracieufes  à la  Cour  de  Vienne, r 
pendant  que  celle-ci  ignore  abfolument 
ce  dont  on  la  taxe  avoir  dû  Savoir  depuis 
longtems  avant  toute  autre. 

Ainsi  il  fuffiroit,  que  s’affûrant  de  nou- 
veau , que  la  Cour  de  Vienne  n’a  eu  en  au- 
cune manière  connoiflance  des  circonftan- 
ces auxquelles  on  s’eft  référé  deux  fois, 
mais  au  contraire  qu’elle  a trop  de  preuves 
en  mains,  pour  convaincre  que  la  Cour  de 
Francfort  n’a  jamais  penfé  fincérement  à fe 
Réconcilier  avec  Sa  Majefté  la  Reine , à un 
point  d’en  pouvoir  efpérer  quelques  Sûre- 
tés pour  la  fuite , & encore  moins  aucun 
dédommagement , il  y a cependant  enco- 
re des  moïens  pour  travailler  à cette  re* 
conciliation  tant  défirée  , d’une  manière 
à opérer  l’affermiflemenc  desConftitutions 
fondamentales  de  Y Empire , Son  repos  & 
fon  bonheur  en  dedans  & en  dehors. 

Mais  comme  Sa  Majefté  la  Reine,  en 
cette  circonftance  * de  même  qu’en  toutes 
autres , fe  fait  un  véritable  plaiiir  de  ne 
rien  cacher  de  ce  qui  peut  éclaircir  les  af- 
faires, Elle  a jugé  à propos  , d’inférer  en- 
core quelques  confidérations  dans  la  pré- 
fente réponfe. 

Premièrement,  MonCeur  le  Com* 
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te  d'Ulfeld  n’a  jamais  penfé  de  brouiller 
Jes  prétendues  Proportions  de  Paix  de 
Hajlang , avec  les  Propoficions  que  Hazçl 
a faites.  ; .k.  . -, 

E n fécond  lieu , il  eft  fûr , que  ces  der- 
nières ont  non  feulement  été  faites  au 
nom  de  la  Couronne  de  France , mais  aulfî 
dans  celui  & avec  le  fçu  de  la  Cour  de 
Francfort.  Car , pour  ce  qui  regarde  la 
France , qui  oferoit  de  fon  propre  chef 
rifquer  de  pareilles  Propofîtions  fans  en 
avoir  les  ordres  à moins  que  de  vouloir 
dans  peu  augmenter  le  nombre  des  habi- 
tans  de  la  Baftille. 

L a Cour  de  Francfort  auroit  en  troisiè- 
me lieu  , eu  des  raifons  bien  fondées  & 
encore  plus  importantes  d’infifter  fur  la 
punition  de  Hazel,  & mieux  établies  que 
celles  qui  ont  caufées  la  difgrace  de  Brç- 
glio,  fi  ces  mêmes  Propofîtions  , qui  effec- 
tivement faites  en  fon  nom  , avoient  été 
avancées  à fon  infçu, 

En  quatrième  lieu,  la  Cour  de  Vienne 
fe  trouve  obligée  de  pafler  fous  filence  tout 
le  refte  qui  regarde  cette  affaire , pour  ne , 
fe  pas  rendre  fufpe&e  , comme  y aïant 
quelques  vûës  particulières. 

Elle  fe  contente  donc,  de  la  condui- 
te qu’elle  a tenuë , qui  ne  fouffre  pas  qu’on 
la  puifiè  accufer  d’avoir  rien  négligé  en 
çe  qui  regarde  Sa  îyfajefté  le  Roi  de  Prujfe 
non  plus  que  d’avoir  çonnivé  avec  l’Enne- 
mi de  Sa  Majefté , pas  même  dans  je  teins 
que  celui  • ci  fe  fervoit  des  njoïens  les 
moins  permis  pour  opprimer  entièrement 
ti:  Il  4 1* 
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la  Séréniflîme  Maifon  Arçhiducale. 
t Enfin  & en  cinquième  lieu,  il  ne  le- 
roit  peut  - être  pas  impoflible  que  la  Cour 
de  Francfort  9 fans  les  conjonctures  préfenr- 
tes,  ne  voulût  fe  prêter  à une  réconcilia- 
tion mafquée,  par  laquelle  le  chemin  lui 
feroic  fraïé , ou  du  moins  refteroit  ouvert, 
pour  pouvoir  à la  prémière  occaGon  qui 
lui  paroitroit  favorable , exécuter  contre  Sa 
Majefté  la  Reine  & fa  Séréniflîme  Maifon 
Archiducale , tout  ce  qui  n’a  pû  être  mis 
ci-  devant  en  pratique  avec  fuccès. 

En  comparant  enfemble  la  conduite  de 
l’une  & de  l’autre  Cour , la  vérification  fô 
trouvera  laquelle  des  deux  étoit  la  plus 
éloignée  à prêter  les  mains  pour  parvenir 
à une  réconciliation  fincère  & durable’,  qui 
auroit  procurée  au  deux  parties  une  fûreté 
réciproque , & des  avantages  fondés  fur 
le  Repos  & le  bien  du  dedans  de  l 'Empire* 
%.  fur  l’équilibre  de  V Europe. 

, Nonobstant  le  dommage  immenfë 
que  la  Cour  de  Bavière  a caufé  à Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  , quoiqu’on  ne  puifle 
ni  veuille  encore  en  imputer  la  faute 
à cet  Èle&eur  on  en  a plufieurs  preuves  , 
& néanmoins  que  la  Séréniflîme  Maifoil 
Archiducale  n’en  étoit  pas  moins  à la 
veille  de  fa  perte  totale.  L'on  a cepen-* 
dant  de  ce  côté -ci  toûjours  témoigné 
beaucoup  d’empreflement  à la  réconcilia- 
tion , pour  la  procurer , on  a fouvent  & par 
beaucoup  d’Ecrits  de  cette  part,  tant  dans 
les  tems  calamiteux  que  dans  ceux  de  la 
jtfofyérité  , déclaré*  qu’on  étoit  très  por* 
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té  d’aflfûrer  à la  haute  Partie  adverfe  , du 
moins  la  pofleflion  & les  revenus  d’un  E- 
tat  auffi  confidérable  que  celui , qu’elle  a* 
voit  poffédé  , avant  cette  Guerre  injufte, 
moïennant  qu’on  pût  être  affûré  qu’elle  fût 
entièrement  détachée  du  Parti  de  la  Fran - 
ce , & qu’elle  voulut  travailler  efficacement 
à la  tranquilité  de  V Empire  , tant  en  de- 
dans qu’au  dehors  , & que  cette  même 
tranquilité  pût  être  établie  fur  un  pied  fer- 
me & durable. 

Sa  Majefté  la  Reine  a donné  pareille* 
ment  à connoître  , qu’elle  fe  défifteroit 
de  l’oppofition  qu’elle  avoit  portée  à l’E- 
ledlion  par  l’excluGon  qu’on  a faite  de  la 
voix  Electorale , & non-obftant  que  cette 
oppolition  foit  fondée  fur  la  Bulle  d’Or 
d’un  côté , moïennant  qu’on  voulût  lui  don- 
ner fatisfa&ion  de  l’autre  , par  raport  à 
cette  môme  exclufion  injufte  & lui  aflürer 
pour  l’avenir  fon  droit  inconteftable. 

Qu’on  fe  mette  impartialement  dans  la 
place  de  la  Reine  , en  penfant  ce  qu'on 
feroit  dans  les  cas  011  Sa  Majefté  s’eft  trou- 
vée par  raport  à un  autre  Etat  de  Y Empire  4 
& quand  même  ce  ne  feroit  qu’un  des 
moindres , ne  feroit-on  pas  obligé  d’avouer 
qu’une  Déclaration  auffi  folemnelle  ne  té- 
moigne aucune  fierté  ni  indocilité  , mais 
au  contraire  qu’elle  marque  une  furabon- 
dance  de  Modération  & d’amour  pour  la 
Paix. 

“Sa  Majefté  la  Reine  a par  la  fusdite  Dé- 
claration , qui  fût  faite  dans  les  tems  les 
plus  critiques , toûjours  perfifté  de  mémo 
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que  dans  ceux  de  profpérité  , & comme 
Elle  fait  encore,  pour  s’il  fe  pou  voit,  fai- 
re ouvrir  les  yeux  à la  Cour  de  Francfort 
fur  (on  véritable  bien,  & pour  ne  pas  relier 
en  défaut  lui  a communiqué  l’extrait  de  la 
Lettre  de  Bebljle  , dont  l’original  a été 
montré  au  Baron  d'Ertbal. 

D'ailleurs  lorfque  de  ce  côté  ici  on  a- 
voit  entièrement  dans  fa  puiflance  non- 
feulement  de  fe  rendre  Maftrc  de  toutes  les 
Archives  de  l’Eleélorat  de  Bavière , mais 
suffi  des  magnifiques  Meubles  qui  fe  trou- 
vèrent à Ingolfiad  ; le.  Baron  de  Bernclau 
par  ordre  de  la  Reine,  fit  favoir  à Monfieur 
le  Comte  de  Seckendorff  , que  bien  loin 
qu’Elle  fût  d’intention  de  retenir  pareilles 
chofes  à fa  haute  Partie  adverfe , ou  de 
lui  caufer  le  moindre  dommage  à cet  6-> 
gord  , au  contraire  Sa  Majefté  fouhai- 
tant  avec  eraprelfement  une  réconciliation 
fincère  , par  laquelle  auffi  elle  pût  obtenir 
un  jufte  dédommagement  de  ce  qui  s’étoit 
pafi'é  ; . & en  même  tems  des  aflÛraneea 
pour  l'avenir , qu’il  y avoit  affez  de  voies 
& de  moïens  pour  y parvenir  , fi  la  Cour 
de  Francfort  vouloit  témoigner  des  fenti- 
mens  pareils  à ceux  de  la  Reine  qui  ou- 
blieroit  alors  pour  jamais  tout  ce  qui  s’eft 
paflë. 

■ O ht  efpère  qu’on  ne  pourra  rien  allé* 
guer  de  contraire  £ cette  Déclaration.  El* 
le  eft  fondée  fur  des  fentimens  fi  nobles» 
que  même  les  deux  Séréniffimes  Frères  de 
la  Haute  Partie  adverfe , & Son  Altçflê 
Séréniffime  le  Prince  Gwllpum  de  Jiéf’ 
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•Cajfel , en  ont  reconnus  tout  le  mérite, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  rélation  ci- 
jointe  du  Comte  de  CobenzeU  II  eft  fa- 
cile de  voir  parce  qui  eft  arrivé,  & ce  qui 
eft  connu  non  feulement  de  1* Empire , 
mais  aufli  de  tout  le  Monde , fi  fa  Majef- 
té  la  Reine  doit  efpércr  d’être  traitée  aufi- 
fi  générculeinent  par  fes  Ennemis. 

Quand  on  compare  la  conduite  qu’on 
a tenue  de  ce  côté  ci  avec  celle  de  la  Cour 
de  Francfort  , il  parotera  d'une  manière 
convaincante,  comme  il  a déjà  été  dit,  que 
celle-ci  n’a  jamais  penfé  , ni  ne  penfe  en- 
core d'en  venir  à une  réconciliation  fincè- 
re. 

Ce  qu’on  pouroit  dire  de  plus  fur  ce  fujet 
n déjà  été  raporté  ci-devant  & la  Cour  de 
Vienne  ne  peut  rien  dire  davantage  de  cet 
amour  pacifique  qu’on  éléve  fi  fort , de 
qu’on  dit  avoir  été  témoigné  de  l’autre 
part,  finon  qu’on  connoiflToic  ci-devant  à 
Londres  un  Plan  de  Pacification,  produit  par 
le  Baron  de  Hajlang  , qui  cependant  a été 
révoqué  depuis  ,&  que  Mr.  le  Baron  d ’Er- 
ihal  a fait  ici  quelques  Propofitions  con- 
formes à ce  plan, excepté  que  par  des  rai- 
fons  faciles  a comprendre  on  n’a  pas  con- 
fié à ce  dernier  le  Projet  de  Sécularifa- 
tion , quoique  le  prémicr  Plan  fut  allez 
renfermé  dans  les  dernières  Propofitions, 
& que  l’agrandiflement  ou  l’arrondiflèmenc 
des  Etats  de  l’Eledleur  de  Bavière  ne  pou- 
voit  avoir  lieu  , à moins  que  pour  y par- 
venir, on  eut  voulu  diminuer  les  Païs  Hé- 
réditaires d 'Autricix  , ou  opprimer  qu’ep 
t..  qu'au- 
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.qu’autre  Etat  de  Y Empire,  comme  on  a- 
.voit  donné  à entendre  ci-devant  qu’on 
pouroit  trouver  cela  en  fécularifant  l’Etat 
' & les  Biens  de  quelques  Eccléfiaftiques , 
autrement  que  cela  fe  pouroit  faire  en  pri- 
vant de  leur  liberté  quelques  Villes  immé- 
diates de  Y Empire. 

En  un  mot  il  n’y  a pas  d’autres  pro- 
politions  de  Paix  connues  à tienne,  que 
celles  qui  tendoient,  ou  à fon  defavanta- 
ge,  ou  à celui  d’un  tiers  Etat  innocent, 
ce  qui  formeroit  la  voie  du  renverferaent 
.total  des  Conftitutions  fondamentales  de 
V Empire,  Tout  ceci  n’a  pas  empêché  cet- 
te Cour  de  continuer  toûjours  de  la  ma- 
nière la  plus  inftante  & amiable , les  of- 
fres de  Pacification , & Elle  ne  fe  lafle  pas 
encore  de  le  faire,  quoique  la  Cour  de 
Francfort  continue  toûjours  de  répandre 
en  dedans  & hors  de  Y Empire  nombre  d’E* 
crits  qui  font  remplis  de  Calomnies , les  plus 
groffiéres  & qu’elle  n’épargne  ni  foin  ni  pei- 
ne pour  faire  tout  le  tort  poflîble  à la  Séré- 
niffimeMaifon  Archiducale,  non-feulement 
par  raport  à elle-même , mais  par  raporç 
aux  Puiflances  Etrangères. 

Le  nouveau  partage  des  Etats  d 'Italie, 
fait  depuis  peu, en  elt  une  preuve  certai- 
ne, puifque  la  dite  Cour  de  Francfort  n’y 
a pas  feulement  confenti,  mais  même 
promis  d’y  porter  toutes  les  facilités 
pour  y parvenir.  Elle  auroit  déjà  entré 
dans  une  nouvelle  Alliance  offenuve  avec 
la  France , YEfpagne  & la  Sardaigne , fi 
cette  dernière  Cour  avoit  jugé  à propos 

do 
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dé  fe  prêter  à des  vûës  fi  généralement 
défavantageufes.  Comme  ceci  ne  s’elt 
paffé  en  partie  qu’après  les  propofitions 
de  Haflang  qu’on  fait  tant  valoir , n’eft  ce 
pas  une  preuve  évidente  de  la  fincérité , 
avec  laquelle  la  Cour  de  Francfort  agit,- 
de  même  quand  elle  fit  entendre  à Mr.  le 
Comte  de  Finckenftein  qu’elle  fouhaiteroic 
qu’il  afiifta  aux  conférences  de  Paix.  Ces 
mêmes  circonftances  ne  permettent  pas 
qu’on  doute  des  fentimens  oh  Elle  retrou- 
ve par  raport  aux  deux  Puiflances  Mariti- 
mes, puifque  ce  nouveau  partage  ne  ten- 
droit  qu’à  la  ruine  entière  du  Commerce 
de  leurs  Sujets. 

Toutes  ces  confidérations  raportées 
ci*deflus  , jointes  aux  dures  & trilles 
preuves  que  Sa  Majefté  la  Reine  eut , 
feront  fans  doute  fuffifantes  pour  con- 
vaincre Sa  Majefté  le  Roi  d Qprnffe^  que  fi 
on  avoit  voulu  de  ce  côté  - ci  fe  défifter  de 
tout  Dédommagement , ce  qui  ne  peut  avec 
juftice  être  exigé  de  la  Reine,  les  Traités 
les  plus  folemnels , les  Garanties , les  Ser- 
„ mens  ne  feroient  pas  capables  d’affûrer  le 
rétabliflement  du  repos  & du  bien  public 
tant  pour  l’avenir  que  pour  le  paffé,  fur- 
tout  confidérant  ce  qui  a déjà  été  raporté, 
-&  principalement  dans  la  nôte  margina- 
le du  2 Article  des  propofitions  de  Paix 
de  Haflang  oh  , au  nom  de  la  Cour  de 
Francfort , il  eft  déclaré  d’avance  & fans 
.détour;  que  toutes  les  rénonciations  qui 
y feroient  comprifes , feroient  regardées 
.par  Elle  comme  nulle*  & d’aucune  va- 


Digitized  by  Google 


5io  Recueil  Hifîortque  cCABes , 

leur,  fi  auparavant  elle  ne  recevoitun  é- 
quivalent  proportionné  à Tes  (prétendues) 
Prétentions  fur  la  Succefîion  d 'Autriche. 

Cette  Echapatoire  pouroit  non-ieule* 
ment  fervir  à îa  Cour  Electorale  de  Ba- 
vière, mais  aufii  à la  France , quand  fous 
un  prétexte  de  prétentions  chimériques, 
qu’on  s’eit  réfervées  contre  un  Tiers, 
& en  l’excluant  de  la  garantie,  on  pou- 
roit les  réagiter  de  nouveau  : Ainfi  il  effc 
abfolumcnt  néceflaire  de  tâcher , com- 
me il  n’efl  pas  impoffible  , de  parve- 
nir au  but  qu’on  s’efi:  propofé  en  ceci  & 
Cela  par  les  moïens  les  plus  efficaces. 
En  conféquence  de  ce  qui  a été  dit  ci* 
deflus  , on  ne  peut  pas  nier  que  pour 
ce  qui  regarde  la  réconciliation  entre  la 
Cour  de  tienne  & celle  de  Francfort , que 
la  faute  n’eft  pas  à la  prémière,  mais  bien 
à l’autre, qu’elle  ne  fe  foit  pas  faite  jufqu’à 
préfent,  & comme  au  furplus  de  ce  côté- 
ci  on  a rempli  fidèlement  tout  ce  que 
porte  le  Traité  de  Paix  de  Breflau  & de 
Berlin , & ce  qui  refte  encore  à faire  , 
fera  rempli  avec  la  même  exactitude , l’on . 
fe  perfuade  entièrement  par  contre  qu’on 
trouvera  de  l’autre  part,  la  même  fidélité 
dans  l’exécution  principalement  à ce  qui 
eft  fi  clairement  énoncé  dans  le  prémier 
Article , & l’on  ne  doute  en  aucune  ma- 
nière, ni  l’on  ne  veut  nullement  douter, 
que  les  ordres  auront  déjà  été  envoïez  à 
tous  les  Minières  de  la  Cour  de  Prujfe, 
qui  réfident  aux  Cours  étrangères  , com- 
me il  a été  requis  de  cette  parc  de  fecom- 
* porter 
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porter  exactement  en  conféquence , par 
contre  Sa  Majefté  la  Reine  ne  reliera  ja- 
mais en  défaut  de  témoigner  en  toute 
occafion  à Sa  Majefté  PruJJierme  l’atten- 
tion particulière  qu’elle  a pour  lui, 

III.  • •'  ; 

Extrait  d’une  Lettre  du  Maréchal  de 
■ Belle- Ille  à Mr.  Amelot  écrite  de  Prague 
le  4.  Septembre  1742. 

TOutes  ces  circonltances  jointes  à ce!* 
■*  les  que  je  vous  ai  marquées  dans  ma 
Lettre  du  ir.  m’ont  obligé  de.  lui  laifler 
voir  delle  du  C:de  K'onigsegg , & lui  deman- 
der comment  il  me  confeilloit  de  me  con- 
duire. Je  lui  ai  raporté  le  contenu  de  vos 
deux  dernières  du  11.  & du  14.  dans  les- 
quelles vous  me  marquez  très  - clairement 
les  Ordres  du  Roi  , portant  que  je  tâche 
d’obtenir,  à quelque  prix  que  ce  foit,  que 
l’Armée  en  Bohème  & celle  qui  eft  près  du 
Danube , puifle  retourner  en  France  en  en- 
tier , fûrement  & honorablement.  Vous 
y ajoûtez  dans  votre  fécondé  Letcre  du  14. 
un  Article  très-important  , fur  lequel  j’au- 
rois  autrement  inlilté,  favoir  l’Êvacuatidn 
de  la  Bavière  par  les  Autrichiens,  que  vous 
me  marquez  exprelTément  de  ne  pas  preiïêr, 
fi, après  avoir  toutmisen  œuvre, je  ne  puis 
obtenir  la  retraite  des  Troupes  fans  cette 
dure  condition.  L’unique  but  de  Sa  Ma- 
jefté eft.de  retirer  fes  Troupes  d’Allemagne , 
et  de  les.  voir  rentrer  en.  France  en  leur 
entier.  IV. 
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¥*  * w 

Extrait  d’an  raport  du  Comte  de  Coben- 
zel,  daté  de  Brühl  le  27.  Sept.  1743. 

LE  Prince  Guillaume  eft  reparti  hier  au 
matin.  Pendant  fon  fejour  ici  , .il 
ti’a  parlé  d’autre  chofe  , que  ce  qu’il  a diç 
en  ma  préfence,  qu'il  fouhaite  de  tout  fon 
cœur  de  voir  la  paix  rétablie  entre  Votre 
Majefté  & l’Ele&eur  de  Bavière  , je  profi- 
tai de  cette  occalion  pour  üqe  à l’Eletteur* 
au  Prince  Guillaume  & au  Duc  Théodore , le 
gracieux  H^fcript  du  14.  de  ce  mois  , que 
i’avois  reçu  peu  de  tems  auparavant  & que 
Votre  Majefté  avoit  écrit  au  Baron  de 
Bernklau , par  raport  aux  effets  mobiliaires 
de  la  Cour  de  Bavière.  Ce  que  ces  Prin- 
ces & fur  tout  le  Prince  Guillaume  louèrent 
beaucoup,  ce  dernier  ajoûtant  qu’il  n’étoit 
pas  poflible  d’avoir  des  fentimens  plus, 
généreux.  ; 

• V. 

Second  Me’moire, 


% 

A us  si  peu  Sa  Majefté  a pû  concevoir, 
**  ce  que  Mr.  le  Comte  de  Dobna  a pro-, 
pofé  ici  deux  fois  touchant  un  accommo- 
dement avec  la  Cour  de  Francfort,  auffi 
peu  fait-elle  comment  elle  doit  entendre, 
ce  qu’il  a donné  à connoître  du  depuis  avec 
beaucoup  de  chaleur  & de  grandes  qienaces 
par  raport  aux  Piéce,s.  portées  depuis  peu  $ 
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la  di&aturé,  favoir  la  réponfe  faite  de  ce 
côté-ci  à la  Déclaration  de  là  Noue  & les 
üéles  de  Proteftation.  • \ 

'•  Nonobstant  qu’on  ait  ci-  devant  recon- 
nu à Berlin  le  droit  évident  qu’a  SaMajefté 
la  Reine  de  protéfter  contre  ce  qui  s’étoit 
jpafl’é  pour  conferver  fes  précieux  Droits  en 
leur  entier  pour  l’avenir  * quel  bruit  n’a-t- 
on  pas  Fait,auflitôt  qu’on  a apris  qu’on  avoit 
exhibé  à la  Diftature  les  Aétes  dreffés  à ce 
fujèt  , imprimés  & publiés  avant  la  Paix 
de  Bteftau , & répandus  dans  tout  V Empire > 
comme  fi  , par  çette  démarche  on  avoit 
entrepris  d’attaquer  les  prérogatives  dii 
Collège  Electoral*  de  détruire  la  Liberté 
de  l 'Empire  y fa  Conftitution  fondamentale 
& de  pafler  toutes  les  bornes  dé  la  modé- 
ration & du  devoir , ce  qui  paroit  en  ceci 
le  plus  incompréhènfible,eftque  l’on  trou- 
ve clairement  dans  lés  Pièces  imprimées* 
précifément  lé  contraire  de  ée  qui  fait  le 
fujet  des  déclamations  continuelles  déMr. 
le  Comte  d eDobna,  puisqu’il  y eft  dit  : qui 
la  Reine  réitéré  de  nouveau  aufft  clairement 
fc?  diftindtement  qu’il  eft  poftible , que  la  jufte  dé» 
fenfe  à laquelle  on  la  contrainte  * £?  tout  ci 
qui  peut  s’en  fuivre , conformément  aüx  loix  dâ 
^Empire  , - & aux  règles  inviolables  du  Droit 
de  la  Nature  â?  des  Gens,  ne  tend  aucunement 
à s’opofer  à la  qualité  prife  de  Chef  de  l’Empi- 
re , n’aïant  d’autre  but  que  la  défenfe  des  E* 
tats  Héréditaires  qui  lui  apartiertnent  en  propre  J 
6?  qu'on  a envahis  hoftilement  & d’une  mamè - 
te  contràirei  à la  Bulle  d’Or  * à la  Paix  piibli» 
due, au  Traité  de  Weftphalie  £?  4 uni  qmnJ 
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tité  d'autres  Traités,  Garanties,  Sermens  ; 8* 
pour  maintenir  [es  précieux  Droits  auxquels  on 
fait  ma  tort  Jinotoire. 

Peut  - on  accufer  de  vouloir  renverfer 
les  Loix  fondamentales  de  Y Empire,  quicon- 
que s’étaïe  de  ces  mêmes  Loix  ; & peut-on 
foupçonner  de  vouloir  préjudicier  au  droit 
d’autrui, celui  qui  n’a  d’autre  butque  de  main- 
tenir le  lien  ? Il  efl  au  contraire  clair  com- 
me le  jour  que  la  liberté  de  Y Empire  n’a 
rien  à craindre  de  Troupes  qui  combattent 
pour  elle,  mais  bien  de  nombreufes Trou- 
pes étrangères,  apellées  dans  1* Empire  pour 
réduire  par  la  force  un  de  fies  fidèles  mem- 
bres , contre  la  difpofition  d’un  recès  fo- 
lemnel  de  Y Empire  arrêté  avec  le  confente? 
ment  Eleétoral  de  Brandebourg ; & que  s’il 
n’y  avoit  qu’à  ôter  à la  Reine  fon  fuffrage 
Eleétoral  & les  autres,  comme  on  a eu  en- 
vie de  le  faire  , il  n’y  auroit  pas  un  État 
de  Y Empire  , quelque  puilîant  qu’il  pût  être 
qui  pût  trouver  plus  longtems  la  moindre 
fûreté  dans  les  loix  fondamentales  & les 
çonflitutjons  de  Y Empire  ; tout  véritable 
Patriot  & Mimai}  le  reconnoîtra  de  lui-même 
ayec  Sà  Ma  je  fié  & particulièrement  le  Roi 
de  Truffe  , fuivant  fa  Haute  fagefle  & é- 
quité,fans  qu’il  foitnécefiàire  d’en  dire  da- 
vantage pour  le  prouver. 

A qui  la  Cour  de  Vienne  a- 1- elle  fait 
quelque  violence.  Bien  loin  de  là  elle  s’eîfc 
trouvée  contrainte  , malgré  elle,  à avoir 
recours  à tous  les  moïens  d’une  défenfo 
néceiîaire  ; Y Empire  & tout  le  Monde  fait 
de  quelle  manière  on  a traité  à Francfort 
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fon  troifième  Miniftre  envoie  pour  âffifter 
* à l’Election  , qu’on  a refufé  les  pafleports 
néceflaires  à Tes  Envoyés  à la  Diète  , & 
que  dans  les  Ecrits  pub’liés  par  le  Parti  0- 
pofé  on  a franchi  colites  les  bornes  de  l’Hon- 
nêceté.  Non-obftant  tous  les  griëfs  on  fe 
contenté  de  mettre  fes  Droits  à couvert  de 
tout  préjudice  y par  la  voie  de  la  protèfta- 
tion  , & de  les  aflfùrèr  pour  l’avenir;  c’eft 
effectivement  par  Une  amitié  fondée  fur 
des  Traitez  que  le  Haut  adverfaire  de  S.  M. 
à été  reconnu  légitime  Chef  de  Y Empire. 
On  eft  même  très  difpofé  à fe  défifter  de 
toute  oppoütion  quoique  fondée  f ar  la  Bulle 
d’Or  & les  anciennes  Loix  de  YEihpire, auf- 
fi-tôt  qu’on  lui  donnera  au  moins  une  indem- 
nifation  raifonnable  pour  le  paffé  &desfû- 
retés  pour  l’averiir.  Jufqu’à  prëfent  on  ne 
s’eft  pas  écarté  des  Egards,  de  la  Modéra- 
tion & des  bienféances^  qui  font  en  ufage 
entre  les  Puiflances  en  guerré,&onne  s’en 
éloignera  jamais  à l’avenir  ; pendant  que 
de  l’autre  côté  il  n’y  a pas  d’infuîte  qu’on 
n’ait  emploïée  dans  les  Ecrits  qu’on  a mis 
aujour. 

Les  chofes  étant  véritablement  ainfi, 
qui  auroit  jamais  penfé  qu’on  auroit  fait  à 
la  Reine  les  reproches  raportés  ci-deffus. 

Cette  Grande  PrincefTe  eft  très  pei4- 
fuadée  que  le  Roi  de  Pruffe  découvrira  fans 
peine  la  faufteté  des  Impreflions  , que  la 
Cour  de  Francfort  lui  a tâché  de  lui  donner 
adroitement  , & que  Sa  Majefté  rentrera 
dans  les  fentimens  qu’on  a apris  ci-devant 
par  les  Réiations  du  Marquis;^  Botta. 
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,,  Nous  terminerons  ce  Volume  par  fa- 
„ Copie  tlu  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
„ liance  (ignée  à Varfovie  entre  le  Roi  de 
,,  la  Grande-Bretagne  , la  Reine  de  Hon * 
„ grie  & de  Bohème, \e  Roi  de  Pologne  Elec- 
„ tenr  de  Saxe  & la  République  des  Pra- 
,,  vinces-XJnies  , pour  opofer  à V Union  de 
j,  Francfort,  donc  il  faut  fe  faire  une  idée 
„ jufte  raportée  à fe  s fuites,  pour  trou? 
„ ver  toute  l’équité  de  ce  Traité-ci.  , 


. Traite’  de  la 


Au  Nom  de  la  Tre’s-  Sainte 
Trtnite’,  Amen. 


O mm  e à l'occafion  de  la  mort  de  l’Empe- 
• reur  Charles  VI.  de  gloneufe  Mémoire, 
décédé  fans  enfans  mâles  , les  Traitez  les 
plus  facrez  & les  plus  explicites  n’ont  pû 
empêcher, qu’il  ne  fefoit  élevé  dans  YEm * 
pire , des  troubles  qui  l’ont  rempli  de  cala- 
mitez,  & qui  menacent  fa  Liberté  , auffi- 
bien  que  fa  Conftitution  : Et  comme  ces 
troubles  font  contraires  aux  engageraens 
iolemnels  , aux  intentions  pacifiques,  aux 
juftes  droits  & aux  intérêts  efientiels  des 
Hauxs-Contra&ans  : Ainfi , afin  d’obvier, 
autant  qu’il  eft  en  eux , aux  dommages  qui 
peuvènt  réfulter  pour  eux  - mêmes  & pour 
toute  l’ Europe , de  la  continuation  & du 
progrès  de  ces  troubles  , & afin  d’animer 
& d’encourager  à fuivre  leur  exemple, tous 
Princes  & Etats  intéreflez,  comme  eux, 
" '•  . . ■ ...  à 
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à fauver  Y Europe , en  général , & Y Empire, 
en  particulier,  des  maux  fous  lefquels  ils  ge- 
' miffent  fit  des  dangers  dont  ils  font  menacez, 
fit  de  maintenir  la  Foi  des  Traitez  qui  affû- 
rent  la  Liberté  &la  tranquillité  publiques; 
le  Séréniflime  fit  Très  Puifîaat Prince  Geor* 
ge  IL  ( le  titre  en  plein  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne) la  Séréniflime  fit  Très-Puif* 
fan  ce  Princefle  Marie  - Tbéréfe,  ( le  titre  en 
plein  de  la  Reine  d'Hongrie  ) le  Sérénifli- 
me (St  Très-Puiflanc  Prince  Frédéric  Augufle , 

(le  titre  en  plein  du  Roi  de  Pologne,  Elec- 
teur de  Saxe , ) & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  P aïs- Bas, 

&c.  ont  réfolu  de  fe  lier  enfemble  plus  é- 
troitement  fit  plus  inféparablement,  fit  d’u- 
nir leurs  confeils  & leurs  forces  , afin  de 
pourvoir  plus  efficacement , & d’un  com- 
mun concert , à leur  fûreté  tant  préfente 
que' future  , à leur  confervation  récipro- 
que fit  à celle  de  Y Empire,  fit  fpécialement  • 
pour  appaifer  les  troubles  qui  y ont  été  ex- 
citez , fit  pour  en  détourner  toute  invafion 
nouvelle.  A cet  effèt,  fit  ne  voulant  pas, 
dans  un  cas  aufli  urgent  , tarder  à effec- 
tuer des  intentions  fi  louables , ils  ont  au- 
torifé  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires , à 
en  difcuter  fit  régler  les  détails  ; favoir  le 
Sieur  Thomas  Villiers , fitc.  ; le  Sieur  Nico - 
las  , Comte  à'EJlerbafi  , fitc.  ; le  Sieur 
Henri  y Comte  de  Brühl , fitc.  fit  le  Sieur 
Corneille  Calkoen , fitc.  (le  titre  de  chacun 
de  ces  Miniftres  exprimé  en  plein)  lef- 
quels après  s’etre  entre-commuuiquez  leurs 
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, pleins-pouvoirs  rejfce&ifs , font  convenus 
des  Articles  fuivâns. 

I.  Ii,  y aura  dès-à±préfent , & pour  tous 
les  temsà  venir,  une  Amitié,  Union  & Al* 
lianee  ferme  , confiante  & inaltérable  & 
une  confiance  & correfpondancè  parfaite 
& intime  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , Sa  Maj.  la  Reine  d'Hon? 
grie  & de  Bohème , Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne , Electeur  de  Saxe  & les  Seigneurs 
JÉtats- Généraux  des  Provinces-Unies,  leurs 
Roïaumes , Etats , Terres  & Sujets.  Ils 
feront  tenus*  tant  pour  eux  que  pôur leurs 
Succefleurs , de  fe  foûtenir  & de  s’entre* 
aider  réciproquement  ; de  veiller  à leur 
fûreté  mutuelle,  comme  à la  leur  propre; 
de  procurer*  avec  foin  &affe<ftion , cèqui 
leur  fera  avantageux  * & d’éloigner  & em-  • 
pêcher  * autant  qu’ils  le  pourront , tout  ce 
qui  fera  nuifible  à eux-mêmes  * ou  à la 
Gaufe  publique. 

II>  Poub.  cét  effet  * les  Hauts-Gontrac* 

' tans  prendront  enfemble , dès- à-préCent  & 
de  concert  * des  mefures  les  plus  efficaces 
pour  rétablir  & raffermir  la  Paix  & le  bon 
ordre  en  Europe  * particulièrement  dans 
Y Empire  * de  mêmé  que  pour  s’entrfe-aider 
réciproquement  à protéger.  & à défendra 
tous  les  Roiaiimes  , Etats , Pais,  Provin- 
ce*, Tèrres*  Droits &Poïïefïïons , dont  ils" 
jouïfTent  actuellement  ou  doivent  jouir  eri 
vertu  des  Traitez  de  Paix  , d’Alliâtieé  & 
de  Garantie  qui  fubfiftent  entre  eux  , ou 
entre  quelqu’un  d’entre*eux  ; touslefquels 
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Traitez  , fpécialement  ceux  d’Alliance, 
de  Garantie  & de  Défenfe  mutuelle , reftç? 
ront  en  pleine  vigueur , entant  qu’ils  con- 
cernent les  Hauts  Contraftans  refp.eCtive- 
ment. 

III.  Sa  Majefté  Polon. , Electeur  de  Saxe  , 
confirme  & renouvelle  . furtout  très-.ex,- 
preffément,  en  la  manière  la  plus  ftable& 
la  plus  irrévocable  , tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  &Succefleurs,  la  garan- 
tie de  l’Ordre  de  Sncceffion  établi  dans  la 
Séréniffime  Maifon  d 'Autriche  , par  la 
Sanction- Pragmatique  , comme  Sa  Majefté 
Brittannique , & les  Seigneurs  Etats- Géné- 
raux s’y  font  engagez  ; auquel  Ordre  dé 
Succeffion  le  Corps  de  Y Empire  a aufti 
donné  fa  garantie  <St  fa  Sanction  ; promet- 
tant de  concourrir  , de  toutes  fes  forces  , 
à ce  qu’il  ne  foit  jamais  porté  aucune  atr 
teinte  ultérieure  à un  réglement  fi  falutai? 
re  , qui  eft  néceflaire  à la  fûreté  de  Y Emit 
pire  & au  repos  de  Y Europe  , en  général, 
& qui  intérefle  fi  eflentiellement  la  propre! 
poftérité  de , Sa  Majefté  Polon.  à laquelle 
ce  réglement  affûre  ladite  fucceffion an 
près  l’extinftion  des  defcendans  du  £e« 
Empereur  Charles  VL  - 

IV.  A cet  effet,  le  Roïaume  de  Bohème 
fe  trouvant  attaqué  actuellement , Sa.  Ma? 
jefté  Pohn-t  Eleveur  de  Saxe,  agira  immé? 
diateroent  , avec  une.  Armée  de'  trente? 
mille  hommes.  de  troupesAuxiliaires , pour 
la  défenfe  dudit  Rofcmme  & pour  la.  fureté 
de  Sa.  Majefté  la  Reine  $ Hongrie.  r 

; Y.  Equr  fubvewï  aux  frais  d’un  arme? 
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mène  aulfi  confidérable,  fait  en  faveur  dè 
la  Caufe  - Commune  , S.  M.  Brit.  & les 
Seigneurs  Etats-Généraux  s’engagent  de 
fournir  à S.  M.  Po/.,  Electeur  de  Saxe , tant 
que  la  néceflité  le  réquérera,  un  fubfide 
annuel  de  cent-cinquante-mille  liv.  fter.  à 
commencer  du  i.  Janvier  1745.  nouveau 
Hile,  & pal'able  régulièrement  de  3 en  3 
mois;  duquel  fubûde  S.  M.  Brit.  paiera 
cent-mille  liv.  fier.  & les  Seigneurs  Etats* 
-Généraux,  cinquante- mille,  évalués  à la 
fomme  de  cinq-cent-cinquante-mille  flo* 
ïins  d’Hollande.  ■ 

VI*  Aussi-tôt  que  tout  danger  aura  ceflë  . 
du  côté  de  la  Bohème  & de  l’Eleftorat  de 
. Saxe , à la  fatisfaftion  des  Parties- Con* 
traçantes , S.  M.  Polon. , Electeur  de  Saxe  , 
fera  marcher  à la  prémiére  réquifition , & 
entretiendra  à fes  propres  fraix , (moyen- 
nant la  continuation  d’un  fubfide  de  qua- 
tre-vingt-dix mille  liv.  lier,  païable  fur  le 
pied  de  la  fomme  fpécifiée  dans  l’article  , 
précédent , favoir  60  mille  liv.  lier,  de  la 

Ijart  de  la  ■ Grande-Bretagne  t & 30  mille 
iv.  lier,  évaluées  à la  fomme  de  330  mille 
florins  d’ 'Hollande , -de  la  part  de  L.  H.  P.) 

" un  Corps  de  dix-mille  hommes  de  fes 
troupes,  confiftànt  en  2 mille  Cavaliers 
& 8 mille  Fantafilns,  lequel  fera  emploïé 
dans  les,  P aïs- Bas , ou  bien  dans  l’Empire , 
là  oh  S.  M.  Brit.  & les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  le  jugeront  néceflaire  pour  .le 
bien  de  la  Caufe'Commune.  . i 

VII.  Si  à l’occafion  des  engagemens  que 
S.  M.  Polon. , Electeur  de  Saxe  ,■  contrarie 

; . . . - paj 
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par  la  préfente  Alliance,  fes  Etats  en  Al- 
lemagne venoient  à être  attaqués;  outre 
l’afliltance  effe&ive  que  les  Alliés  lui  don- 
neront pour  fa  défenfe  immédiate  , ils 
s’efforceront  à lui  procurer  de  la  part  de 
l’aggreflèur , une  fatisfa&ion  entière  du 
dommage  qui  aura  été  caufé  dans  lefdits 
Etats.  Pour  cet  effèt,  fi  l’un  ou  l’autre 
dé  fes  Païs  venoit  à être  faifi,  ils  ne  met- 
tront pas  les  armes  bas,  que  fes  Etats  né 
lui  foient  pleinement  reftitués  ; comme  S. 
M.  Polon. , Electeur  de  Saxe , perfiftera  de 
fon  côté,  inviolablement , dans  les  mê- 
mes engagemens  jufqu’à  la  paix,  fur- tout 
tant  qu’il  y aura,  foit  dans  les  Etats  de  la 
Reine  d'Hongrie  & de  Bohème , foit  dans 
ceux  des  autresHauts-Contra£lans,des  trou- 
pes ennemies,  ou  bien  qu’il  y aura  quel- 
que danger,  qu’il  n’en  rentre  , foit  dans 
lefdits  Etats,  foit  dans  le  relie  de  Y Em- 
pire. 

VIII.  S’il  plait  à Dieu,  de  bénir  les 
mefures  & les  précautions  que  Sa  Majefté 
Polon. , Electeur  de  Saxe , concourra  ainfi  à 
prendre  avec  les  autres  Ha-utS’Contra&ansj 
pour  la  fûreté  préfente  Cl  future  de  Y Euro- 
pe , en  général , & de  Y Empire , en  parti- 
culier ; dans  ce  cas , Sa  Majefté  Polon. 
Ele&eur  de  Saxe , participera  , par  des 
convenances  qu’on  lui  procurera,  aux  a*> 
vantages  qui  en  réfulteront.  Les  Haûts- 
Contraêlans  promettent , en  général , de 
prendre  à la  pacification  prochaine,  tous 
les  foins  poflibles  des  intérêts  de  Sa  Mâj. 
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pour  toûjours , étroitement  unis  , & ils  cou? 
certeront  alors  de  quelle  manière  ultérieu- 
re ils  pourront  pourvoir  le  plus  efficacement 
à leur  fûreté  & à leur  avantage  réciproque». 

- X.  S a Majefté  l’Impératrice  de  Toutes - 
les  Ruffies  , .ainfi  que  le  Royaume  & laRér 
publique  .de.. Pologne  font  nortimément  de 
dès-à  prëfeqt  .invitez  à accéder  . comme 
Parties  - Contractantes  , à la  préfente  Al- 
liance. Et  l’on  y admettra  : pareillement 
tous  les  Rois,  Electeurs , Princes  & Etats, 
qui  aïant  à coeur  la  Liberté  & la  fûreté  pu- 
bliques, ainfi.  que  la  confervation  du  Syfr 
tème  de  l'Empire , rvoudront  y accéder.  . 
ü XL  Le  préfent  (Traité  d’Âlliance  fera 
approuvé  & ratifié  par  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , par  Sa  Majefté  la  ' 
Reine  d'Hongrie  & de  Bohème v par.  Sa  ,M*.  - 
le  Roi  de-.  Pologne , Electeur  de  Saxe , & 
par  les. Seigneurs  Etats -Généraux  des Pr®? 
vinces  - Unies.  ■ Les  ratifications  .feront,  é- 
changées,. en  due  forme,  à Drefde,  dans 
l’efpace.  de  2 mois , ou  plûtôt  s’ilfe  pourra? 

«•  En  foi  de  quoi  ,.les;  fulditsMiniftres- 
Plénipotentiaires  refpeCtifs  ontfignéle  pré- 
fent Traité  d’alliance , & v ont  .appofé  les 
fcéaüx  de  leurs  armes. f Fait  à pTar/ovier9 
le  8-  de  Janvier  1745^  Signé  : T;  Villiers, 
(L.  S.)  N.  Comte  d’EsTEUHAsi>  (L.  S i) 
Comte  de  Brühl,  (L.  S.) ; C.  Calkoen, 


Polon.f  Electeur  de  Saxe.  & de  ceux  de 
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